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Outrage faisant suite aux ŒEpvres de Leclerc ds 
Buffon, et partie du Cours complet d’IIistoiie naturelle 
rédigé par C. S. Susmim, Membre de plusieurs Sociétés 


savantes. 


Description des Végétaux rangés par 
Familles, avec des détails sur leur culture, 
leurs usages dans la médecine , les arts , le 
jardinage , etc. et sur les phénomènes pliysio- 
' logiques qu’ils présentent, 
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Les cactes ; cacti. 

Calice supérieur, divisé au sommet Pé- ’ 
taies en nombre déterminé, ou indéterminé, 
insérés au sommet du calice. Etamines en 
nombre déterminé, ou indéterminé, insé- 
rées à la même place. Ovaire inférieur , 
simple. Style unique; stigmate partagé. Baie 
inférieure, uniloculaire , polysperme, char- 
gée de semences sur ses parois. Tige sou- 
ligneuse, ou arborescente. Feuilles alternes, 
fcouvent nulles. 

SECTION PREMIERE. 

Pétales et étamines en nombres déter- 
minés. 

•GENRE PREMIER. 
Groseillier; ribes. 

Calice ventru, en cinq parties, colorée 
Cinq pétales alternes au calice; cinq étamines 

A /j 
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6 HISTOIRE 

opposées au même calice ; anthères compri- 
mées , assises; style bifide; déux stigmates. 

Baie globuleuse , ombiliquée; deux récepta- 
cles opposés et chargés de semences. 

Arbrisseaux, les uns sans épines, les autres 
épineux; les épines simples , ou partagées; 
des bourgeons écailleux axillaires, à elles. t 
Feuilles alternes, axillaires aux épines. Dans 
les espèces épineuses , pétiole dilaté à la base, 
demi-amplexicaule ; cilié dans les espèces 
sans épis , ou muni de poils roides, et comme 
épineux; les pédoncules axillaires ou sortis 
des bourgeons, uniflores ou triflores dans les 
espèces épineuses , en grappe raultiflore dans 
les espèces sans épines : ce genre présente 
plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

. • _ 1 

GfoseilLers sans épines. 

]LegroseilIcr ronge; ribes rubrum. Grappes glabres, 
pendantes. Flen0 assez planes. — Arbrisseau à quatre 
écorces età quatre espèces d’yeux comme les cerisiers; 
l’écorce extérieure brune et cendrée. Les feuilles 
simples, écbancrées , découpées en lobes comme celles , 
do la vigne , soutenues par de longs pétioles. Les 
liges nombreuses et droites. Les fleurs foiblcment 
colorées, en verd jaune , très-ouvertes, le plus sou- 
vent disposées en grappes sorties des aisselles des 
feuilles. Le fruit rouge , rond , marqué d’un point 
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DES CACTES. 7 

ombilical en dessus , succulent, renfermant plusieurs 
semences. — En Europe. 

Le groseiller des Alpes ;• r. alpinum. Grappes 
relevées ; bractées plus longues que la fleur. — Il 
diffère du précédent par ses feuilles beaucoup plus 
petites, par ses grappes droites, par ses feuilles 
florales , plus longues que ses fleurs. — En Europe. 

Le groseiller noir; r. nigrum. Grappes poilues; 
fleurs oblongues.— Vivace. 11 diffère des deux pré- 
cédons , par ses fleurs oblongués , ses fruits d’un brun 
noirâtre et plus gros, ses grappes velues , ses 
feuilles plus grandes et ses rameaux velus. Il a upe 
vAiété , le groseiller à fruits noirs de Pensylvanie , 
qui ne diffère que par ses rameaux lisses et ses fleurs 
un peu en forme de cloche. — Europe. 

Le groseiller des rochers; r. petreum. Rameaux 
fleurissans redressés; ceux des fruits peudans. 

Groseillers épineux. . 

* - > . 

L» groseiller penché ; r. reclinatum. Rameaux 
penchés , peu épineux ; pédoncules à bractées do 
trois pièces. — .En Allemagne, en Suisse. 

Le grôseiller blanc ; r. grossularia. Rameaux à 
aiguillons; cils des pétioles poilus; baies hérissées. 
•—Cette espèce s’élève à la hauteur de cinq ou six 
pieds. Les feuilles sont larges, velues de même que 
le fruit. — Dans toute l’Europe, dans les haies et 
ailleurs. 

t « 

Le groseiller oxiacantholdes . Rameaux hérisses 
3e toutes parts. — Au Canada. 

Legrdseiller uva crispa. Ramcanx épineux ; baie» 
glabres ; pédicules à bractées d’une seule pièce. — 

A'4r> •' 


8 HISTOIRE, 

Il forme sur les montagnes des petits buissons touffus 
et tout couverts d’épines. Sa fleur est précoce, et est 
le premier apanage des abeilles. — Europe. 

Le groseiller cinobasti. Epines comme axillaires; 
baies aiguillonnées , en grappes. — 11 a la forme des 
précédens ; mais les feuilles , un peu fendues , ont 
un aiguillon assez épineux sous leurs ailes. Les 
pédoncales sont souvent tViflores ; l’ovaire dans la 
fleur est hérissé , non aiguillonné ; la baie est de 
la grosseur d’une noisette , entourée de toutes parts 
de fortes épines. — Au Canada. 

Le groseiller diacanlha. Feuilles incisées ; épines . . 
géminées vers les bourgeons. — Au Canada. 

On peut cultiver tous les groseillers clans 
les jardins. Toute terre et toute exposition 
leur convienuent ; cependant le fruit est plus 
gros et plus doux dans un bon terrain. On 
les taille en février; on les multiplie de bou- 
tures en éclatant les vieux pieds. On ne 
donne aucune place parmi les fruits , au 
groseiller des Alpes, parce qu’ils sont fades 
et insipides; mais ses fleurs d’un jaune de 
paille, assez apparentes, le font placer dans 
les bosquets. 

Les fruits du groseiller à grappes et à 
fruits rouges out une saveur acide, vineuse, 
agréable; ils sont rafraîchissans; cependant 
leur usage immodéré peut donner la diarrhée 
et la fièvre. Le groseiller épineux ou gro- 
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DES CAC T ES. 9 

seiller blanc , ribes uva crispa , a le fruit 
d’un goût acide et austère avant sa matu- 
rité; mais sa saveur est douce, vineuse, 
un peu fade quand il est mûr. Les fruits 
verdssontastringens,en mûrissant ils perdent 
cette qualité. 11 sont toujours indigestes. On 
prépare avec les fruits , en y ajoutant une 
suffisante quantité d’eau , un vin assez agréa- 
ble lorsqu’il est un peu vieux. Ce vin four- 
nit une eau de vie très-énergique. 

Les feuilles, les fleurs et les fruits du cassis 
ont une odeur assezr forte , aromatique, peu 
agréable; les feuilles et les fruits sont stoma- 
chiques et diurétiques. On a vanté avec 
acharnement leurs propriétés et leurs ver- 
tus; mais cet enthousiasme s’est dissipé, et 
le cassis n’est aujourd’hui presque plus bon 
qu’à entrer dans les ra tafia ts. Cependant 
il est encore recommandé dans les inflam- 
mations causées par l’acrimonie des mines. 
Quelques observations assurent au rob de 
ses baies une propriété spéciale contre l’an- 
guine, tant en boisson qu’en gargarisme. 

i 
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SECTION DEUXIEME. 

Pétales et étamines en nombres indé- 
terminés. 

GENRE DEUXIEME. 

Cacte ou cierge ; cactus. 

. > 

Calice urcéolé , ou long ou tubulç , cou- 
vert (l'écailles nombreuses, en forme d'ap- 
pendices, souvent imbriqué et souvent caduc 
sur l’ovaire. Pétales nombreux , sur plusieurs 
rangs, comme coalisés à la base; les infé- 
rieurs plus grands. Etamines nombreuses , 
pareillement réunies à la base , à anthères , 
oblongues. Style long; stigmate multifide ; 
baie ombiliquée , exaspérée par les vestiges 
des écailles, polysperme ; les semences ni- 
chées dans une pulpe. 

Ce genre est nombreux et composé de 
plantes grasses , presque toutes originaires 
de 'l’Amérique méridionale et des Indes, et 
de formes très-variées. Elles sont souvent 
d’un seul jet et articulées, souvent cou- 
vertes d’épines en faisceaux et de poils. Ces 
faisceaux sont tantôt posés sur le sommet 
d’un tubercule, comme dans 1 ’echino melo- 
caclus , plante tuberculée en tous sens, et 
qui fleurit entre ses tubercules; tantôt ces 
faisceaux sont disposés sur les côtés, comme 

<8 
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sur le melocnctiis cierge ovale , à peine d’un 
demi-pied, à quatorze ou qui»^ côtes > qui 
se terminent en dessus par un™ète ample, 
hémisphérique, formée d’épiues, de poils, 
de fleurs entre-mêlées et serrées : tantôt, les 
épines sont placées sur des rameaux aplatis 
et articulés, tel est Y opuntia , plante qui 
donne ses fleurs sur les marges de ses feuilles : 
tantôt elles n’existent presque pas, comme 
dans Yepiphylluk , pareillement aplati et arti- 
culé ,-mais beaucoup plus petit, et marqué 
de dents uniflores : tantôt enfin , elles sont 
axillaires sur des feuilles alternes, planes, 
un peu épaisses, comme dans le pereskia , 
dont la tige est arrondie, rameuse et fleuris- 
sant aux aisselles. Les fleurs sur les peres- 
kias et les opuntias sont urcéôlées; sur les 
autres cactes elles sont plus longues et 
comme cylindriques; dans Y epiphyllus elles 
sont très-longues. Dans quelques espèces, la 
baie est petite et de la forme des groseilles , 
dans d’autres elle est plus grosse et de la 
forme d’une figue : de là est venue la déno- 
mination de figuier d’Inde. 

Une des espèces les plus intéressantes du 
genre est le cierge à grandes fleurs , cactus 
grandijlorus. , espèce d’arbre dont les tiges 
voat toujours en croissant et en serpentant. 
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HISTOIRE 
De ces figes sortent de gros boulons cou- 
verts de loi^s poils qui semblent destinés 
à garantir Wr fleur jusqu'à son épanouisse- 
ment. Le milieu de celle fleur présente une 
espèce de vase long, formé par des pétales 
blancs et très - nombreux ; elle répand au 
loin l’odeur la plus suave. Son contour est 
décoré par quantité d’autres pétales jaunes. 
Le total de cette corolle a neufà dix pouces 
• de diamètre: le tube est de la même Ion- 

t , 7 

gueur. Un grand nombre d’étamines jauifts 
occupent le centre de cette belle fleur, d’où 
il sort un style de la longueur des pétales, 
partagé en plusieurs filets recourbés. Les 
étamines, inclinées sur lui, semblent le 
caresser. Il produit un fruit de la forme et .< 
de la grosseur d’un ananas, jaune, d’un goût 
. excellent. Cette plante intéressante a pour 
patrie la Jamaïque. 

On peut encore citer dans ce genre , les 
cierges à quatre, à six , à sept , à huit 4 et à 
neuf angles , tous originaires de l’Amérique : 
Le cierge du Pérou , peruvianus , qui s’élève, 
en vieillissant, aune hauteur extraordinaire, 
quelquefois à cinquante piéds et plus; son 
fruit est rouge et gros comme une noix. Le 
figuier d’Inde, cactus ficus indica , prolifère, 
a ses arliculaiionsquisont ovales,oblongues. 
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là épines sétacées. On le nomme figuier 
d’Inde, parce que son fruit a la forme d’une 
petite figue. Ce fruit est mangeable, quoique 
fade. 11 teint en rouge l’urine de celui qui 
le mange. Le serpenteau rampant , cactus 
fiagelliformis . C’est un diminutif du gran- 
diflorus. Ses fleurs sont d’un rouge éclatant. 

On donne vulgairement à ces plantes les 
noms de figuier d’Inde , de canlace , de ra- 
quette , de nopal , à' opuntia , de cactes , 
de cierges , etc. On en cultive un grand 
nombre dans les serres. Leurs formes sin- 
gulières les ont fait rechercher par beau- 
coup d’amateurs ; cependant la plupart 
n’offrent rien d’intéressant que leur structure 
bizarre. Les fruits n’acquièrent jamais dans 
nos contrées leur véritable maturité. En 
général, il faut à ces plantes beaucoup de 
soleil , une terre desséchée et sans consis- 
tance , presquè point d’arrosement. Toutes 
craignent la gelée, toutes exigent la serre 
d’orangerie au moins. 

C’est sur plusieui's espèces d ’ opuntia qu’on 
fait dans le Mexique la récolté de la coche- 
nille , espèce de galle-insecle, de la grosseur 
d’un grain de lentille, qui fournit la belle 
couleur écarlate. Les indiens cultivent avec 
soin ces plantes autour de leurs habitations. 
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Ils ramassent ces insectes sur des plantes di- 
verses , les transportent sur leurs opuntias , 
pour les tune multiplier. Ils eu font troij 
récoltes tous les ans , et c’est l’objet d’uu 
commerce très - important. La cochenille 
s’emploie dans les teintures decarlate ou 
en cramoisi. On en fait aussi un carmin, 
d’où il résulte un fard qui, à la toilette des 
femmes , devient l’émule de la brillante 
nature, en ranimant les couleurs aifoiblies 
«je la pommette des joues. 

La cochenille est sudorifique. Ou dit que 
les femmes italiennes en font usage pour 
empêcher l'avortement Les cartes sont peu 
employés en médecine ; cependant on les 
dit caïmans et rafraîchissans. s 
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Les mélastomes ; melastomœ . 

Calice d’une seule pièce, lubulé , supé- 
rieur ou inférieur , unique ou entouré 
d’écailles. Pétales nombreux , mais en nom- 
bre déterminé, insérés au sommet du calice; 
disposés alternativement à ses segmens, et 
en nombre égal. Etamines insérées au même 
endroit, en nombre déterminé, mais double 
de celui des pétales ; le somrnef des filets 
souvent à deux soies , sous l’anthère , ou à' 
deux oreillettes. Anthères longues, en bec 
à leur extrémité supérieure , insérées par 
la base au sommet des filets , penchées 
d’abord , les filets étant couibés en dedans, 
ensuite redressés avec eux. Ovaire tantôt 
supérieur , recouvert par le calice , tantôt 
inférieur. Style unique ; stigmate simple. 
Fruit en baie, ou capsulaire, tantôt supé- 
rieur, recouvert par le calice resserré à 
sommité , tantôt inférieur et accru par le 
calice qui lui adhère; il est multiloculaire, 
ses loges polyspermes. Embryon de la se- 
mence dénué de péryspermc. Tige sou- 
ligueuse ou ligneuse , rarement herbacée. 
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Feuilles opposées, simples, à trois ou plu- 
sieurs nervures longitudinales. Fleurs oppo- 
sées , axillaires ou terminales, portées par 
des pédoncules uni flores ou multiflores. 

SECTION PREMIÈRE. 

Ovaires inférieurs. 

GENRE PREMIER. 

Blachœa. 

Calice à limbe entier, à six angles , enr 
touré à sa base par six écailles , opposées 
sur un triple rang. Six pétales égaux. Douze 
étamines !i filets red ressés , à anl hères grandes , 
concatenées en un anneau. Ovaire inférieur 
couronné par les bords du calice. Capsule 
à six loges. 

Ce sont des arbrisseaux ou des sous-ar- 
brisseaux de Surinam , à fleurs axillaires 
comme solitaires. Ou en connoît deux es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

La blachæa trinervia. Deux calicules. Feuilles sans 
^rvurcs, striées transversalement et très-finement. 

La blacbæa triplinervia. Sans calicules. Feuilles à 
triple nervure. . ' 

GENRE DEUXIEME. 

Mélastome. 

Calice en cinq parties, ou à cinq dents, 
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ou comme entier. Cinq pétales. Dix éta- 
mines. Un ovaire ; un style ; un stigmate. 
Baie à cinq loges. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux , à fleurs 
opposées pn corymbe , ou en panicule, ou 
en épis, axillaires ou terminales, quelque- 
fois à quatre pétales et huit étamines ; le 
fruit a quatre loges. Le calice dans la plu- 
part est resserré au dessus du fruit , et s’é- 
lève au-delà : dans quelques-uns, il est 
égal au fruit qui est tronqué , et il est non 
resserré au dessus. Ce genre de plantes est 
très-nombreux , il n’est pas encore bien 
connu. Parmi toutes les espèces qui le com- 
posent, aucune ne paroît pouvoir s’accli- 
mater dans nos contrées ; on ne peut les 
avoir que par leurs graines , et les graines 
se dessèchent et s’altèrent aussitôt qu’elles 
sont mûres. Les mélastomes ne présentent 
d’ailleurs aucune utilité réelle , ni rien qui 
intéresse l’amateur. 

G. ENRE TROISIEME. 

Tristemma. 

Calice en cinq parties dans son limbe , et 
augmenté en dessus d’une double cou- 
ronne ciliée , membraneuse. Cinq pétales 
onguiculés. Dix étamines. Ovaire demi- 
Plantes. Tome XVII., B 
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inférieur; baie ovale, comprimée, comme 
anguleuse, libre seulement à son sommet, 
mais couverte et couronnée, à cinq loges, 
pulpeuse inférieurement. 

Herbe de Mauritanie, à liges tétragones; 
à fleurs en têtes , axillaires aux feuilles su- 
périeures ; ces têtes munies de bractées 
toutes tuilées et uniflores , les extérieures 
plus grandes ; les baief comprimées par le 
contact de leurs voisines, bonnes à manger, 
et réputées anti-siphyllitiques. 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires supérieurs. 

GENRE QUATRIEME. 

Topobea. 

Calice ventru à sa base, entouré de quatre 
écailles imbriquées en croix, resserré dans 
le milieu , campanulé dans son limbe , en- 
tier et à peine à cinq dénis. Six pétales 
inégaux. Douze étamines à filets et anthères 
relevés, et comme coalisés en un cylindre. 
Ovaire entouré par la partie inférieure du 
calice ; slyle plus long que le cylindre des 
élainines, et se recourbant au-delà; stigmate 
hexagone. Baie à six loges , enveloppée 
par la partie intérieure du calice devenue 
charnue. 

/ 
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Arbrisseau de la Guiaue , parasite des 
arbres; il est sarnienteux, et ses sarmens 
sont tétragones. Beaucoup de fleurs sont 
pédonculées , axillaires, 

GENRE CINQUIEME. 

Tibouchina. 

Calice écailleux à sa surface , à cinq parties 
dans son limbe, entouré à sa base de quatre 
ou six écailles tuilées et opposées en croix. 
Cinq pétales; dix étamines; les anthèreg à 
deux cornes à leur base. Ovaire supérieur. 
Capsule à cinq loges, à cinq valves, enve- 
loppée par le calice. 

Arbrisseau à tiges t^ragones ; les fleurs 
solitaires ou axillaires sur des pédoncules 
uniflores ou Iritlores. Il habite la Guiane. 

GENRE SIXIEME. 

. May e ta. 

Calice hérissé , à cinq parties dans son 
limbe, extérieurement à cinq écailles. Cinq 
pétales comme ronds. Dix étamines à an- 
thères bicornes à la base , membraneuses au 
sommet. Style court. Baie enveloppée du 
calice devenu charnu , couronnée , à cinq 
loges. > 

Arbrisseau de la Guiane, à liges carrées, 

^ B 2 
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noueuses, à feuilles opposées sur les nœuds, 
inégales, l’une étant plus grande. Les fleurs 
sont axillaires , solitaires , comme sessiles. 

GENRE SEPTIEME. 

Tococa, 

Calice d’une seule pièce, tubulé; le limbe 
en cinq parties et poilu sqr le? bords. Cinq 
pétales comme ronds. Dix étamines. Style 
court; stigmate large, en bouclier. Baie 
enveloppée du calice charnu , resserré en 
dessus , presqu’inférieur , à trois loges. 

Arbrisseau à tiges tétragones; les feuilles 
sur un pétiole vésiculeux de chaque côté, 
les fleurs verticillées en épis terminaux ; les 
pédoncules opposé^, courts , comme tri- 
flores; quelques fleurs à six pétales et douze 
étamines. 11 habite la Guiane. 

GENRE HUITIEME. 

Osbeckia. 

Limbe du calice en quatre parties pro- 
ïondes, entremêlées d’écai Iles ciliées. Quatre 
pétales. Huit étamines ; les anthères à bec 
filiforme et long. Ovaire inférieur au calice, 
terminé en dessus par les écailles ciliées. 
Capsule couverte par le tube tronqué du 
calice , à quatre loges. 

Herbes à tiges carrées ; quelques fleurs 
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terminales , sessiles , entourées d’autres 
feuilles plus longues. Linnæus donne deux 
espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

L’osbcckia de la Chine, «menais. Feuilles sessiles; 
pédoncules axillaires , trillores. 

L’osbeckia du Zeylan, zeylanica. Feuilles pétiolée», 
pédoncules axillaires , uniflores , nus. 

GENRE NEUVIEME. 

Rhexia. 

Calice à quatre divisions. Quatre pétales. 1 
Huit étamines à anthères inclinées. Ovaire 
supérieur. Un style ; un stigmale. Capsule 
couverte par le calice , ventrue inférieure- 
ment , à quatre loges , à quatre valves. 

Herbes à tiges carrées , quelques-unes 
souligneuses ; les fleurs axillaires et termi- 
nales , pédonculées. Les espèces données à 
ce genre sont : 

ESPÈCES. 

La rhexia de Virginie, virginica. Feuilles sessiles, 
dentées en scie; calice glabre. — Vivace. Tiges 
carrées, à angles membraneux. Feuilles opposées, 
comme lancéolées, alongées dans les internoeuds , à 
trois nervures, hérissées do poils vagues, à dente- 
lures sétacées. Le pédicule terminal dichotome ; les 
fleurs solitaires sessiles sur chaque dichotomie , à 
pétales rouges , à anthères en faux et jaunes. — Eu 
Virginie. 
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La rhexiaduMaryland, mary£a/i<ftca. Feuilles ciliée» 
■ — Vivace Le calice est semé de poils étoilés à leur 
sommet. — Dans le Brésil et lo Maryland. 

La rhexia acisanthera. Feuilles alternes , axillaires, 
pédoncnlées , à cinq divisions. — Vivace. Tige droite , 
rameuse , à rameaux carrés. Les feuilles à trois 
nervures, ovales, crénelées, opposées. — En Ja- 
maïque. 

La rhexia jussieuoides. Feuilles alternes, à côtes 
rudes sur les marges. — A Suriqarn. 

La rhexia glulineuse, glutinosa. Feuilles opposées, 
à trois nervures, lisses. Fleurs en thyrses. — Dans 
la nouvelle Grenade. 

On voit ces plantes chez quelques curieux ; 
elles ne font pas un grand effet , elles ne 
subsistent qu’avec le secours d’une bonne 
orangerie. On les multiplie de semences 
tirées du lieu de leur origine ; elles ne fleu- 
rissent que la seconde année, et ne subsis- 
tent que très-rarement au-delà de quatre 
ans. 
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F A M I L L E L X XV e . 

' Les salicaires ; salicariœ. 

Calice tubulé ou urcéolé. Pétales eu 
nombre déterminé, insérés au sommet du 
calice, alternes à sessegmens, quelquefois 
nuis. Etamines en nombre déterminé, très- 
rarement indéterminé , ordinairement en 
nombre égal aux pétales, ou double, in- 
sérées au milieu du calice ; anthères petites. 
Ovaire simple , supérieur. Style unique ,* 
stigmate souvent en tète. Capsule entourée 
par le calice, uniloculaire ou multilocu- 
laire , polysperme ; les semences attachées 
à un réceptacle central. Embryon sans pé- 
rysperme. Tige souligneuse ou herbacée. 
Feuilles opposées ou alternes. Fleurs axil- 
laires ou terminales. 

SECTION PREMIÈRE. 

Fleurs polypétales. 

GENRE PREMIER. 

Lagerstrœmia. 

Calice campanulé en six parlies. Six pé- 
tales ondulés, à onglets filiformes. Beaucoup 
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d’étamines, dont six extérieures plus lon- 
gues. Anthères ortnculées. Fruit ignoré. 

C’est un arbrisseau de la Chine , à ra- 
meaux carrés , à feuilles du grenadier ; les 
inférieures opposées , les supérieures alter- 
nes , auxquelles sont axillaires des pédon- 
cules mulliflores , disposées en un panicule 
terminal. 

GENRE DEUXIEME. 

Munchaussia. 

Calice turbiné en six parties, persistant, 1 
extérieurement tordu. Six pétales ondulés, 1 
à onglets filiformes. Beaucoup d’étamines 
réunies ou connées en six faisceaux de quatre 
ou cinq ; les anthères réniformes. Capsule 
ovale, aiguisée par le style , entourée in- 
férieurement par le calice, à six loges, à. 
six valves , polysperme ; les valves sépa- 
rées par une cloison mitoyenne ; les se- 
mences planes, ailées, attachées à un récep-, 
taeîe central. 

Petit arbrisseau à feuilles alternes , grandes; 
à fleurs en grappes paniculées , terminales. 
Il habite dans les Indes. 

GENRE TROISIEME. 

Pemphis. 

Calice turbiné , sillonné ; le limbe à douze 
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dents , dont les alternes sont plus petites. 
Six pétales. Douze étamines, dont les al- 
ternes sont plus courtes ; anthères assises. 
Capsule comme sphérique , aiguisée par le 
style , uniloculaire , coupée horizontalement 
à sa base , polysperme ; les semences angu- 
leuses , insérées à un réceptacle central , 
denté et s’élevant un peu» 

Arbrisseau blanc ; les feuilles opposées ; 
les fleurs solitaires , axillaires > portées par 
des pédicules munis à la base de deux brac- 
tées. Cette plante pourroit êlrè comprise 
dans les salicaires de Linnæus. 

GENRE QUATRIEME. 

Ginorio. 

Calice urcéolé , en six parties coloré. Six 
pétales plus longs , à onglets. Douze éta- 
mines à anthères réniformes. Capsule sphé- 
roïde, aiguisée par le style, à quatre sillons, 
uniloculaire, à quatre valves, polyspermej 
le réceptacle des semences grand comme 
rond. 

C’est un arbrisseau élégant , à feuilles op- 
posées , à pédoncules unifiores , axillaires 
et terminaux. Linnæus n’en assigne qu’une 
seule espèce ; on la place en Amérique. 


GENRE CINQUIEME. 

Grislea. 

Calice tubulé, campanulé, à quatre dents ; 
coloré, persistant. Quatre {létales trèsrpetits. 
Huit étamines très-longues , montantes. An- 
thères comme rondes. Capsule globuleuse , 
comme pédioulée , plus courte que le ca- 
lice, uniloculaire» polysperme; le réceptacle 
grand. 

Arbrisseau à rameaux parallèles, sarmen- 
teux ; à feuilles distiques; à fleurs sur des 
corymbes axillaires, serrés, opposés, uni- 
latéraux , iléchis en dessus. Linnæus n’as- 
signe qu’une espèce à ce genre , qu’il place 
dans les chaudes contrées d’Amérique. 

GENRE SIXIEME. 

Lausonia. 

Calice en quatre parties. Quatre pétales; 
huit étamines , opposées deux à deux aux 
pétales. Capsule assise sur le calice étalé 
et persistant , globuleux , aiguisé par le 
style , à quatre logos , polysperme les 
semences anguleuses , attachées à un récep- 
tacle central. V « 

Arbrisseau du port d’un troène; le sommet 
des petits rameaux épineux ou sans épines. 
Les feuilles sont opposées. Les fleurs surr 


/ 

Digitized by Google • 


DES SALICAIRES. 27 

axillaires ou terminales. Ce genre présente 
trois espèces , toutes trois (les Indes. 

ESPÈCES. 

Le lausoni.a saus épines , inermin. Feuilles comme 
scssiles , ovales, aiguës des deux côlés. 

Le lausonia acronychia. Sans épines ; feuilles 
longues , pétiolées , cunéiformes. 

Le lausonia épineux , spinosa. Rameaux épineux. 

On exprime des fruits de ces arbrisseaux 
une huile d’une odeur très-agréable , dont 
on fait usage en médecine, et qu’on nomme 
quelquefois huile à'alcana. Les feuilles in- 
fusées dans l’eau donnent une couleur jaune; 
dans un acide comme le vinaigre , elles don- 
nent une couleur rouge. Les sauvages se 
servent de ces plantes pour teindre la barbe , 
et leurs femmes les ongles , ^;e qu’elles re- 
gardent comme une^beauté. Qu dit que les 
feuilles réduites en poudre fine, et mises en 
pâte avec du suc de limon, son Inemployées 
comme cosmétiques. 

GENRE SEPTIEME. 

Crenea. 

Calice urcéolé , en quatre parties. Quatre 
pétales;»quatorEe étamines. Capsule petite, 
enveloppée inférieurement du calice, aiguë, 
à cinq loges , polysperme ; les semences 
petites. 
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C’est une herbe de la Guiane , à plusieurs 
tiges carrées et ailées ; à feuilles opposées ; 
un ou deux pédoncules axillaires, biflores. 
ou triflores; Ips fleurs très-petites; les pédi- 
cules munis d’une bractée à leur base , et 
de deux écailles dans leur milieu. 

GENRE HUITIEME. 

Salicaire; lilhrum. 

' Calice cylindrique, strié, à douze denti- 
cules dont les alternes sont plus petites ou 
nulles. Six pétales ; douze étamines fili- 
formes ,*■ sur double rang ; les supérieures 
plus courtes. Anthères montantes. Capsule 
oblongue, couverte, à deux loges, polys- 
penne. 

Herbes à ftuilles alternes ou opposées; 
ou comme verticillées ; les fleurs souvent 
en épis verticillés et terminaux, ou verti- 
cillées, axillaires, quelquefois comme soli- 
taires, axillaires, et à six étamines. 

Ce genre est très-nombreux : nous ne 
donnons ici que les espèces européennes. 

ESPÈCES. 

La saticaire vulgaire; lilhrum vylgare. Feuilles 
opposées, cordiformes , lancéolées. Fleurs en épi et 
dodécandriques. — * Vivace. Tiges quelquefois de la 
hauteur d’un homme roides, anguleuses, rameusqs. 
Les fleurs en épis presque verticillés, d’une belle ^ 
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Couleur pourprée. Les feuilles un pdU velues eu 
dessous, scssiles, très^entières, oblongnes, en forme 
de cœur, lancéolées, les inférieures opposées, les supé- 
rieures éparses. — En Europe , sur les rives des 
ruisseaux. " tfÉ 

La salicaire à feuilles d’kyssope ; T hyasopifolium. 
Feuilles entières, linéaires. Fleurs à six étamines. 
— Ses liges rampantes sont quelquefois longues do 
deux pieds; elles s’élèvent rarement, mais elles se 
ramifient. Les fleurs, assises aux aisselles des feuilles, 
ont six pétales pourprés à onglets blancs. — En Europe, 
dans les lieux inondés. 

La salicaire à feuilles du lliym ; l. thymifb- 
lium, 'Feuilles alternes, linéaires; fleurs de quatre 
pétale. — Annuelle. Les tiges rampantes n’ont que 
cinq ou six pouces de long ; de leur centre il s’en 
élève d’autres qui sont plus petites encore , mais 
droites, à rameaux alternes. Les feuillessont linéaires, 
pointues, sessiles , d’un verd noirâtre,; le nombre 
des étamines répond à celui des pétales; les fleurs 
sont très - petites et rougeâtres. — En Italie, en 
Languedoc, dans les eaux. 

La salicaire de Sibérie ; l. virgatum. Feuilles op- 
posées , lancéolées ; panicule délié ; fleurs dodécan- 
driques , ternées. — Vivace. La tige paniculée , à 
rameaux alternes et longs. Deux , souvent trois fleurs 
pédiculèe8 , forment de* grappes alternes à chaque 
aisselle. — En Sibérie, en Tartarie. 

Ou cultive, pour l’ornement des jardins, 
cette dernière espèce. Les fleurs, qui forment 
des épis couleur de rose, paroissent en élé. 
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Celte plante vivace ne craint aucune intem- 
périe dans les saisons; elle s’accommode de 
tous les terrains. On la multiplie de graines 
et de pieds Alatés ; elle se multiplie d’ail- 
leurs assez (Telle-même par ses graines , 
quand elle est une fois introduite dans un 
jardin. 

Les feuilles et la tige de la salicaire vul- 
gaire ont un goût sec et astringent. La plante 
est détei sive , astringente , vulnéraire : on se 
sert de l’herbe en décoction contre les 
diarrhées et les dyssenteries. Tous les bes- 
tiaux mangent cette plante avec avidité, 
et elle leur est bienfaisante. On s’en sert 
aussi pour tanner les cuirs. 

GENRE NEUVIEME. 

^ 4cisanthera . 

Calice ventru , en cinq parties ; cinq pé- 
tales; dix étamines à anthères sagittées et 
versatiles. Capsule couverte et couronnée 
par le calice, comme ronde, à deux loges , 
à deux placentas# polysperme. 

C’est une herbe à feuilles opposées , à 
fleurs alternativement axillaires, solitaires. 
Elle est comprise par Linnæus dans le 
genre rhexia , mais elle en diffère par le 
nombre de ses parties et des loges; par ses 
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anthères non conformes; par ses feuilles dif- 
féremment nerveuses , et la situation de ses 
fleurs. 

GENRE DIXIEME. 

Parsontia. 

Calice comme ventrü, strié, à six denti- 
cules. Six pétales; six étamines courtes, non 
saillantes. Capsule petite , membraneuse , 
couverte par le calice, uniloculaire, à deux 
ou six spermes , sur un réceptacle central. 

Herbes à feuilles opposées, à fleurs axil- 
laires. Elle paroi t être le litrum parsontia de 
Linnæus. 

GENRE ONZIEME. 

Cuphea. 

Calice tubulé , à douze striures, à six dents 
dout la supérieure est plus large. Six pé- 
tales inégaux , les deux supérieurs plus 
grands. Douze étamines inégales par leur 
insertion , car d’un côté huit sont disposées 
de même et conformes ; de l’autre quatre 
plus petites sont disposées sur double rang, 
dont les deux supérieures sont velues; les 
anthères comme rondes. Capsule oblongue , 
uniloculaire, couverte par le calice, fendue 
avec lui d’un côté , et alors eu forme de 
nacelle; un réceptacle central fléchi, s’é- 
chappant au travers de la fente, chargé de 


32 HISTOIRE 

quinze semences environ , en forme de len- 
tille, et disposées comme sur un épi uni- 
latéral. 

C’est une herbe de l’Amérique que Lin- 
næus a mise dans les salicaires; elle est par- 
tout visqueuse ; les feuilles sont opposées , 
leurs aisselles inférieures souvent chargées 
alternativement de rameaux, les supérieures 
comme unillores. 

SECTION DEUXIEME. 

Fleurs souvent apétales. 

GENRE DOUZIEME. 
lsnardia. 

Calice campanulé, en quatre parties. Pé- 
tales nuis. Quatre étamines. Capsule entou- 
rée par le fond du calice , létragone , à 
quatre loges, polysperme. 

Herbe rampante des marais; à fleurs très- 
petites, axillaires, opposées, sessiles, vertes. 
Elle est très-semblable au peplis patula , et 
nage ordinairement sur l’eau. Ses feuilles et 
ses tiges souvent sont rouges et fructifient 

mieux hors de l’eau. 

/ 

GENRE TREIZIEME. 

Ammannia. 

Calice campanule, strié, à huit dents. 

' Quatre 
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Quatre pétales, quelquefois aucun. Quatre 
étamines à anthères didymes. Capsule recou- 
verte par le calice , à quatre loges , polys- 
perme. 

Ces herbes sont aquatiques. Les fleurs sont 
nombreuses, axillaires, sessiles, très-petites, 
opposées et comme, verticillées. Ce genre 
présente plusieurs espèces dans les Indes, 
aux Caraïbes , en Jamaïque , à Java. 

GENRE QUATORZIEME. 

Glaux ou gloux; glaux . 

Calice campanulé , coloré , à cinq lobes 
roulés. Pétales nuis. Cinq étamines à anthères 
comme rondes. Capsule entourée par le 
calice, globuleuse, uniloculaire, à cinq valves, 
à cinq spermes; réceptacle globuleux, creusé 
par les semences. 

C’est une herbe maritime , rampante , à 
feuilles opposées , à fleurs très-petites, axil- 
laires, comme solitaires , sessiles. 

Cette plante , dans plusieurs lieux , est 
en usage pour augmenter le lait des nour- 
rices; on l’emploie en décoction. 

GENRE QUINZIEME. 

Pourpier des marais ; peplis . 

Calice campanulé , à douze divisions 
alternes , réfléchies. Six pétales quelquefois 
JPlcmtes . Tome XVII. C 



34 HISTOIRE 

avortans. Six élamiues courtes , à anthères 
comme rondes. Capsule couverte par le 
calice , à deux loges , polysperme ; une cloi- 
son chargéè de chaque côté des semences. • 
Herbe des marais, rampante, à feuilles 
opposées, à fleurs très- petites, axillaires, ou 
opposées , solitaires. 

e s r È c e s. 

Le pcplis pourpier; peplia portulaea. Pétales avortés.' 
— Vivace. — En Europe, dons les eaux. 

Le peplis tétrandrique ; p . tetrandra. Fleurs péta- 
-lées , à quatre étamines. — Annuelle. — En Amérique. 
Dans la première espèce, les feuilles sont rondes, très- 
entières ; Tes fleurs presqu’invisifales , scssiles. En 
disséquant le calice avant qu’il ne s’ouvre , on trouve 
constamment des pétales , mais ces pétales tombent 
dès que le calice est ouvert. Dans la seconde espèce, 
lès fleurs sont monopétalcs , à quatre étamines ; 
l’ovaire inférieur ; le stigmate double ; la capsule 
à deux loges, polysperme , à deux valves ; un* 
stipule intermédiaire entre {es feuilles. 
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fAMILLE LXXVI. 

Les epilobes; onagræ. 

Il a plu, nous ne savons pourquoi, à des 
nouveaux venus, de changer la dénomiua-n 
tion de cette famille; elle éloit consacrée par 
l’ouvrage du savant Jussieu. De telles inno- 
vations ne font pas faire un pas à la science. 
Calice d’une seule pièce , tubulé , supé- 
rieur, à limbe divisé, persistant, ou caduc. 
Pétales en nombre déterminé , insérés au 
sommet du calice, alternes à ses segmens , 
d’un nombre égal à eux, quelquefois double , 
rarement plus. Ovaire simple , inférieur ; 
style plus souvent unique ; stigmate partagé 
ou simple ; le nombre des parties varié dans 
les diverses espèces botaniques. Fruit cap- 
sulaire, ou en baie, inférieur, rarement demi- 
inférieur, ordinairement à plusieurs loges, 
tantôt couronné par le limbe du calice,* 
tantôt nu en dessus, ce limbe étant caduc. 
Tige herbacée ou ligneuse. Feuilles alternes 
ou opposées. Embryon sans pérysperme. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Styles répétés. t 

GENRE PREMIER. 

Mocanera. 

Calice demi-supérieur à cioq segmens.; 
cinq pétales; douze étamines; les anthères 
à quatre angles et terminées par une arête ; , 
ovaire demi-inférieur, hérissé; trois styles; 
trois stigmates. Noix demi-inférieure cou- 
verte eu dessus par les vestiges connivens 
du calice , à deux ou trois loges ; les loges 
à deux semences. 

Arbrisseau des îles Canaries, à feuilles al- 
ternes; les pédoncules axillaires, solitaires, 
uniflores , d’abord penchés , ensuite relevés 
à la maturité du fruit. 

GENRE DEUXIEME. 

V ahlia. 

Calice en cinq parties; cinq pétales; cinq 
étamines alternes aux pétales. Ovaire infé- 
rieur; deux styles; deux stigmates. Capsule 
couronnée par les segmens du calice, à une 
loge, à deux valves, polysperme. 

Herbe du port de l’Aizoon ou du Silené; 
à feuilles opposées, à fleurs axillaires. Elle 
habite le Japon. 
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GENRE TROISIEME. 

Cercodea. 

Calice urcéolé, tétragone, à limbe en quatre 
parties, court, persistant. Quatre pétales 
linéaires. Huit étamines à anthères longues, 
comme sessiles, tétragones, opposées deux 
à deux aux pétales. Ovaire inférieur; quatre 
styles; quatre stigmates. Capsule drupacée, 
presque tétragone, couronnée par le limbe 
connivent du calice,, à quatre loges, à quatre 
spermes. 

Ce genre compris, par Linnæus, dans 
celui du tetragonia, en a été séparé. C’est 
un sous-arbrisseau d’Amérique , à tige té- 
tragone, à feuilles opposées, à fleurs axil- 
laires et petites. 

SECTION DEUXIEME. 
Deux styles. Fruits capsulaires. Etamine^ 
égales en nombre aux pétales. 

GENRE QUATRIEME. 

Montinia. 

Dioïque. Calice à quatre dents. Quatre 
pétales alternes aux dents du calice. Dans 
les mâles, quatre étamines. Dans les femelles, 
quatre filets stériles. Ovaire inférieur; style 
bifide; deux stigmates. Capsule oblongue , 
* C 3 
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à deux loges, s'ouvrant en longueur, po- 
lysperme; les semences déprimées, ailées 
sur la marge, imbriquées. 

Arbrisseau à rameaux alternes, à feuilles 
alternes, à fleurs alternes, quelquefois à 
cinq pétales, et à cinq étamines. Jl habite 
au cap de Bonne-Espérance. 

GENRE CINQUIEME. 

Serpicula. 

Monoïque. Calice de quatre pièces , per- 
sistant. Dans les mâles, quatre pétales , quatre 
étamines courtes. Dans les femelles, calice 
en quatre parties. Ovaire inférieur sillonné. 
Un style. Un stigmate. Noix cylindrique, 
à huit contournures , cartilagineuse, mo- 
nosperme , caduque. 

Herbes à fleurs axillaires ; les mâles pé- 
doncules ; les femelles sessiles. On donne 
deux espèces à ce genre ; toutes deux sont 
des Indes. 

ESPÈCES. 

La serpicula vcrticillée , verlicillata. Feuilles ver- 
tîcillécs , dentées en aiguillons. 

La serpicula rampante, repens. Feuilles alternes, 
linéaires. 

GENRE SIXIEME. 

Cl R cée, circea. 

Calice court, le limbe en deux jjgrlies 
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profondes ; deux pétales. Deux étamines. 
Un stigmate émarginé. Capsule ovale, hé- 
rissée, à deux loges, à deux valves, à deux 
spermes. 

Herbes à feuilles opposées ; à fleurs en 
épis terminaux et alternes sur les épis. 

E S F È C E 3. 

La ci^c parisienne ; circœa lutetiana. Sa tige 
s’élève d’un pied. Ses grappes sont terminales et 
latérales. Le périanthe, formé par le calice persis- 
tant , est beaucoup plus épais et plus*rude que la 
corolle , et n’est pas de sa couleur ; les feuilles sont 
entières et velues ; les corolles quelquefois blanches. 
■*— On trouve cette plante vivace dans tous les bois 
et dans les baies. 

La cireée des Alpes; c. ttlpina. La plante est à 
peine de la longueur du doigt , . couchée par terre. La 
couleur du calice copie celle de la corolle. Feuilles 
minces, papirucécs , eu cœur. Vivace. — Se trouve 
sur les montagnes les plus froides. 

La circée a été vantée en cataplasmes 
contre les hémorroïdes. Quelques auteurs 
la croient résolutive, mais ces vertus ne 
sont pas assez avérées. La plante même est 
réputée suspecte. On lui donne le nom 
d herbe Saint-Etienne ou d’herbe aux ma- 
giciennes. 
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GENRE SEPTIEME. 

Ludwigia. 

Calice urcéolé ; le limbe en quatre parties 
profondes, long et persistant. Quatre pétales. 
Quatre étamines à anthères oblongues et 
droites. Stigmate tétragone. Capsule tétra- 
gone, couronnée par le calice non resserré, 
s’élevant entre ses segmens , et ou^rte au 
sommet d’un trou , à quatre loges , polys- 
perme. 

Sous-arîmsseaux ou herbes à feuilles al- 
ternes ou opposées, simples; les fleurs so- 
litaires, axillaires , ou terminales. Ce genre 
présente quelques espèces toutes exotiques. 

SECTION TROISIEME. 

Un seul style. Fruits capsulaires. Eta- 
mines en nombre double des pétales. 
GENRE HUITIEME. 

Jussieu; jussieua. 

Calice long , cylindrique , le limbe en 
quatre ou cinq parties profondes , persistant. 
Quatre ou cinq pétales. Huit ou dix éta- 
mines; anthères oblongues, ovales, versa- 
tiles. Stigmates formant la tête , à quatre 
ou cinq striures. Capsule oblougue, cylin- 
drique ou anguleuse, couronnée par le calice, • 
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à quatre ou cinq loges , à quatre ou cinq 
valves , polysperme; les valves partagées 
par une cloison ; le réceptacle central chargé 
des semences. 

Arbrisseaux ou herbes à feuilles alternes, 
à fleurs solitaires ou axillaires. Ce genre 
intéresse par le seul nom qu’on lui a donné; 
il offre plusieurs espèces, toutes étrangères, 
la plupart des Indes. Aucune n’est admise 
dans les jardins, si ce n’est dans les serres 
chaudes. 

GENRE NEUVIEME. i 
Herbes aux ânes ou onagre; 
œnotherq. 

Calice long, cylindrique, caduc au sommet, 
avec un limbe en quatre parties profondes. 
Quatre pétales ; huit étamines. Anthères 
oblongues, assises; stigmate en quatre par- 
ties; capsule longue, cylindrique ou presque 
télragone, à quatre loges, à quatre valves, 
polysperme ; les valves partagées par une 
cloison ; les semences nues , nombreuses , 
aqjuleuses, attachées â un réceptacle cen- 
tral. 

Herbes, quelques-unes ligneuses; à feuilles 

alternes , à fleurs solitaires , axillaires. Ce 
} • 

genre présente beaucoup d’espèces. Voici 
les principales. 
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ESPÈCES. 

L’onagre bisannuelle ; cenothera biennis. Feuille» 
ovales, lancéolées, planes; tige muricfuée, veine. — La 
tige s’élève à deux ou trois pieds; les fleurs axillaires , 
sans pédoncules ; les pétales jaunes et grands ; le# 
nervures des feuilles se prolongeant , et courant 
sur la tige; les feuilles radicales, dentées à leurs 
pétioles. — En Virginie; aujourd’hui spontanée dans 
toute l’Europo. 

L’onagre à petites fleurs ; œ. parvijlora. Feuilles 
ovales , lancéolées' , planes ; tige mince , comme 
velue. — Le sommet du fruit est couronné par une 
marge à huit divisions , et non à quatre comme 
dans la precedente, à qui d’ailleurs elle ressemble 
beaucoup. La tige est semée de poils , mais sans 
tubercules à leur. base ; la capsule est à quatre valves. 
— Dans l’Amérique septentrionale. 

L’onagre arbrisseau; t te.frulico.ia. Feuilles lancéolées, 
comme dentées; capsules pédiculces, à angles aigus. 
Grappes pédonculécs. — Le calice est pourpre , à 
quatre segmeus , mais souvent ne se partage qu’en 
deux parties opposées , ou. s’ouvrent d’un seul côté. Le 
tube est filiforme , et très-étroit ; la capsule a quatre 
angles aigus, comprimés; les feuilles sont rarement 
denticulces. — En Virginie. 

L’onagre naine; ce. pusilla. Feuilles lancéolées, ob- 
tuses , glabres, comme pétiolécs; tiges rçnve^cs; 
capsules à angles aigus. — Vivace. La tige, baule 
. de six pouces, est herbacée', ronde , flexible , très- 
entière; les fleurs axillaires, solitaires, droites., 
comme sessiles. Les pétales jaunes , cordiformcs , 
marqués de lignes. Les capsules sont comme ovales. 
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obtuses , à huit angles , quatre angles plus larges , 
comprimés , quadrivalvcs ; la raciqe est vivace. — - 
Amérique septentrionale. 

L’onagre muriquée; ce. muricata . Feuilles lancéolées, 
planes; tige purpurine, ynuriquée. — Au Canada. 

L’onagre à longues fleurs ; ce. longifolia. Feuilles 
tlcnliculécs; tiges simples , poilues ; pétales dislans , à 
deux lobes. — En Amérique. 

L’onagre àhuit valves; œ. oclovalvis. Feuilles lancéo- 
lées, oblongues, aiguës^jlanes, glabres. — Eu Amé- 
rique. • 

L’onagre très-molle; œ.moUissima. Feuilles lancéo- 
lées, ondulées, pubescenlcs, très-molles. — Annuelle.— 
En Amérique. 

L'onagre hérissée; ce. hirta. Feuilles glabres en 
dessus. — Amérique méridionale. 

L’onagre sinuée; ce. sinuata. Feuilles dentées; 
sinnées; sommet de la tige penché. — En Virginie. 

Les fleurs de Tonagre répandent une odeur 
assez analogue à celle de la primevère. La 
racine au printems peut se manger en sa- 
lade; elle contient, en assez grande quantité, 
des principes muqueux , nutritifs. Quelques 
auteurs regardent la plante comine un ex- 
cellent vulnéraire , et comme détersive. 

| 

On cultive dans plusieurs jardins l’onagre 
à grandes fleurs. Elle est vivace , ses fleurs 
sont grandes et paroissent à la fin de l’été. 
Qn la multiplie en séparant les racines eu 
automne. 
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GENRE DIXIEME 
Epiiobe ; epilobium. 

Calice long , cylindrique ; le limbe en 
quatre parties et caduc: Quatre pétales. Huit 
étamines;, les alternes plus courtes; les an- 
thères ovales. Stigmate en quatre parties. 
Capsule longue, cylindrique à quatre loges, 
à quatre valves , poljjsperme ; semences 
aigrettées , nombreuses , attachées à un ré- 
ceptacle long et central. Les valves sépa- 
rées, dans leur longueur, par une cloison. 

Arbrisseaux , ou plus souvent herbes , â 
feuilles opposées ou alternes; les fleurs soli- 
taires, axillaires, ou en épis terminaux; les 
étamines sont droites dans quelques espèces, 
et inclinées dans d’autres. 

ESPÈCES. 

Etamines inclinées. 

L’épilobe à feuilles étroites ; epilob. angustifolium. 
Feuilles éparses , linéaires , lancéolées , veinées ; fleurs 
inégales. — Vivace. C’est une très-belle plante; les tiges 
s’élèvent à trois ou quatre pieds; elles sont fermes , 
droites , simples , terminées par une pyramide de 
grandes fleurs rouges, irrégulières. Les feuilles sont 
simples, solitaires, oblongues , larges, pointues et 
entières; elles ont des veines transversales qui cou- 
pent la nervure moyenne à ongle droit. Elles sont 
d’uri verd^foncé en dessus , cendré en dessous. Cette 
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plante , qui quelquefois est très-maltipliée le long 
des ruisseaux et des fontaines , fait le plus bel effet 
par la beauté de ses fleurs. — Europe. 

L’épilobe à larges feuilles ; e. latifolium. feuilles 
alternes, lancéolées, ovales; fleurs inégales. — Vi- 
vace. Il diffère du précédent par ses fleurs une fois 
plus grandes , par ses feuilles alternes , non éparses , 
amollies des deux côtés par un léger duvet. — Dans 
la Sibérie. 

Etamines redressées , régulières ; pétales bifides. 

L’épilobe hérissé ; e. hirsutum. Feuilles opposées , 
lancéolées, dentées en scie, décurrcntes , amplexi- 
canles. — Vivace. La tige s’élève à trois pieds les 
fleurs sont grandes et pourprées, les siliques velues.— 
Europe. ( 

L’épilobe des montagnes; e. mantanum. Feuilles 
opposées, ovales , dentées. — Vivace. Tige rameuse 
s’élevant à deux pieds ; fleurs rouges. — Europe. 

L’épilobe tétragone;e. tetragonum. Feuilles lancéo-^ 
lées , denticulèes; celles du sommet opposées ; ^ige 
tétragone. — Vivace. Tige ne s’élevant qu’à un pied ; 
les feuilles tendres , maculées, livides; la sommité des 
tiges est inclinée, lorsqu’elle est encore tendre. Fleurs 
rouges. — Europe, i 

L’épilobe des marais; e. palustre. Feuilles opposées , 
lancéolées, très-entières. Pétales émarginés. Tigo 
redressée. — Vivace. Tiges peu ramifiées , ne s’élevant 
qu’à un demi-pied. Feuilles presque linéaires. Fleurs 
petites , d’un rouge pâle , écbancrées au bout. — . En 
Europe. 

L’épilobe des Alpes ; e. alpinum. Feuilles opposées , 
svales , lancéolées , très-entières. Siliques sessiles. 
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Tige rampante. Vivace. Tige d'abord couchées par 
terre , un peu échancrées au bout. 

On donne communément des noms di- 
vers à ces plantes; on les nomme laurier- 
St.- Antoine , chamasnerion , petit-laurier- 
rose , osier fleuri , etc. Ou eu cultive dans 
les jardins une espèce dont les feuilles sont 
* celles de l’osier, et dont les Heurs sont d’un 
gris de lin. La plante s’élève souvent jus- 
qu’à quatre pieds de haut, et les fleurs 
viennent le long de la tige. ‘Une terre lé- 
gère et humide lui convient. Elle fait un 
bel effet dans les grands parterres, où elle 
est en fleurs la plus grande partie de l’été. £ 
On en cultive aussi une autre dont les 
feuilles sont différentes, et dont les fleurs 
rouges naissent des aisselles. Ce chamæné- 
rion n’est pas si apparent que le précédent ; 
il est incommode , en ce qu’il trace beau- 
coup; en moins de quatre ans, un jardin 
en seroit presque rempli. 

La saveur de l’épilobe à feuilles étroites 
est austère, gluante , un peu âcre : il n’a 
point d’odeur. La plante est réputée vul- 
néraire et délersive; on en fait des cata- 

• * v . 

plasnies et des décoctions. . 
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GENRE ONZIEME. 

• Gaura. 

Calice long , cylindrique , caduc dans son 
sommet et son limbe qui est en quatre par- 
ties. Quatre pétales; huit étamines; anthè- 
res oblongues , versatiles, à style unique; 
stigmate à cinq lobes. Capsule ovale, tétra- 
gone, striée, uniloculaire, polysperme; une 
seule semence restant , et les antres avortées. 

C’est une herbe à feuilles alternes; à fleurs 
en épis paniculés, terminaux’et alternes sur 
les épis. Elle est de la Pensylvanie. 

GENRE DOUZIEME. 

Cacoucia. 

t _ ^ r 

Calice campanulé , à limbe dilaté , en 
cinq parties , caduc. Cinq pétales. Dix éta- 
mines, la plupart sortant de la corolle ; ;ï 
anthères ovales. Un stigmate. Capsule for- 
mant presque la baie , à cinq angles , fusi- 
forme, pulpeuse intérieurement, unilocu- 
laire , à une seule semence. 

C’est un arbrisseau sarmenleux et grim- 
pant de la Guiane , à feuilles alternes; à 
fleurs disposées alternativement sur un épi 
terminal et long, soutenues d’une bractée 
à leur base. 
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GENRE TREIZIEME, 
y Combretum. , 

Calice campanulé ; le limbe à cinq ou six 
dents, et caduc. Quatre ou cinq pétales 
petits. Huit ou dix étamines dont plusieurs 
sont saillantes ; les anthères oblongues. Un 
stigmate. Capsule comme en baie , à cinq 
angles ailés , membraneux , à une loge , à 
une sgmence. 

Ce sont des arbrisseaux de l’Amérique 
méridionale , sarmenteux , à feuilles oppo- 
sées. Linnæus en assigne deux espèces, l’une 
à épis lâches , l’autre à épis tournés du même 
côté. 

GENRE QUATORZIEME. 

Gu 1ER ; guiera. 

Calice oblong, grêle , comme cylindrique , 
à quatre dents. Cinq pétales petits. Dix éta- 
mines saillantes , les alternes plus longues ; 
les anthères globuleuses. Un stigmate. Cap- 
sule oblongue , étroite , pentagone , cou- 
verte de poils longs, couronnée par les dents 
du calice , uniloculaire, souvent à cinq sper- 
mes ; les semences très-petites , pendantes à 
un fil. ' 

Arbrisseau du Sénégal , a feuilles oppo- 
sées , ponctuées ; à fleurs terminales sur les 

. ' rameaux, 
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rameaux , en têtes , sessiles , nombreuses , 
sur un axe entouré d’un involucre com- 
mun de quatre pièces. 

GENRE QUINZIEME. * 
Fuchsia. 

Calice infundibuliforme , coloré ; le limbe 
en t quatre parties colorées. Quatre pétales 
de même couleqr que le calice. Huit éta- 
mines non saillantes , opposées deux à deux 
aux pétales ; anthères comme rondes ; un 
seul style. Stigmate en tête. Baie à quatre 
loges, polysperme. 

Ce genre présente trois espèces, indigènes 
à l’Amérique méridionale. 

ESPÈCES. 

Fuscliia tripliylla. Pédoncule» uniflores. 

Fuschia multijlora. Pédoncules multiilorcs. 

Fuscliia ex corticata. Pédoncules axillaires , uni- 
flores. Fleurs ovales, alternes. 

On cultive dans les jardins la fuchsia 
triphylla. Ses racines sont ligneuses , ra- 
meuses , roussâtres ; il en sort une tige 
herbacée , droite, d’un verd rougeâtre, qui 
se lignifie au bout de deux ans, et devient un 
arbuste, lequel fleurit en automne. Ea fleur 
est éclatante ; le fruit est une baie ovoïde, 
un peu plus grosse qu’une olive, charnue, 

Plantes. Tome XVII. ’ D 
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molle , d’un goût très-agréable , contenant 
des semences menues, brunes, ovales. Cet 
arbrissseau , originaire des provinces méri- 
# dionafes de l’Amérique , ne supportant pas 
nos hivers, exige un pot, au moins la serre 
d’orangerie , el la terre de bruyère. On 
l’arrose en été, très-peu en’ hiver. Oh le 
multiplie de graines tirées du lieu de £>n 
origiue. 

GENRE SEIZIEME. 

Mouriria. 

Calice urcéolé , à cinq dents, muni de deux 
écailles à sa base. Cinq pétales larges à la 
base. Dix # étamines inégales , à anthères 
oblongues. Un stigmate. Baie couronnée par 
les dents du calice , contracté en dessus , 
globuleux , uniloculaire, à quatre spermes. 

Arbre de la Guiane, à rameaux noueux; 
les feuilles opposées vers les noeuds ; des co- 
rymbes axillaires à peu de fleurs; les pé- 
doncules suivis de bractées. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Ophira. 

Involucre à deux valves, à trois fleurs. 
Quatre pétales connivens. Huit étamines à 
anthères ovales. Stigmate émarginé. Bai# 
uniloculaire , .à deux spermes. 
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Arbrisseau noueux ; les feuilles sur les 
nœuds ; les fleurs latérales , sessiles , invo- 
lucrées ; l’involucre persistant. 11 habite en 
Asie. * 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Bæckea. , • 

Calice turbiné , à cinq dents ; cinq pé- 
tales ^^uit étamines, six pareilles, et deux 
solitaires très-courtes ; les anthères ovales. 
Un stigmate. Capsule globuleuse , couron- 
née , à trois ou quatre valves entre les dents 
du calice , à trois ou quatre loges , polys- 
perhie ; les valves partagées par une cloison 
mitoyenne; les semences petites et en petit 
nombre. ’ 

C’est un arbrisseau de la Chine , du port 
de l’aurone, à rameaux opposés. Les feuilles 
soqf opposées, linéaires; les fleurs axillaires, 
solitaires , opposées , très-petites. 

- GENRE DIX-NEUVIEME. 

w 

Memecylon. 

Calice turbiné , à marge entière , le fond 
strié. Quatre pétales. Huit étamines ; le 
sommet des filets dilaté et tronqué ; les an- 
thères adhérentes à leurs côtés. Un stigmate. 
Baie couronnée par le calice. 

Petit arbrisseau à feuilles o*pposées, très-: 
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entières ; à fleurs en tètes, axillaires ; les têtes 
solitaires, pédonculées, opposées. Il habite 
le Zeylan. 

GENRE VINGTIEME. 

Jambolifera. 

Calice à quatre dents , quatre pétales con- 
niv^ens par la base , linéiires , hn^olés , 
ouverts, velus en dedans. Huit élaWhes â 
filets planes , à anthères ovales. Un stigmate. 
Fruit ignoré. 

C’est un arbre des Indes , trèî-rapproché 
des myrtes. Les feuilles sont opposées , 
entières ; les pédoncules sont multiilores , 
axillaires', opposés , trichotomes^ souvent 
persislans sur les rameaux, entre les feuilles, 
les fruits étant tombés. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

Escallonia. 

Calice à cinq dents, persistant; cinq pé- 
nales eu languettes. Cinq étamines. Ovaire 
inférieur. Un style ; stigmate formant la 
tête. Baie comme ronde, couronnée par le 
calice, à deux loges, polysperme; les se- 
mences très-nombreuses. 

Arbrisseau de l’Amérique méridionale ; 
très-glabre, tsès-feuillé et uniflore sur ses 
petits rameaux ; les feuilles sont alternes, 
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en forme de langue ; la fleur est terminale. 
La plante noircit toujours dans la dessication. 

: GENRE VINGT-DEUXIEME. » 

• • ! Sirium. “ ■ • 

Calice urcéolé, en quatre parties ; quatre 
pétales très-petits , en forme d’écailles: ( c’eslt 
le nectaire de Linnæus. ) Quatre étamines 
à anthères oblongues. Stigmate en trois 
parties. Baie couronnée , à trois loges. 

* Arbre du port d'un myrte , à feuilles 
opposées , simples , pétiolées ; les fleurs ra- 
massées en tliyrse, axillaires et terminales. 
Il habite les Indes. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

Santal ; santalum. , . , ir 

Calice urcéolé , à quatre dents sur les 
bords. Quatre pétales ; quatre glandules 
alternes aux pétales. Quatre étamines ; un 
Stigmate. Baie monosperme. 

Arbre aromatique, à feuilles opposées,* 
les fleurs peu connues. H habite les Indes. 

On apporte, en Europe , le bois de cet 
arbre , par la voie du commerce. On en 
distingue cleux espèces, le blanc et le citrin. 
L’aubier donue le santal blanc, le bois in- 
térieur et la moelle donnent le santal citrin. 
Le santal blanc est un bois pesant, solide, 
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se fendant difficilement , d’une couleur pâle J 
un peu odorant. Le santal citrin est très- 
odorant , moins compact que le blanc , ayant 
des fibres droits , se fendant facilement 
en petites planches. Sa couleur est d’un 
roux pâle ; il est d’une saveur aromatique, 
un peu amère sans être désagréable ; son 
odeur douce et suave approche d’un mé- 
lange de musc, de citron et de rose. Ces 
bois entrent dans le nombre des compo^ 
sitions galéniques. Hoffmann blâme les mé- 
decins qui les emploient pour rafraîchir. 
On leur attribue des vertus incisives , astrin- 
gentes et fortifiantes en même teins. Par 
l’analyse , on retire de ces bois une huile qui 
va au fond de l’eau : le santal citrin fournit 
la plus subtile et la plus abondaute. Les 
parfumedrs sur-tout font usage de ces bois. 

SECTION CINQUIEME. 

Genres rapprochés des précédons. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Menzelia. 

Calice supérieur , cylindrique^ rude; le 
limbe en cinq parties , caduc. Cinq pétales 
plus grands, insérés au sommet du calice; 
autour de trente étamines insérées au même 
endroit, dont dix extérieures à filets plus 

. ! 
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larges; les autres intérieures én alènejanthères 
comme rondes. Ovaire inférieur. Un style ; 
un stigmate. Capsule inférieure, cylindrique, 
oblongue , rude , uniloculaire , comme à 
six spermes , à trois valves au sommet. 

Plante rijtle , et s’attachant aux habits 
par ses crochets comme le grateron. Elle 
est annuelle; les feuilles sont alternes; les 
fleurs jaunâtres , au nombre de deux ou 
trois à la sommité de chaque rameau. 
Elle est originaire de l’Amérique. Cultivée 
chez quelques amateurs , elle n’y végète que 
par les secours d’un châssis ou des couches 
chaudes. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Loosa. 

Calice supérieur, poilu; le limbe en cinq 
parties, persistant. Cinq pétales plus grands, 
ouverts , onguiculés , cucullés au sommet 
qui est concave ; cinq écailles intérieures , 
alternes aux pétales et plus petites , comme 
à trois lobes, dont le mitoyen est intérieur 
et plus long, connivences , en cône, et pour- 
vues intérieurement à la base de deux filets 
stériles. Etamines nombreuses, en cinq fais- 
ceaux , insérées au calice ; les faisceaux de 
quinze à seize étamines , alternant les pe- 
' D 4 
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tites écailles , et opposées aux pétales. An- 
thères droites, comme rondes. Ovaire demi- 
inférieur. Un style ; un stigmate. Capsule 
inférieure, ou demi-inférieure, oblongue et 
hérissée , uniloculaire , à trois valves au 
sommet , entourée des segmens du calice , 
polysperme ,- trois réceptacles chargés des 
semences , et attachés aux parois de la 
capsule. 

Herbes, la plupart poilues et brûlantes 
comme l’ortie. Les feuilles sont alternes, 
rarement opposées , sim pies , quelquefois pin- 
natifides,* les fleurs au sommet des rameaux, 
axillaires et terminales. Ce genre ne présente 
qu’une seide espèce ; elle est annuelle et 
habite le Pérou. 
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, Les myrtes ; mirti . . 

5 ; I ; ; " " '.'!■> 

Calice d’une seule pièce, urcéolé, ou 
tubuleux, supérieur , rarement demiT-iufé- 
frieur, nu, ou à deux écailles dans sa base. 
Pétales en nombre déterminé , insérés au 
sommet du calice , égaux en nombre et 
alternes à ses segmens. Etamines en nqpibre 
indéterminé, insérées au même endroit sous 
les pétales; le? anthères petites, comme 
rondes, arquées; bordant le sommet dilaté 
des filets. Style unique ; stigmate simple , 
rarement divisé. Fruit en baie oudrupacé, 
rarement capsulaire , inférieur ou demi- 
inférieur, à une ou plusieurs loges, à une 
ou plusieurs semences. Embryon sans pé- 
risperme; tige arborescente, ou soüligneuse, 
à rameaux le plus souvent opposés. Feuilles 
souvent opposées et simples, rarement al- 
ternes, ponctuées sur la plupart. , t 
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SECTION PREMIERE. 

Fleurs axillaires aux feuilles , ou oppo- 
sées , et à pédoncules mulliflores. 

GENRE PREMIER. 

Angolan ; alangium. 

Calice à six ou dix dents ; six ou dix 
pétales linéaires. Dix ou douze étamines. 
Baie couronnée par les dents du calice , 
sphérique, charnue, presque coriace, uni- 
locuîaire,à un ou trois spermes; les semences 
enveloppées d’une pulpe. 

Ce sont des arbres fastigiés par de petits 
rameaux alternes , et quelquefois pointus et 
épineux à leur sommet. Les feuilles alternes, 
non ponctuées; les fleurs solitaires, ou au 
nombre de trois , axillaires. Ces arbres sont 
exotiques. 

GENRE DEUXIEME. 

Dodecas. 

Calice turbiné , en quatre parties , suivi 
de deux bractées. Quatre pétales ; douze 
étamines courtes. Capsule demi-inférieure , 
uniloculaire , potysperme, entre les segmens 
du calice persistant, se prolongeant au-delà 
par son sommet découvert , et à quatre valves. 
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C’est un arbrisseau de Surinam , à feuilles 
opposées , à fleurs solitaires , axillaires. Il a ^ 
le port de lycium ou de la jussieua. 

G EN RE TROISIEME. 

1 1 ' \ 

Melaleuca. 

Calice turbiné ; le limbe en cinq parties 
caduc. Cinq pétales petits. Trente ou trente- 
cinq étamines à filets connés par la base , en 
cinq faisceaux de six ou sept ; les anthères 
oblongues, assises. Capsule demi-inférieure, 
demi-couverte par le calice^devenu baie et 
urcéolé ; cette capsule à trois loges à trois 
valves , vers son sommet ; des loges poly-; 
spermes. 

Arbres à feuilles alternes très - entières , 
presque sans nervures; les pédoncules cou rts, 
assis sur les rameadx , entre les feuilles. 
Linnæus indique plusieurs espèces ; toutes 
sont des Indes. 

GENRE QUATRIEME. 

) 

Leptospermum. 

Calice turbiné; le limbe en cinq ou six 
parties, caduc. Cinq pétales petits. Etamines 
nombreuses , à filets distincts ; anthères 
ovales , assises. Capsule turbinée , demi-in- 
férieure , ombiliquée par la marge du calice , 
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à trois loges, supérieurement à trois valves , 
polysperme ; les semences très-petites. 

* Arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées 
ou alternes, tantôt sans nervures, tantôt à 
trois ou à plusieurs nervures ; les pédoncules 
unifloresou mulliflores, terminaux, ou axil- 
laires , ou entre les feuilles. . . • 

GENRE CINQUIEME* 
i Güapürxt ; guapurium. 

Calice en quatre parties; quatre pétales. 
Etàtniues nombreuses , à anthères comme 
rondes. Baie sphérique , ombiliquée par le 
limbe (lu calice, intérieurement pulpeuse, 
à deux ou quatre spermes. 

C’est un arbuste du Pérou. Les feuilles 
des rameaux sont caduques; celles des petits 
rameaux opposées , simples , ponctuées j 
transparentes formant trois ou six paires, 
ce qui les rend presque pin nées sans impaire?. 
Les fleurs sortent en faisceau de l’écorcè 
éclatée des petits rameaux nus. 

GENRE SIXIEME. 

, Goyavier ; psidium. 

Calicç en quatre ou cinq parties, exté- 
rieurement muni dp deux écailles à la base. 
Quatre ou cinq pétales. Etamines nombreu- 
ses. Baie ovale, resserrée par Je limbe du 
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calice, courounée, poiy sperme; les semences 
enveloppée d’une pulpe. 

Arbres à rameaux carrés , à fleurs soli- 
taires , axillaires , pédonculées. On en in- 
dique trois espèces. 

ESPÈCES. 

Le goyavier poirier ; psydium pyriferum. Feuilles 
marquées de lignes , un peu obtuses. Pédoncules 
uniflores. — Aux Indes. 

Le goyavier pommier; p. pomiferum. Feuilles 
marquées de ligues aiguës. Pédoncules triflorcs. — 
Aux Indes. 

Le goyavier déeasperifie ; p. decaspermum. Feuilles 
ovales, aiguës, planes. Pédoncules uniflores à brac- 
tées. — Dans l’Amérique méridionale. 

Le fruit de ces arbres est bon à manger; 
il passe pour fortifier l’estomac et aider la 
digestion. Les racines sont réputées astrin- 
gentes et employées contre la dyssenterie ; 
les feuilles sont astringentes , vulnéraires, ré- 
solutives ; on les emploie dans les bains. La 
semence mise en terre pousse, en trois ans, 
un arbre capable de porter du fruit. Cet 
arbre ^it trente ans. 

GENRE SEPTIEME. 

Myate; myrtus. .■ • 

Calice en cinq parties ; cinq pélales. Eia- 
iniaes nombreuses. Baie ombiliquée par Je 
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calice à deux ou trois loges ; les loges a 

une ou cinq spermes. 

Arbustes ou arbrisseaux à fleurs tantôt 
solitaires, et munies à leur base de deux 
écailles axillaires ; tantôt en corymbe ou 
en panicule, axillaires ou terminales ; quel- 
ques-unes seulement de quatre pétales dans 
nui calice eu quatre parties ; quelques-unes 
dans un calice sans divisions. Ce genre est 
très-nombreux. Voici les espèces qu’il est* 
intéressant de counoître. 

ESPÈCES. 

Le myrte commun; myrlus communis. Fleurs 
solitaires; invotucre diphylle. — Dans le midi de 
l’Europe. Linnæus loi donne pour variétés : i° le 
myrte romain , à feuilles ovales , à pédoncules très- 
longs; 2 ° le myrte de Tarente , à feuilles ovales, 
à baies arrondies; 3“ le myrte d’Italie, à feuilles 
ovales, lancéolées , aiguës , à rameaux droits ; 4° le 
-myrte deBoëlie, à feuilles ovales, lancéolées, ser- 
rées; le myrte de Portugal , à feuilles lancéolées, 
ovales , aiguës ; 6° le myrte de Belgiqac , à feuilles 
lancéolées, aiguës; 7 ° le myrte mucroné , à feuilles 
linéaires, lancéolées, aiguës, mneronées. 

Le myrte du Brésil ; m. brasiliana. Fleurs soli- 
taires ; pédoncules solitaires; pétales com0e ciliés. 
Les feuilles, dans cette espèce, sont ovales, obtuses, 
péliolées , glabres , opposées ; les fleurs solitaires , 
axillaires , pèdonculées ; la corolle à quatre , souvent 
cinq pétales lacérés , ciliés, en ovale renversé, con- 
caves, réfléchis; autour de quarante étamines. 1 
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Le myrte biflore ; m- bijlora. Pédoncules biflores j 
feuilles lancéolées. — En Jamaïque. 

Le myrte de Surinam ; rn. lucida. Pédoncules 
comme trillores ; feuilles comme sessiles , lancéolées , 
atténuées. — Les feuilles, dans cette espèce, sont d’uns 
structure singulière ; d’abord ovales, elles s’atténuent 
ensuite, et finissent après par une pointe lancéolée. 
Les fleurs ont cinq pétales. 

Le myrte dioïque ; m. dioïca. Pédoncules tri- 
cliotomes , en panicule ; feuillus oblongues , fleurs 
dioïques. — Les feuilles lancéolées , opposées , ovales , 
épaisses j les pédoncules axillaires et terminaux, 
branchus , paniculés , de la longueur des feuilles j 
les pétales en petit nombre. 

Toutes ces espèces et les variétés du myrte 
commun se cultivent de même dans les 
jardins. Les myrtes craig^nt les gelées et 
veulent tous les soins d’une bonne oran- 
gerie. Ces arbrisseaux deviennent , par la 
taille qu’on leur fait subir , très-agréables à 
la vue. On les met le plus communément 
en boule, en les tondant, lorsqu’ils poussent 
trop. On ne les laissé pas manquer d’eau , 
même en hiver. On les multiplie de semences, 
de marcottes, de boutures, et par la greffe. 

Dans le myrte commun, toute la plante 
a une saveur astringente. La fleur est agréa- 
ble , aromatique ainsi que les feuilles, un 
peu âpre et âcre au goût. Les feuilles et 
les fleurs sont astringentes ; les baies déter- 
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sives et astringentes. On en tire un extrait 
myrtille , et une huile qu'on n’emploie qu’ex- 
térieurement. 

GENRE HUITIEME. 

Eugenia. 

Calice en quatre parties; quatre pétales.' 
Etamines nombreuses. Baie en forme d’une 
poire, ou sphérique, couronnée par les ves- 
tiges ouverts et persistans du calice, à une 
loge, à un sperme, rarement trois ou quatre. 

Arbres ou arbrisseaux des Indes, à pédon- 
cules axillaires ou terminaux, uniflores ou 
rhulliflores. Ou eu indique plusieurs espèces. 

ESP È‘C e s. 

L’eugenia malac^isis. Ffcuillcs très-entières; pé- 
doncules rameux , terminaux. 

L’eugenia pseudo-psidium. Feuilles' très-entières ; 
plusieurs pédoncules uniflores, latéraux et terminaux. 

L’cugenia à feuilles du fustet, cotinifolia. Feuilles 
ovales, obtuses, très-entières; pédoncules uniflores. 

‘ . L’eugcnia à angles aigus , acutangula. Feuilles 
orénelées ; pédoncules terminaux ; pommes oblongucs, 
à angles aigus. 

L’eugenia à grappes, racemosa. Feuilles crénelées; 
grappes très - longues ; .pommes ovales , à quatre 
angles. 

On dit que ces arbres ne sont jamais sans 
fleurs et sans .fruits. Les feuilles donnent lo 
plus bel ombrage, et les fleurs, dont le sol 

où 
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où croissent ces arbres est toujours jonché, 
fout en tout tems un effet charmant. Les 
fruits sont de plusieurs sortes ; les uns ont 
une odeur dé rose ; les uns avec des noyaux J 
d’autres sans noyaux. On les mange en tout 
tems ; ils sont aussi bons et aussi rafraîchi»-: 
sans que le meilleur des melons. Ceux de 
la première espèce sont , dit-on , les plus 
recherchés. Malheureusement ces arbres si 
utiles ne sont pas de nature à s’aqplimater - , 
ni à être cultivés sous notre horison. 

GENRE NEUVIEME. 

Giroflier ; caryophyllus. 

Calice oblong, infundibuliforme; le limbe 
en quatre parties. Quatre pétales. Etamines 
nombreuses. Un seul pistil. Fruit pulpeux , 
sec , ovale , couronné par les segmens conni- 
vens du calice, mono^perme. 

Petit arbrisseau à feuilles en corymbe, 
terminales ; les articulations et les pédicules 
munis de deux petites écailles à leur base. 
Linuæus n’adinet qu’une espèce dans ce 
genre ; elle croît aux Moluques près de 
l’équateur. C’est de cet arbuste que nous 
viennent les clous de girofle, qui sont les 
calices de ses fleurs cueillis avant la flo- 
raison. En les laissant macérer dans l’eau. 
Plantes. Tome XVII. E 
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pendant quelques heures , on y reconnoit 
tout à la fois le calice, le bouton des fleurs 
et les embryons des fruits. 

Ces clous encore récens donnent , par 
expression , une huile épaisse , roussâtre et 
odorante ; dans la distillation ils ont beau- 
coup d’huile essentielle, aromatique , d’abord 
claire , légère et jaunâtre , ensuite roussâtre 
et pesante. Cette huile est employée contre 
la carie /les os , et les maux de dents. Il 
suffit d’en imbiber un peu de coton , et de 
l’appliquer sur la partie affligée. 

Plusieurs médecins disent que le girofle 
a la vertu d’échauffer et de sécher : ils le 
recommandent dans les vertiges, les maux 
d’estomac, les maux de cœur , etc ; mais - son 
principal usage est pour les cuisines; il n'est 
point de sauces ni de ragoûts où on ne l’em- 
ploie. 11 entre aussi dans les liqueurs spiri- 
tueuses , dans les boissons aromatiques; on 
en met dans les odeurs. 

GENRE DIXIEME. 
jD ecumaria. 

Calice en huit ou dix parties colorées ; 
réflécliies. Huit ou dix pétales. Depuis seize 
jusqu’à vingt-cinq étamines. Stigmate à dix 
lobes ; fruit à dix loges, à dix semences. 
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C’est un arbre de l’Afrique , dont les fleurs ; 
semblables à celles du tilleul , sont en pani- 
cule terminale. 

GENRE ONZIEME. 

Grenadier ; punica . . £ 

Calice turbiné , coriace , en cinq ou six 
parties , ' coloré. Cinq ou six pétales. Eta- 
minef nombreuses. Pomme grande , sphé- 
rique , couronnée par le limbe du calice , à 
écorce coriace , à neuf loges ; cinq loges 
supérieures et quatre inférieures ; ces loges 
séparées par une cloison transversale , polys- 
permes; semences nombreuses, anguleuses, 
enveloppées d’une tunique propre , pulpeuse. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux ,• à ra- * 
meaux axillaires comme carrés , piquans à 
leur sommet qui est épineux; quelquefois 
des épines simples et axillaires; les feuilles 
opposées , rarement verticillées ou alternes ; 
deux ou cinq fleurs serrées sur les petits 
rameaux , terminales et sessiles. 

La botanique donne deux espèces à ce 
genre. 

ESPÈCES. 

Le grenadier; punica granalum. Feuilles lancéolées • 
lige arborée. — Grand arbrisseau qu’on peut élever 
en espalier ou en arbre. L’écorce est rougeâtre dans 
les jeunes pousses ; sur les vieux pieds , l’écorce so 
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gerce, mais moins que celle de la vigne. Les tiges 
épineuses ; les fleurs sans pédoncules ; les feuilles 
opposées, quelquefois rassemblées ou cparses. — En 
Espagne. 

Le grenadier nain ; p. nana. Feuilles linéaires j 
tige d^9 arbuste. — Il diffère essentiellement du 
premier par sa structure très-basse , par ses feuilles 
linéaires, par la multiplicité des fleurs qu’il produit 
pendant plusieurs mois de suite, et par soa fruit 
de la même forme, mais pas plus gros qu’une noi- 
sette. — Aux Antilles. 

Livré à lui-mème, le grenadier n’offre, 
dans les provinces méridionales de l’Europe , 
qu’un buisson touffu par la multiplicité de 
ses liges qui s’élèvent peu ; mais si on lui 
donne, des soins ; si on supprime les bran- 
ches supei fines, il s’élève en arbre de quinze 
à dix-huit pieds de haut. Dans nos départe- 
mens , on plante le grenadier en espalier au 
midi ou au levant , dans un terrain chaud 
et léger : en le couvrant dans les fortes 
gelées, il résiste aux hivers ordinaires; mais 
le plus sûr est de le me tire en caisse et le 
mouiller souvent , pendant 1 été qui est la 
saison fie ses fleurs. A force de multiplier 
les engrais , les soins et les labours , on est 
parvenu , selon Liuuæus, à le faire luxurier, 
e’est-à-dire , à faire métamorphoser les éta- 
mines et les pistils en pétales , d’où il est 
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résulté plusieurs espèces jardinières , à fleurs 
parfaitement doubjes, à feuilles panachées j 
etc. On multiplie toutes ces variétés par la 
greffe , et sur-tout par les drageons enra- 
cinés, par les marcottes qu’il faut souvent 
mouiller et quelquefois forcer de s’enraciner, 
en faisant des ligatures ou strangulations aux 
branches , avec un fil de fer , lequel forme 
un bourrelet d’où sortent les racines. Le gre- 
nadier à fruits doux est aussi un perfec- 
tionnement de la première espèce ; on le 
multiplie comme les variétés à fleurs dou- 
bles , et non par les semis. 

Le grenadier nain des Antilles présente 
aussi des variétés à fleurs semi- doubles , et 
ces fleurs sont si nombreuses , qu’elles don- 
nent à l’arbuste beaucoup plus d’éclat que 
n’en ont les autrea grenadiers. Il n’a d’or- 
dinaire que douze à quinze pouces de hau- 
teur. On le multiplie de graines qu’on sèpie 
sur couches au prinlems. On l’élève dans un 
pot rempli de bonne terre; il aime lefpleil 
et les arrosemens fréquens. On le met en 
hiver dans la serre chaude. 11 se dépouille 
de ses drageons comme notre grenadier. 

Le fruit qu’on nomme grenade, demande 
à rester sur l’arbre jusqua parfaite matu- 
rité, à être ensuite séché au soleil , puis tenu 
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à l’ombre et au grand air , suspendu. L’écorcé 
de ce fruit est appelée dans les boutiques , 
mulicorium. Elle est d’une saveur acerbe et 

4 

austère , ainsi que les membranes qui sépa- 
rent les grains. Le suc de la pulpe , qui 
accompagne les graines , est doux dans une 
variété , acide et vineux dans l’autre , très- 
acide dans la grenade sauvage; mais plus la 
pulpe est acide, plus elle est astringente et 
rafraîchissante. Les fleurs , qu’on nomma 
balaustres , doubles ou simples, sont toutes 
astringentes. Le bois du grenadier est très-, 
dur, et peut être employé par les arts. 

GENRE DOUZIEME. 

Puii. A delphe ou syhinga ; phyladelphus. 

Calice turbiné en quatre parties. Quatre 
pétales. Autour de vingt étamines. Stigmates 
en quatre parties. Capsule ovale , demi-in- 
férieure , à quatre loges , à quatre valves 
poly sperme; les semences très -petites. 

A«1 jrisseaux ou arbustes à feuilles oppo- 
sées , non ponctuées, à fleurs terminales, en 
corymbe ou comme en épis opposés, cha- 
cune accompagnée de. bractées, quelquefois 
de ciuq pétales ,• et le fruit à cinq loges. Les 
espèces botaniques données à ce genre, sont: 
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ESPÈCES. 

Le «yringa des jardins ; philadelphus coronctrius. 
Feuille* comme dentées. — Tige droite; les jeunes 
tiges courbées ; la racine garnie de drageons; les 
feuilles pétiolées , simples , oblongu es / pointues, 
veinées; les fleurs blanches , odorantes, pédonculées, 
disposées en espèce de corymbe à l’extrémité des 
tiges, doubles dans une variété. 

Le syringa inodore ; p. inodorus. Feuilles très- 
entières. — En Caroline. 

On distingue dans les jardins plusieurs 
espèces -ou variétés du syringa. Le syringa 
à feuilles panachées de jaune , le syringa à 
fleurs doubles , qui a quelques pétales de 
plus que le premier, mais qui fleurit si rare- 
ment , qu’il ne mérite pas la culture ; le 
syringa nain. Il donne aussi très-rarement 
des fleurs , est par-là encore moins intéres- 
sant que le précédent. Tous ces arbrisseaux 
se multiplient aisément par les drageons en- 
racinés. Ils ije craignent aucune gelée ; tout 
terrain et toute exposition leur conviennent. 

GENRE TREIZIEME, 
Papagate ; sonneratia. 

• . t • ' 

Calice coriace , urcéolé à six divisions; 
persistant. Six pétales ouverts. Etamines 
nombreuses , insérées au calice sous les pé- 
tales. Ovaire demi-inférieur ; un seul pistil, 
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Baie demi-inférieure , grande , globuleuse , 
assise sur le calice persistant et élalé, pres- 
que supérieure , à vingt-quatre ou viugt- 
six loges disposées comme celles d’une orange. 
Ces loges remplies par de petites vessies 
gorgées d’un suc acide , polyspermes ; les 
semences cartilagineuses. 

Arbre à rameaux carrés ; à fleurs comme 
solitaires sur les petits rameaux , terminales 
et grandes. Il habite la Guiane. Le fruit 
de cet arbre se mange, dit-on , comme celui 
du manglier. » 

GENRE QUATORZIEME. 

F œiidia. 

». * 

Calice turbiné, en quatre parties. Quatre 
pétales insérées au sommet du calice, al- 
ternes à ses segmens , ou nuis. Etamines 
nombreuses, à anthères très-petites. Un style. 
Stigmate en quatre parties. Capsule ligneuse, 
tronquée au sommet, à quatre angles , plane, 
bordée par les segmens du calice qui de- 
viennent coriaces et roulés , à quatre loges ; 
les loges à un ou deux spermes. 

C’est un pptit arbuste , de la forme d’un 
myrte ; les feuilles 'sont serrées , terminales , 
comme sans nervures ; celle du centre, qui 
est Ja plus jeune, roulée en cornet; les fleurs 
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sont solitaires , pédonculées entre les feuilles. 
Les habilans de l’île Bourbon où croît cet 
arbuste , lui donnent le nom de bois puant , 
à cause de son odeur 'désagréable. 

GENRE QUINZIE M%. 

Catinga. 

Çalice en quatre parties. Pétales et étamines 
nombreuses. Stigmate. Fruit imitaut celui 
de l’oranger ou du citronnier, couronné par 
le limbe très-petit du calice, à écorce épaisse, 
couverte de vésicules remplies d’huile, fi- ' 
breuses intérieurement , renfermant un 
noyau fragile , monosperme ; la semence 
grande. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
opposées, quelquefois alternes; à fruits nom- . 
breux , axillaires ; les fleurs n’ont pas été 
bien observées. 

SECTION DEUXIEME. 

Fleurs alternes sur des grappes. 

GENRE SEIZIEME. 

Mammea. 

Calice de deux pièces, coloré, coriace. 
Quatre pétales. Etamines nombreuses , à 
anthères-oblougues. Un style. Stigmate for- 
mant la tête. Baie trè3-grande, coriace exlé- 
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rieurement , comme ronde, uniloculaire* 
à quatre spermes ; les semences grandes , 
coriaces. 

Arbres à grandes feuilles ; les fleurs solL-' 
laires oui géminées, quelquefois monoïques 
ou dioïques. Ils habitent les contrées les 
plus échauffées du globe , et ne peuvent 
s’acclimater parmi npus. Le fruit a la saveur 
et la grosseur d’une pêche ; il est très-re- 
cherché dans le pays. On fait aussi avec les 
fleurs une liqueur excellente, que les habi- 
tans nomment créole. 

GENRE DIX -SEPTIEME. 

Stravadium. 

Calice en quatre parties vers son sommet. 

• Quatre pétales. Etamines nombreuses. Fruit 
drupacé , oblong, presque carré , couronné 
par le limbe calicinal qui est fort petit, 
monosperme intérieurement. 

Arbres à feuilles serrées , terminales ; à 
fleurs en grappes, terminales et alternes sur 
les grappe;. Ce genre est compris dans l’eu-, 
genia de Linnæus. 

GENRE. DIX - HUITIEME. 

Pirigara. 

Calice turbiné , extérieurement à deux 
écailles à sa base ; le limbe en quatre ou six 
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lobes. Quatre ou sixqrétales. Etamines nom- 
breuses , à filets courts , réunis à la base en 
«ne campane éloignée du style qui est court; 
Stigmate à quatre lobes. Capsule coriace , 
de la forme d’une pomme, largement om- 
biliquée en dessus par les vestiges du calice; 
à quatre ou six loges ; les loges à six ou sept 
spermes ; les semences de la forme d’une 
fève , attachées au réceptacle central , par 
une corde épaissie, en forme d’appendice. 

Arbres de la Guiane, nommés bois puant ; 
à cause de la fétidité de leur bois. Les feuilles 
sont alternes et grandes ; les pédoncules 
inultiflores , terminaux. Les fleurs grandes; 
répandant l’odeur du lis. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Couroupita. 

Calice demi-supérieur , à six lobes à son 
sommet, égal, les lobes caducs; six pétales 
insérés au calice sous les segmens , coriaces , 
concaves et adhérens au nectaire. Nectaire 
ou petite outre centrale dans la fleur , insé- 
rée au calice sous les pétales , perforée dans 
Je milieu pour laisser passer le s$fde , en 
forme de corolle , coriace , entière sur la 
marge , vêtue intérieurement d’étamines 
nombreuses comme sessiles , se prolongeant 
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d'un côté en une lanière latérale , mem- 
braneuse, bilamellée, longue, large, char- 
gée à sou sommet qui s'épaissit d’une infinité 
de petits mamelons imbriqués, se courbant 
dès la base , pour vpnir retomber sur l’outre 
par son extrémité supérieure. Ovaire demi- 
inférieur, se terminant par un style conique 
et un stigmate obtus. Capsule très-grande , 
globuleuse, ligneuse, fine , demi-inférieure, 
entourée des vertiges en cercle du calice, 
non ouverte, ni operculée, renfermant une 
autre capsule ou noix conforme , grande , 
enveloppée d’une pulpe, à six loges ; des 
çloisons membraneuses , qui disparoissent * 
lors de la maturité , distinguant les loges 
qui sout pulpeuses intérieurement et polys- 
permes. Les semences nichées dans la pulpe. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes et grandes sur les rameaux ; les 
fleurs en épis sur le tronc et sur les rameaux 
tins. Elles sont odorantes ; le fruit a été 
nommé boulet de canon , à cause de sa forme. 

Si par des trous pratiqués avec artifice dans 
la première écorce , on fait sortir toute la 
pulpe ffui est entre les deux écorces, la 
capsule intérieure devient libre et fait l’efïet 
d’un grelot. 
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GENRE VINGTIEME. 

Quatélé; lecythis. 

Calice demi-supérieur, égal, à six lobes 
au sommet caducs. Six pétales coriaces , 
concaves , insérés au calice sous les divisions , 
et adhérens à un petit corps central qui est 
le nectaire de Linnæus. Ce co^ps , iuséré 
dans la fleur au dessous des pétales, per- 
foré dans le milieu , pour laisser passer le 
style de l’ovaire , en forme de corolle , co- 
riace , entfer sur les bords , couvert inté- 
rieurement d’étamines nombreuses , comme 
sessÿes, ^ prolongeant à une lanière laté- 
rale , membraneuse , bilamellée , longue et 
large, chargée à son extrémité épaissie de 
mamelons ou petites lames imbriquées; cette 
lanière courbée dès sa base, retombant sur 
le* corps central ou les anthères , se mêle 
avec ses ‘mamelons. Ovaire demi-inférieur , 
se terminant en un style conique. Stigmates 
obtus. Capsule ligneuse à quatre loges , rare- 
ment à deux ou à six , de forme, de masse 
et de densité diverses , demi - inférieure , 
conservant dans son contour les vestiges du 
calice ; coupée horizontalement et recou- 
verte à son extrémité dans la forme d’une 
marmite ; son opercule se prolongeant in- 
férieurement pour former un réceptacle 
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central , anguleux , attaché aux parois des 
cloisons. Semences solitaires dans chaque 
loge , ou en petit nombre , insérées au ré- 
ceptacle , anguleuses , vêtues d’une tunique 
propre , membraneuse. 

Arbres ou arbrisseaux, à feuilles alternes; 
les fleurs en épis terminaux et axillaires aux 
rameaux, alternes sur les épis; les pédicules 
suivies d’une bractée , et souvent de deux 
écailles sous le calice. On doçpae aujourd'hui 
deux espèces à ce genre. 

espèces; 

Lecythis ollaria. Feuilles sessiles , cBrdifodfces , 
ovales , presqu’cntiferes. — Dans la Guiane. 

Lecythis minor. Feuilles pétiolées , lancéolées, 
dentées en scie. — Eu Amérique. \ 
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FAMILLE LXXVIII®. 

Les rosacées; rosaceœ . 

r ' 

V/'ALi c Ê supérieur, et alors tubulé; ou 
calice inférieur urcéolaire et en rosette ; 
le limbe souvent divisé, et souvent per- 
sistant. Pétales en nombre déterminé, sou- 
de cinq, insérés au sommet du calice, alter- 
nes à ses segmens , rarement nuis. Etamines 
le plus souvent en nombre indéterminé , 
insérées au même endroit sous les pétales. 
Anthères comme nmdes. Ovaire tantôt sim- 
ple, inférieur, à styles et stigmates multi- 
pliés; tantôt supérieur simple, à un seul 
style , ou en plusieurs parties et à plusieurs 
styles ; les styles souvent latéraux et iusérés 
aux côtés de l’ovaire. La structure du fruit 
varie. Dans les uns c’est une pomme infé- 
rieure à plusieurs loges; ou une sorte d’outre 
comme inférieure, à plusieurs semeuces et 
resserrée sur les semences : dans d’autres , 
les semences ou péricarpes sont unilocu- 
laires , le plus souvent monospermes, en 
nombre varié, imposés sur un réceptacle 
commun; dans d’autres une capsule supé- 
rieure à une seule loge , ou une noix pareil- 
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lement supérieure, nue, à une ou deux se- 
mences et couverte d’une drupe. La cicatrice 
des semences latérale , à laquelle adhère un 
fil sorti du fond du péricarpe. Tige herba- 
cée , ou souiigneusé, ou arborée; feuilles 
alternes , slipulacées , simples ou ternées. 

SKCTION PREMIÈRE. 

Ovaires simples , inférieurs , à plusieurs 
styles. Pommes ombiliquées par le 
limbe du calice. 

G E N* Il E PREMIER. 

I 

Pommier ; malus m 

Linnæus a réuni dans le même genre, 4 
le poirier , le pommier , le coignassier , dont 
Tournefort fait des genres séparés. Le pom- 
mier est un grand ou un petit arbre, sui- 
vant la culture qu'il reçoit. Le tronc droit, 
l’écorce raboteuse , cendrée eu dehors , 
jaune en dedans. Les feuilles péliolées , 
simples, dentées eu manièie de scie, sou- 
vent velues en dessous , sur-tout quand elles 
sont jeunes ; !e dessous relevé de nervures 
saillantes, le dessus sillonné. Les fleurs en 
faisceaux axillaires, ou terminales, sur des 
bburgeons foliacés. Le calice d’une seule 
pièce, à cinq segmens; cinq pétales ; autour 

de 
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de vingt étamines ; cinq styles connés et 
velus à la base ; une pomme sphéroïde - 
glabre , concave et ombiliquée en dessous , 
à l’insertion du pédonciffe, ayant cinq loges . 
cartilagineuses dans son milieu; chaque loge 
contenant deux semences cartilagineuses ou 
pépins. La seule espèce sauvage est épineuse. 

Linnæus renvoie , pour la description des 
diverses espèces de gommier, comme pour 
les poiriers, aux auteurs agronomes qui ont 
traité des arbres fruitiers. Les pommiers 
prennent différens noms, suivant leur forme, 
leur goût t leur couleur , qui sont prodi- 
gieusement diversifiés. 

Les variétés les plus précieuses de ces ar- 
bres se perpétuent par les greffes en écusson , 
en fente, en couronne sur des plants de la 
même espèce. Les sujets élevés de pépins 
ou de drageons éclatés, sont propres pour 
les pommiers à pleiu vent ; les sujets de 
doucin , variété de pommier très-médiocre, 
conviennent pour les buissons, espaliers et 
plein vent des jardins.; les sujets de paradis, 
variété de pommier , dont la grandeur 
n’excède pas celle d’un arbrisseau, servent 
pour les buissons et les contre-espaliers. 

Tout terrain convient aux pommiefl ; 
mais ils réussissent mieux dans Jes terres 
Plantes. Tome XVII, F 
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* 

grasses et humides. Quoique leurs racines 
ne piquent pas, ils ne subsistent pas long- 
teins dans les terres^ qui ont très -peu d® 
profondeur ; ils slfccornmodent de toutes 
les expositions. 

Le fruit du pommier est acide , savoureux, 
d’une odeur agréable , rafraîchissant, béchi- 
que , diurétique ; il communique ses vertus 
à toutes les préparations ; on le fait entrer 
dans les tisanes délayantes, apériti*es, laxa- 
tives : c’est un préjugé que ce fruit et les 
autres analogues donneut origine à la dys-. 
seuterie ; la pomme , mangée modérément , 
est un fruit très-sain ; les grandes et funestes 
épidémies viennent de toute autre cause, 
et commencent le plus souvent avant la 
maturité des fruits. 

On doit croire, avec les anciens, que tous 
les arbres ont été autrefois sauvages , et 
que c’est la culture qui les a perfectionnés 
au point que nous voyous. On prépare avec 
les pommes de. la plus mauvaise qualité 
une excellente liqueur, résultat de la fer- 
mentai ion , qu’on appelle cidre. Cette liqueur 
fait une boisson agréable et saine dans plu- 
sieurs de nos départemens où l’usage du 
vft est rare. 

Le bois de pommier est inférieur en 
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qualité à celui du poirier ; il varie dans sa 

couleur et son grain ', suivant les diverses 

espèces qui l’ont produit; celui du pommier 

sauvage a les fibres plus grossières ; sa teinte 

est grise et peu apparente. 

• • 

GENRE DEUXIEME. 

Poirier ; pjrus: 

Liunæus a réuni dans le même genre ; 
le poirier , le pommier et le coignassier , 
dont les caractères génériques se réunissent 
à avoir un calice en cinq parties , cinq pé- 
tales ; une pomme inférieure, à cinq loges, 
polysperme. Tournefort sépare ces. trois 
espèces en autant de genres. Les raisons que 
ce dernier auteur a eues de les séparer , 
paroissent l’emporter sur celles qui ont dé- 
terminé Linnæus à les réunir. 

Dans les poiriers les feuilles sont simples? 
sans divisions, souvent glabres ; les fleurs 
au sommet des rameaux , serrées et comme 
en épis : ces fleurs , comme dans le pom- 
mier et le coignassier , sont composées d’un 
calice en cinq parties , de cinq pétales , de 
vingt étamines environ , de cinq pistils très- 
distincts , velus à la base; de cinq stigmates. 
Le fruit du^ioirier est une pomme oblongue, 
turbinée, se prolongeant sur son pédoncule, 
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intérieurement à cinq loges cartilagineuses i 
qui renferment chacune deux semences car- 
tilagineuses ou pepius. 

Voici les principales espèces données ail 
• pyrus de Linnæus. 

ESPÈCES. 

** 

Le poirier coftirn un ; jty rus commuais. Les feuilles 
doutées en scie; les pédoncules en corymbe. — En 
Europe. Ce poirier s’élève pins que le pommier; 
ses branches s’écartent moins ; ses feuilles , lisses 
par dessus et luisantes, sont nn peu rudes en des- 
sous ; ses fleurs à pétales blancs sont suivies d’un 
fruit différent en figure, en couleur, en grosseur, 
ei\goût, snivant ses variétés, qui sont presqu’indé- 
finies. Voici celles qu’indique Linnæus : Le poirier 
sauvage ,pyraster\ le poirier bergamotte des Français; 
.le poirier de bon chrétien ; le poirier Jésus ou mos- 
catelline rouge ; le poirier dorsal , nommé libéral. 
Il renvoie, pour pi us de quatre-vingts autres variétés, 
au dictionnaire de Miller. 

Le pommier ; pyrus mains. Les feuilles dentées en 
«cie ; les ombelles scssilcs. — En Europe. Le pom- 
mier est un arbre do médiocre grandeur ; ses branches 
s’étendent plus en large qu’en haut ; ses feuilles sont 
Velues, sur-tout par dessous; ses fleurs , à pédon- 
cules’ courts et lanugineux , à pétales d’un blanc 
purpurin , donnent un fruit concave à sa base , 
d’aillrurs différent selon les diverses variétés. Voici 
celles qu’indique Linnæus : le pomn^pr sauvage ; le 
pommier paradis , qui est plutôt un arbrisseau qu’un 
arbre ; le pommier prasonila ; lo pommier cultivé 
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à fruits couleur de sang , d’une saveur austère et 
douce; le pommier riRmmé court-pendu ; le pommier 
cultivé, à grands fruits rougeâtres par-tout et d une 
odeur violette , ou caville ; le pommier cultive épi— 
rotiqne. • 

Le poirier coronaire ; p. coronaria. Les feuillet 
anguleuses ; les ombelles pédonculées. — Les fleurs 
sont eu ombelles pédonculées. Les pédoncules glabres; 
le calice glabre , velu intérieurement. Les feuilles 
du pommier , mais plus glabres et à dents plus 
aiguës. 

Le coignassicr ; p . eydonia. Les feuilles très-entières; 
les fleurs solitaires. — Sur les rives du Danube. 

Le Jruit du poirier est presque toujours 
doux , sucré , succulent ; ou le dit un peu 
indigeste, venleux, .et sa spmence vermi- 
fuge. On fait avec le fruit une liqueur spi- 
ritueuse , espèce de vin nommé poiré ; il 
s’aigrit facilement dans les chaleurs ; il se 
conserve moins que le vin de pomme; il 
est désaltérant et passe pour stomachique. 

Le bois du poirier est pesant , fort, plein, 
d’une couleur rougeâtre; son grain est très- 
fin ; il prend très -bien la teinture noire, 
et alors il ressemble si fort à l’ébène , qu’on 
a de la peine à le distinguer; après le buis 
et le cormier , c’est le meilleur bois que 
puissent employer les graveurs en bois ; it 
est très-bon pour le tour et pour monter 
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les outils de menuisier ; .mais on ne doit . 
l’employer que très-sec, parce qu’il est sujet 
à se tourmenter. Le bois de poirier sauvage 
est toujours préférable à «elui de poirieç 
cultivé. 

Les variétés de cet arbre se perpétuent 
par les greffés en écusson , en fente , en 
couronne sur le poirier sauvage , pour les 
pleins-vents , dans les terrains qui ont de 
la profondeur; et sur les petits coignassiers, 
pour les espaliers et contre-espaliers. Quel- 
ques variétés de poires fondantes réussissent 
sur l'azérolier , l’aubépine , le néfliefr et le 
cormier. Les terraips gras et frais sont les 
plus propres à ces arbres : ( il n’y a Aucune 
exposition où on ne puisse en planter quel- 
ques variétés. 

f ' » , 

GENRE TROISIEME. 

,• Coignassier ; cydonia . 

Pomme duvetée, turbinée ou ovale, pyri- 
forme , intérieurement à cinq loges ; les 
loges à deux spermes. Les semences cal- 
leuses. 

Les feuilles sont simples., sans division; 
duvetées en dessous ; les fleurs solitaires , 
terminales , comme sessiles ; les segmens du 
calice -grands , dentelés , persistaus. Voici 
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les espèces que les cultivateurs donnent à 
ce genre. » 

ESPÈCES. 

. :C . ’ 

Le coignassier commun ; cydonia communia. Grand 
arbrisseau tortueux. — Commun clans les baies, d’où 
«n le tire pour greffer les poiriers. 

Le coignassier de Portngal ; c. portugalic'a. Arbre 
de grandeur médiocre. Ses feuilles sont ovales , 
grandes , sans dentelures , alternes , couvertes d’un 
duvet blanc. Sa fleur a deux pouces et plus d’étendue; 
son fruit est gros, alongé , imitant la calebasse, mal 
arrondi f d’une saveur plus douce que celle des autres 
coins, d’une chair plus tendre. 

Le coignassier mâle; c. mas. Fruit raccourci et 
presque rond. 

Le coignassier femelle; c. femina. Plus grand et 
à fruits plus gros que sur le coignassier mâle. 

’ v ' 

L’endroit le moins fréquenté et le moins 
cultivé d’un jardin , convient à #es' arbres 
presque toujours tortueux et mal construits. 
Celui de Portugal mérite seul d’être cullivé, 
à cause de la beauté de so'n fruit. Ils sont 
propres à faire des haies hautes et très- 
fortes. Un terrain trop ferlile, une humidité 
au-delà de leurs besoins, augmentent le vo- 
lume des fruits , mais les rendent aqueux 
et inodores. Le coin le plus aromatique est 
celui dont l’arbre a été planté sur des tertres , 
dans çlesrocaiiles, à une exposition du levant, 
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ou au midi. Le coignassier est originaire 
des bords du Danube, où il # ne croît que 
dans les rochers. 

Le fruit est d’une odeur forte, d’une sa- 
veur acide et austère. Crû , il est stomachi- 
que, anti-émétique, astringent, laxatit lors- 
qu’on en mange beaucoup. Ou en fait du 
vin , des conGtures, une gelée qu’on nomme 
cotignac. Les semences, macérées dans l’eau , 
entrent dans les gargarismes, dans les col- 
lyres, dans les lavemensj elles sont naucila- * 
gineuses et adoucissantes. On s’en sert aussi 
pour diminuer les douleurs des hémorroïdes. 

GENRE QUATRIEME. 

Néflier ou méflier ; mespilus. 

Le tronc de cet arbre est rarement droit ; 
les tiges sSns épines , très-pliantes ; le bois 
doux ; l’écorce dure, raboteuse ; les fleurs 
axillaires au sommet des tiges et portées sur 
de courts pédoncules. Les feuilles alternes , 
pétiolées, grandes, lancéolées, entières, co- 
tonneuses et blanches en dessous. Le fruit 
est une baie globuleuse, ombiliquée, cou- 
ronnée par les dentelures du calice , ren- 
fermant cinq petits noyaux durs , de forme 
irrégulière. On donne à cet arbre quelques 
variétés ou espèces jardinières*. 
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|SPÈCES. ' 

Le néflier des bois ; mespilus sylvestris. Sa forme 
est celle d’uft petit arbrt^ Le fruit est très-petit ; 
l’ombilic très - large et très -ouvert; il est arrondi 
sur son diamètre, aplati par ses extrémités, couvert 
d’une peau brune. 

Le néflier cultivé à gros fruits ; m. hortensia. Il 
surpasse beaucoup le précédent dans toutes ses par- 
ties ; son fruit est sept à huit fois plus gros, mais 
il est encAre moins délicat. 

Le néflier à fruits sans noyau ; m. pyrenus. Il 
est plus grand que le néflier des bois ; il en dif- 
fère encore par le calice de la fleur qui est coloré, 
et par ses fruits plus petits, sans noyaux , et d’une 
saveur moins âcre. 

Ces variétés se perpétuent par le greffe 
en fente ou en écusson sur Fépine , le né- 
flier des bois , l’azérolier , le coignassier et 
le poirier. L’arbre réussit dans tous les 
terrains; il est capable de tontes les formes. 

Le fruit a un goût acerbe avant sa ma- 
turité parfaite ; on le laisse mûrir sur la 
paille ; il acquiert une saveur douce et 
vineuse; il est astringent, et ses semences 
passent pour diurétiques. Ou les réduit en 
poudre et on les met en décoction. 
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GENRE CINQUIEME. 

Sorbier ou cormier ; sorbus. 

Calice à cinq divisions ; cinq [létales. Vingt 
étamines; trois styles; trois stigmates. Pomme 
globuleuse ou lurbinée , molle , à trois 0 
spermes ; les semences cartilagineuses. 

Arbres à feuilles pinnées, rarement demi- 
pinnées ; les fleurs en corymbe , terminales. 

On donne communément trois especes bo- 
taniques à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le sorbier des oiseleurs ; sorbus avicularia. Feuille» 
pinnées , totalement glabres. — Il peut devenir on 
très-grand arbre , mais il donne des fleurs et des 
fruits n’ayaut encore que cinq à six pieds de haut. 

Il frappe les yeux en automne par l’éclat de scs fruit» 
Tougcs disposés en grappes. — En Europe. 

Le sorbier hybride; s. hybrida . Feuilles demi- 
pinnées, duvetées en dessous. — Il ne diffère du pré- 
cédent que par ses feuilles plus grandes; ses fleurs 
et ses fruits sont absolument les .mêmes ; ses fruits 
sont doux et aigrelets. — Originaire de Laponie. 

Le sorbier domestique ; s. domeslica. Feuilles pin- 
nées , velues en dessous. — Il est plus élevé que les 
autres. Sa tige est droite et sa tête superbe. Se# 
feuilles sont alternes , formées de dix ou seize foliotes 
et d’une impaire. Ses fleurs , en bouquets terminaux, 
sont moins grandes que celles du poirier. Son fruit 
, est pyriforme , charnu , comestible après aa pafaite 
maturité , et alors d’un rouge jaunâtre. — En Europe. 

* i 
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Ces arbres sont très-longs à se reproduire 
par semences. On les greffe sur les mespilus 
pour les accélérer. Ils demandent une terre * 
fraîche et uu soleil moyen. 

Les merles et les grives sont passionnés 
pour les fruits du sorbier des oiseleurs, et 
par-tout où ces oiseaux fondent , ils ne 
laissent pas parvenir le fruit à son entière 
maturité. Ceux qui se plaisent à attirer les 
oiseaux autour de leurs habitations, peuvent 
contenter leurs désirs , eu y plantant un 
grand nombre de ces arbres. Le sorbier 
cultivé ne produit son fruit que lorsqu’il 
est déjà vieux. Ce fruit , de la grosseur de 
la plus petite poire, a une saveur très-acerbe 
avant sa complette maturité; il devient alors 
plus doux et même fade , mais on le dit 
indigeste ; il est astringent. O11 en tire une 
eau distillée qui se donne dans les potions 
et jnleps astringens. On emploie encore ce 
fruit réduit en poudre , comme dessicalif. 
Les habitaus des campagnes en font un 
cidre qui est agréable, plus sain et plus fort 
que le cidre de pomme. 

L’extrême dureté du sorbier cultivé , la 
finesse de son grain , et le poli qu’il reçoit 
le font rechercher par tous les artistes en 
bois. Personne ne doit croire à la fable qui 
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dit , que si un animal ou homme mordu 
par un chien enragé , s’arrête à l’ombre do 
* cet arbre , il retombe sur le champ dans 
un accès de rage. Le sorbier des oiseleurs 
croit plus lentement que le sorbier cultivé; 
il l’égale par les quali^s de son bois qui 
ressemble encorq plus à celui du poirier sau- 
vage. Il peut aussi être employé au tour 
pour les vis de pressoir, pour les ébénis- 
leries, etc. Les graveurs en bois sur-tout 
Je recherchent. 

• » 

GENRE SIXIEME. 

Alisier ; cratœqus. 

1 l 7 ° • 

Calice en cinq parties ; cinq pétales; vingt f 
étamines ; deux styles ou trois , ou cinq ; 
au tant de stigmates; pomme sphériqueàdeux 
ou cinq spermes; les semences osseuses. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles simples , 
sans divisions ou lobées. Les pédoncules, 
sur plusieurs, sont multillores, en corymbes 
terminaux , solitaires et axillaires; sur d’au- 
tres, ils sont u ni flores , axillaires et en épis 
terminaux. Ce genre présente beaucoup 
d'espèces , dont les plus saillantes sont : 
ESPÈCES. 

L'alisier commun ; cratagus üria , Lin. C’est oïl 
arbre dont la liautear n’excède pas quinze pieds, et 


Digitized by Google 


DES ROSACEES. 9 3 

l’epaisseur da tronc nn pied do diamètre. — II est 
assez commun dans nos bois. Ses feuilles sont simples, 
d’une étoffe ferme. Les fleurs terminent les branches 
par de jolis bouquets. Le fruit est une baie oblongue, 
charnue , comestible , et terminée par un ombilic. 
Linnæus lui donne ponr variété: l’alisier de Suède; 
c. suecica. Saps épines feuilles elliptiques, dentées 
en scie , sinuées transversalement , velues en dessous. 

L’alisier de Bourgogue ; c. terminali.i. Cet arbre 
élevé a quelques rapports avec le grand érable appelé 
faux sycomore. Ses feuilles sont eu coeur, à sept 
angles ; il les conserve plus lorig-tems dans leurs beau- 
tés que les autres espèces de son genre. Ses baies 
sont aussi plus grosses et plus succulentes. — Cet 
arbre est commun en' Bourgogne. 

L’alisier aubepin ; c. oxyacantha , Lin. 

L’alisier azérolier ; c. azarolus , Lin. , 

L’alisier ou fruit de l’alizier est préféré 
par le goût aux sorbes, aux nèfles, à l’azé- 
role. On en fait des confitures agréables^ 
Quelque" habitans des campagnes les cueil- 
lent , les font sécher et en font du pain ; 
d’autres les font fomenter dans Ieau , et 
en composent une boisson semblable au 
poiré. 

De gros bouquets de fleurs blanches lui 
assigneut une place dans les bosquets du 
prinlems. Lorsque le vent agite ses feuill^ , 
il paroît tout blanc, et cet effet forme, dans 
les plantations d’agrément, une variété pit- 
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toresque. L’éclat de son fruit fait encore 
entrer cet arbre dans la composition des 
bosquets d’été. II vient de graines , mais 
plus aisément et plus vite de greffes faite» 
sur l’aubépine ou sur le poirier. Le bois 
de l’alizier commun peut servie de sujet à 
greffer les pommiers , à ^aire des arbres 
nains pour les pays froids , dans lesquels 
le coignassier ne sauroil résister. 

L’alisier verda une odeur très-forte qu’il 
conserve en partie après sa dessication. Cet 
odear en rend le bois très-aisé à distinguer; 
il est fort dur. Les charpentiers l’emploient 
pour faire des alluchons dans les rouages 
de moulins ; les tourneurs le recherchent ; 
les menuisiers en montent leurs outils. Les 
jeunes branches servent à faire des flûtes 
et des fifres. Ce bois, ainsi que le houx, 
conserve la teinture qu’il plaît à l’artiste 
de lui donner. L’alisier de Bourgogue a le 
bois gris après sa dessication , et d’un grain 
plus serré que les autres espèces de ce genre ; 
il reçoit un poli très-fin entre les mains de 
l’ouvrier , en quelque sens qu’il le prenne. 
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SECTION DEUXIEME. 

Ovaires la plupart en nombres indé- 
terminés , couverts par le calice ur- 
céolaire et resserré en dessus , presque, 
inférieur , chacun à un seul style , 
autant de semences. 

GENRE SEPTIEME. | 

Rosier ; rosa. 

Calice urcéolaire , resserré à son col , en 
cinq parties en dessus , oblongues. Deux 
de ses segmens nus ; deux appendiculés*de 
chaque côté ; un appendiculé d’un seul côté. 
Cinq pétales ; beaucoup d’étamines courtes ; 
plusieurs ovaires couverts par le calice res- 
serré en dessus ; à chaque ovaire un style 
et un stigmate simple. Pour fruit, le calice 
devenu baie , sphérique ou ovoïde , couronné 
par le limbe persistant , renfermant des se- 
mences nombreuses , hérissées , oblongues. 

Arbrisseaux , la plupart couvert d’aiguil- 
lons épars ; les feuilles pinnées avec impaire; 
des stipules en forme d’aile^ adhérentes au 
pétiole commun ; les fleurs solitaires ou 
comme en corymbe, terminales , souvent 
grandes , pleines dans les jardins. Les es- 
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pèces principales que fa botanique assigne 

dans ce beau genre , sont : 

ESPÈCES. 

Le rosier des Alpes; rosa atpina. Les ovaires ovales. 
# Les pédoncules comme hérissés. La tige sans épines. 
— Les tiges lisses , rougeâtres , souvent foibles et 
couchées par terre , longues de deux ou trois pieds. 
Les feuilles au nombre de sept , rarement neuf, un 
peu aloftgécs , minces, finemAt et irrégulièrement 
dentées; les segmens du calice entiers; les pétales 
incarnats terminés par deux lobes. — Sur les Alpes 
Suisse. 

Le rosier à feuilles de pimprenelle ; r, pimpinelli- 
foljf. Les ovaires globuleux ; les pédoncules glabres ; 
la lige armée d’épines éparses et droites; les pétioles 
rudes ; les folioles oblases. — Le tronc souvent mince, 
incliné , long de trois ou quatre pieds ; neuf ou 
onze folioles pointues , rarement obtuses , minces 
lisses , pâles en dessous , à double dentelure ; les 
stipules chargées de glandes; les pétales sont rouges 
et en cœur ; le fruit devient lisse ; il est ovale , rouge 
et petit. — En Europe. 

L’églantier rose; r. eglanteria. Les ovaires arron- 
dis; les pédoncules glabres; les tiges armées d’aiguil- 
lons minces; les folioles rondes, obtuses, petites, 
au nombre do cinq. Toute la plante est lisse, excepté 
l’ovaire qui est di^lé en entonnoir ; les fleurs jaunes; 
les feuilles très-odorantes. Il a une variété à fleurs 
jaunes, cultivée dans les jardins. . , 

Le rosier à odeur de cannelle ; r. cinnrtmtmea. 
Les ovaires globuleux ; les pédoncules globuleux ; la 

tige 
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«gc garnie d'épines qui accompagnent les pétioles ; 
les pétioles sans épines. — Les folioles arrondies , 
▼dues ; les fleurs d’un rouge - foncé , d’une odeur de 
cannelle. — Dans le midi de l’Europe. 

De rosier velu ; r. villosa. Globuleux, armé 
d’aiguillons ; les pédoncules liérissés ; la tige garnie 
d’aiguillons épars ; les pétioles armés d’aiguillons ; 
les feuilles duvetées. — Le tronc s’élève à deux ou. 
trois pièces ; il est tortu, garni d’épines droites clair* 
semées; les folioles au nombre de cinq à sept, larges, 
rapprochées , excepté l’impaire , velues des deux 
côtés, portées sur un pétiole courbé en zig-zag ; le 
pédicule lisse, très-court;- l’ovaire hérissé , arrondi; 
le calice velu, nn peu découpé; la fleur médiocre, 
d’un beau rouge; le fruit sphérique, très-grand , 
rouge. — En Europe. 

De rosier à cent feuilles; r. centifolia. Des ovaires 
ovales, et les pédoncules hérissés; la tige hérissée, 
garnie d’aiguillons ; les pétioles sans aiguillons. — 
Arbrisseau qui s’élève on buisson et pousse beaucoup 
de rejetons; les tiges roussâtrea, moins fortes, moins 
hautes que les autres rosiers, et couvertes d’aiguil- 
lons; les fleurs d’un beau rouge, axillaires ou ras-, 
semblées à l’extrémité des tiges portées par des pé- 
doncules hérissés ; les folioles sessilcs, ovales, dentées 
eu leurs bords, veinées en leur surface ; les pétioles 
sans épines. Da variété à fleurs doubles ne produit 
point de fruit. — Cultivé dans les jardins. 

De rosier de France ; r.gallica. Des ovaires ovales 
et les pédoncules hérissés ; la tige et les pétioles 
hérissés d’épines. — Da tige est lisse dans sa plus 
grande partie ; les folioles à peine velues en dessous; 
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]’ovaire hérissé à sa base ; les fleurs rouges ou blaqches* 
— En Europe. 

Le rosier toujours verd ; r. sempervirens. Les 
ovaires ovales et les pédoncules hérissés ; la tige et 
les pétioles armés d’aiguillons. — Les folioles au 
nombre de cinq , un peu succulentes , lancéolées , 
persistantes ; les fleurs comme en ombelles. — Eu 
Allemagne. 

Le rosier canin ; r. canina. Les ovaires ovales et 
les pédoncules glabres ; la tige et les pétioles armés 
d’aiguillons. — La tige lisse n’offre des épines qu’aux 
nœuds ; les pétales roses terminés par deux lobes ; 
deux bractées opposées. — En Europe. 

lie rosier des Indes ; r. indien. Les ovaires ovales 
et les pédoncules glabres ; la tigo presque sans épines, 
les pétioles armés d’épines. — Les tiges sans épines, 
ou rarement armés d’une ou de deux épines auprès 
des feuilles ou sur les pétioles. Les feuilles pinnées 
par cinq folioles velues en dessous , glabres en dessus, 
dentées en scie ; l’impaire une fois plus grande ; les 
pédoncules longs , nus et, simples; le calice incisé et 
lisse ; le fruit de la grandeur do ceux du sorbier 
cultivé. — En Chine. 

* Le rosier à fruits pendans ; r. pendilla. Les ovaires 
ovales, glabres; les pédoncules et les feuilles hérissés; 
les pétioles sans épines; les fruits pendans. — Les 
feuilles copient celles de la grande pimprenelle ; lo 
fruit est long et pendant. — En Europe. 

Le rosier blanc; r. alba Les ovaires ovales, glabres; 
les pédoncules hérissés; la lige et les pétioles armés 
d’épines. — Les segmens dit calice ailés; les pétales 
blancs. Il a une variété à fleurs doubles, cultivée 
dans les jardins. — Eu Europe. 
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Le rosier très -épineux , r. spinosissima. Les ovaires 
ovales, glabres; les pédoncules, la tige et les pé- 
tioles armés de beaucoup (Vuiguillons. — Cette espèce 
s’élève à un pied environ. Son tronc est droit, armé 
d’épines droites, très-rappit>chêes , inégales; neuf 
folioles petites, ovoïdes; la fleur blanche, à onglets 
noirâtres ; le fruit mftr noirâtfe. — En Europe. 

Les rosiers ne viennent pas indifférem- 
ment par-tout ; il leur faut une bonne terre 
légère et profonde, parce que leurs racines 
aiment à se promener. On les multiplie par 
la greffe en écusson, par les marcottes, et la 
plupart par les drageons. Beaucoup de- 
viennent incommodes parleurs traces, mais 
on peut lesécussonner sur le grand églantier 
des haies, qui n’a pas ce défaut. On peut, 
par le moyen de cet écusson , avoir la rose à 
ponpons et d’autres espèces les plus basses 
à quatre ou cinq pieds de haut. La plupart de 
ces espèces fleurissent une seconde fois dans 
l’année si on a soin de les tailler. Cette atten- 
tion est nécessaire, sur-tout pour les rosiers 
de tous les mois , aussitôt que les fleurs 
passent. Le rosier à cent feuilles se taille au 
mois de février , et doit être tenu très-court. 
Le^osier de Bourgogne se taille seulement 
lorsque la fleur est passée. On doit, au prin- 
tems , biner ta terre de tous les rosiers , ôler. 
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tous les bois morts , et couper foules les 
branches qui sont tachetées tle blanc. Ce 
blanè est un amas d’insectes qui dévorent la 
substance de l'arbrisseau. Les rosiers n’ai- 
ment pas l’ombre , craignent une exposition 
trop chaude, et veulent le grand air. 

La rose des jardins, cenlifolia , est celle 
dont on ramasse les pétales pour l’usage 
pharmaceutique. Quoiqu’elle perde , par la 
. dessication , de son odeur agréable, il lui en 
reste assez pour entrer dans les sachets et les ™ 
pot-pourris. Ces fleurs sont réputées forti- 
fiantes, astringentes, répercussives, vulné- 
raires, purgatives, lorsqu’elles sont épa- 
nouies, et seulement stiptiques avant leur 
épanouissement. Leur odeur suave se main- 
tient dans l’eau distillée , et sur-tout dans 
l’huile essentielle, qui ne se tire qu’en très- 
pelite quantité. Cette huile, séparée de 
l’eau, prend la consistance du beurre; elle 
est d’abord blauchâtre, mais jaunit bientôt. 
Cette huile très - suave devient, par la pe- 
tite quantité qu’on en peut retirer, d’un prix 
excessif. 
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SECTION T RO I S I È M E. 
Ovaires en nombres déterminés, rare- 
ment un seul couvert par le calice 
urcéolaire; resserrés en dessus, pres- 
que inférieurs , chacun à un seul style; 

autant de stigmates. 

GENRE HUITIEME. 

Pimprenelee ; pimpinella. 

Calice à quatre parties , à deux écailles à la 
base. Pétales nuis. Quatre étamines. Deux 
ovaires; deux styles; deux stigmates simples. 
Deux semences entre le calice devenu cap- 
sulaire. • 

Herbes à feuilles pinnées avec impaire , 
des stipules adhérentes au fond du pétiole. 
Ijinnæus, dans ce genre comme dans le sui- 
vant, a pris les écailles inférieures au calice 
pour le calice, et le calice pour la corolle. 
Tournefortavoit pensé de même, et a réuni, 
peut-être avec raison, dans le même genre , 
celui-ci et le suivant. 

ESPÈCES. 

lia sanguisorbe des boutiques ; sanguisorba ojfici- 
nalis. Epis ovales. — Vivace. Les tiges sont de la 
hauteur do trois pieds, pH rameuses , rougeâtres, 
cylindriques, anguleuses, sans poils, garniesde feuilles 
dans toute leur longueur ; les Heurs naissent au 
sommet des tige3 ramassées en épis ovales, arrondis } 
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les feuilles sont alternes , les pétioles souvent gar- 
nis de stipules ovales et dentelées. — En Europe. 

Ea sanguinorbe moyenne ; s. media. Epis cylin- 
driques.— Vivace. Les épis ainsi que les étamines 
sont plus longs que dans l’espèce précédente. — Au 
Canada. 

La sanguisorbe du Canada ; s. canadensis. Epia 
très-longs. — Vivace. — Au Canada. 

GENRE NEUVIEME. 

PlMPRENELLE, PETITE PlMPRENELLE J 

sanguisorba. 

Monoïque , quelquefois dioïque. Calice en 
quatre parties , à deux écailles à la base, ou 
calice de deux pièces; quatre pétales. Dans 
les mâles trente étamines; dans les femelles 
deux ovaires; deux styles; deux stigmates 
en forme de pinceau. Deux semences entre, 
le calice capsulaire. Herbes à feuilles pin- 
nées avec impaire; des stipules adhérentes au 
fond du pétiole; les fleurs en tête , terminales. 
Voici les espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

La petite pimprenclle ; poterium sanguisorba. Sans 
piquans. Tige comme anguleuse. — Vivace. Elle 
semble ne différer de l’autre genre que par sa lige 
plus basse et un peu airçjuleuse. ’Les feuilles sont 
ordinairement composées do dix-sept folioles. Les 
styles sont à stigmates biens ou rouges, plumeux, 
ftn pinceaux. Les fleurs de vertes deviennent rouges; 
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on compte quelquefois jusqu’à cinquante étamines, 
lie nombre des écailles du calice varie de deux à 
quatre ; le fruit est une baie un peu sèche. — Eu 
Europe , dans les friches. 

La pimprenelle hybride ; p. hybridum. Sans pi- 
quons; tige arrondie, roide. — Vivace. La plante 
est odorante. — A Montpellier. 

La pimprenelle épineuse ; p. spinosum. Epines 
rameuses. — Vivace. Cette espèce diffère des autres 
par sa tige ligneuse, très-rameuse; par le sommet 
épineux des rameaux; par ses calices en epis distincts 
et en baies. En Crète. 

On sème la petite pimprenelle au printems 
*et en automne. On la cultive sur-tout pour 
Ja nourriture des bestiaux, et elle leur four- 
nit un excellent 'pâturage, même en hiver. 
Douze livres de graines suffisent pour un 
arpent. Lorsque le plant est un peu fort, on 
arrache dans les endroits trop touffus pour 
replanter dans les endroits foibles. Aucun 
engrais n’est nécessaire; elle réussit mémo 
dans un terrain médiocre. Elle (Jure au moins 
vingt ans, se fauche qualre ou cinq fois par m 
an , et se pâture encore en hiver. Les ani- 
maux en mangent impunément tant qu’ils 
veulent; cette planleles nourrit, les rafraîchit 

• » jr > r 

et les engraisse. 

La grande pimprenelle n’a pas le parfum 
de la petite, mais elle est plus astÿgenle; 
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elle passe pour déferai ve, vulnéraire, apéri- 
tive. Les tiges sont dures, et déplaisent aux 
bestiaux. La petite répand une odeur 
agréable. On la mange en salade avec d’autre* 
herbes, dont elle relève le goût. 

GENRE DIXIEME. 
stncialrum. 

Calice garni à sa base de deux écailles, et à 
son sommet de quatre arêtes courbées , les 
fleurs en plusieurs hameçons à leur sommet. 
Quatre pétales. Deux étamines, un ovaire. 
Un style ; le stigmate en forme de pinceau. 
Une semence renfermée dans le calice de-* 
venu capsulaire. . 

Celte plante de la nouvelle Zélande est une 
véritable pimprenelle, ou du moins elle n’ea 
diffère pas quant à ses feuilles et à ses fleurs. 

GENRE ONZIEME. 

* 

y/cæna. 

Calice en quatre parties, garni de deux 
écailles à sa base; pétales nuis. Qisalre éta- 
mines. Un ovaire; un style; stigmate multi- 
fïde; une semence placée entre le calice qni 
forme la baie, et est échiné d’épines torses. 

Cette plante est ligneuse, très-rameuse; . 
ses feuilles sont pinnées, formant la gaine; 
ses fleurs sont portées par des épis axillaires 
et altérés sur les épis. Elle habite l’Amé- 
rique. 
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GENRE DOUZIEME. 

* 

Aigremoine ; agrimonia. 

Calice obloug, en cinq parties, persistant; 
, extérieurement à plusieurs soies crochues, et 
entouré à sa base d’un calice très- petit, et 
profondément partagé. Cihq pétales. Depuis 
douze jusqu’à vingt étamines. Deux ovaires; 
deux styles; deux stigmates; deux semences 
intérieurement au calice capsulaire, ventru, 
couvert en dessus de ses soies qui persistent. 

Ces plantes sont des herbes à feuilles pin- 
nées avec impaire, les folioles alternative- 
ment inégales. Les fleurs en épis terminaux; 
chacune d’elles suivies de trois bractées. 
Linnæus donne quelques espèces à ce genre. 
L’aigremoiue eupatoire , eupatoria , et la 
rampante, repens , paraissent très-rappro- 
chées; cependant la rampante a les tiges plus 
courtes , plus épaisses et plus hérissées. Les 
stipules de la longueur des interstices sont 
réfléchies et ombragent presque toute la 
plante. La foliole impaire n’est pas pédi- 
culée ; l’épi est court et épais avec des 
bractées de la longueur des fleurs. L’agri- 
monoïde a*des différences plus marquées. 

Ou dit que le nom d’eupaîoire a été donné 
à l’aigpemoine, parce que c’est le roi Eupator 
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qui, le premier, lui a reconnu des vertus 
médicamenteuses, ha racine a, au printems, 
une odeur aromatique ; elle a une saveur 
âcre et astringente; les fleurs répandent une 
odeur douce. Toute la plante est réputée as- 
tringente, vulnéraire, apéritive, détersive , 
dessicative. Elle a quelquefois réussi dans la 
leucophlegmatie, la cachésie, l’ulcération de 
la vessie, les fièvres intermittentes. 

GENRE TREIZIEME. 

Neurada. 

Calice petit, hémisphérique, en cinq par- 
ties. Cinq pétales plus grands, insérés au 
limbe du calice. Dix étamines insérées à ce 
même v endroit. Ovaire inférieur; dix styles. 
Dix stigmates. Capsule hémisphérique, con- 
vexe en dessous, plane en dessus, et échinée 
par les segmens roides, aigus et relevés du 
calice , à dix loges , à dix spermes. 

Herbe duvetée, ligneuse à la base, à tige 
diffuse, à feuilles alternes, simples, sans 
stipules , nées du même point , géminées et 
inégales. Les fleurs sont solitaires, axillaires, 
pédonoulées. Cette plante est annuelle. On la 
trouve en Egypte, eji Arabie,, et dans la 
Numidie. Elle est toute blanchie de toiles 
d’araignées. 
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GENRE QUATORZIEME.' 

Clifforlia. * / 

Dioïque. Calice en trois parties; corolles 
nulles. Dans les mâles , autour de trente éta- 
mines, àanlhéres didymes. Dans les femelles, 
deux ovaires; deux styles; deux stigmates, 
deux semences entre le calice devenu cap- 
sule à deux loges. 

Arbrisseau à feuilles simples ou ternées , 
engainantes à la base; à fleurs axillaires et 
comme sessiies. Ce genre présente plusieurs 
espèces, toutes d’Afrique. Les plus connues 
sont : 

ESPÈCES. 

• , ' 

La cliffortia à feuilles de l’yeuse, ilicifbtia. ÇVst 
un arbrisseau de trois ou quatre pieds de hauteur; 
à feuilles cordiformes , dentées , d’une texture ferme , 
grisâtres. Les fleurs sont blanches et sessiies ; Ica 
boutons dont élite sortent imitent celles du câprier. 
L’arbrisseau est toujours verd. 

La cliffortia à feuilles du lioux , ruscifolia. Ar- 
brisseau de la même hauteur que le précédent , 
toujours verd. L’éeorce est blanchâtre ; les fleurs 
en bouquets séparés ; les étamines jaunâtres ; les 
feuilles lancéolées , très-entières , en paquet , sans 
ordre , roides , de la consistance et de la couleur do 
celles d’un genêt. 

La cliffortia à feuilles ternées , IrifoUata, Arbrisseau 
rampant , cassant , d’une forme bizarre , toujours 
verd. Les flepr» sont de même forme, mais plus 
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petites qae celles de la première espèce ; les fenilleâ 
sont ternées 0 l’intermédiaire tridentée. 

Ces plantes ne vivent dans nos jardin? 
qu’avec le secours d'une bonne orangerie ; 
elles ne paroissent pas aimer le grand soleil 
en été, ni les fréquens arrosemens. On les 
multiplie de boutures qui reprennent aisé- 
ment. 11 leur faut des soutiens, parce que le 
bois est très-cassant. Lesfeuilles, vertes toute 
l'année, font une variété pittoresque dans 
une orangerie.^ On ne doit les arroser que 
très-rarement en hiver. 

GENRE QUINZIEME. 

Perce-pier;’ aphanes. 

Calice en huit parties , alternativement 
plus petites. Pétales nuis. Quatre étamines 
très- petites. Deébt ovaires; deux sfyles; deux 
stigmates. Deux semences couvertes par le 
calice conuivent. 

C’est une très-petite herbe, commune dans 
plusieurs de nos provinces. Les feuilles sont 
très-petites, simples, en gaine à la base, à 
trois lobes, chaque lobe divisé en deux ou 
trois segmens. Suivant plusieurs , cette 
plante est monog}me et monosperme, ce qui 
la rapprocheroit du pied-de-lion, alchimilla. 
Tournefort y a compris cette espèce; mais 
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Linnæus a imposé la loi d’en faire un genre 
séparé. 

Aucun pharmacologiste n’oseroit avancer 
aujourd’hui que le perce-pier peut dissoudre # 
la pierre dans la vessie ; cette prétendue 
vertu n’est due qu’à l’absurde doctrine des 
signatures, ou à une pieuse ignorance. Nos 
anciens ; voyant que les racines de celte 
plante pénétroieut des roches pourries , 
ont conclu que le suc de cette plante pou- 
voit dissoudre le calcul; cependant l’aphanes 
est réputée vulnéraire , astringent et diuré- 
tique. 1 

GENRE SEIZIEME. 

Pied-de-lion ; alchimilla . 

Calice tubulé , ouvert dans son limbe en 
huit parties , dont les alternes sont plus 
petites. Corolle nulle. Quatre étamines très- 
petites. Un ovaire ; un style latéral sorti 
de la base de l’ovaire ; un stigmate ; une 
semence couverte par le calice , resserrée 
à son col. 

Herbes à feuilles palmées ou comme 
digittées ; les fleurs en corymbes axillaires 
et terminaux. 

espèces. 

Le pied - de-lfon vulgaire ; alchimilla vulgarit. 
Feuille» lobée*. — yivace. Le* feuille» palmée* , à 
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huit ou neuf lobes , dentées en manière de scie J 
les inférieures portées sur de longs pétioles; les supé- 
rieures un peu réniformea et portées sur des pétioles 
plus courts. Les tiges s’élèvent du milieu des feuilles; 
’èlles sont hautes d’un pied , assez grêles , velues , 
cylindriques, brauchues, feuillées. Les fleurs petites, 
disposées en pauicule terminal. — Dans les pâturages 
d’Europe. 

Le petit pied-de-lion des Alpes ; a. alpina. Feuilles 
digittées , dentées en scie. — Vivace. Les feuilles 
divisées jusqu’à leur base en plusieurs folioles étroites, 
argentées en dessous. Les fleurs disposées comme sur 
l’espèce précédente. La plante moindre dans toutes 
ses parties, pubcscontc dans une variété. — Sur les 
Alpes d’Europe. 

Le pied-de-lion pentaphille; a. pantaphylla. Feuilles 
qninées, multiüdes, glabres. — Vivace. Cette espèce 
est très-petite et rampante. Ses feuilles sont divi- 
sées en cinq our six segmens qui se sous-divisent à 
leur extrémité. — Sur les montagnes de Suisse et 
de Savoie. 

Le pied-de-lion est sans odeur; son goût 
est un peu âpre ; on le croit vulnéraire , 
astringent et détersif. On emploie la racine , 
les feuilles et l’herbe. Les chèvres et les 
moutons dévorent ces plantes. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

• Sibbaldia. ’ 

Calice ouvert dans son limbe , à dix 
divisions , les alternes plus étroites. Cinq 
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pétales. Cinq étanxiues courtes; cinq ovaires; 
cinq styles ; cinq stigmates ; cinq semences 
couvertes par le calice connivent. 

Herbe à feuilles ternées , à folioles sim- 
ples , partagées l à fleurs * axillaires et ter- 
minales; quelquefois dix étamines. 

ESPÈCES. 

4 La sibbaldia couchée , procumbens. Folioles tri- 
dentées. — Vivace. Les tiges sont petites et ram- 
pantes. Les feuilles un peu glauques et velues ; les 
fleurs très-petites , de couleur jaune. — Sur les Alpes. 

La sibbaldia relevée, erecta. Folioles linéaires, 
multifides. — Ses tiges sont droites et hautes de plu- 
sieurs pouces; ses fleurs plus grandes que celles do 
la précédente. — En Sibérie. 

• La sibbaldia atlaïque , atlaica. Feuilles tricuspi- 
dées ; folioles uniques. — Sur le mont Atlas. 

SECTION QUATRIEME. 
Ovaires en nombres indéterminés , vrai- 
ment supérieurs , imposés sur un ré - 
ceptacle commun; chacun à un seul 
style autant de Semences nues ; rare- 
ment en baies. >• 

« > , * i , . . 

GENRE DIX-HUITIEME. ' 
Tormentiloe ; tormentilla. 

Calice en huit parties , dont les alternes, 
sont plus petites. Quatre pétales. Etamines. 
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indéfinies. Ovaires indéfinis , vraiment supé- 
rieurs , imposés sur un réceptacle cbtnmun , 
munis chacun d’un style. Autant de semences 
sur ce réceptacle, qui est petit et desséché. 

Herbes à feuilles digittées ; à fleurs axil- 
laires et terminales. 

espèce s. 

La tormentille droite ; tormenlilla erecta. Tige» 
redressées; folioles sessiles. — Vivace. Les tige» 
longues de six à huit pouces, grêles, foibles , velues, 
rougeâtres; les fleurs petites, jaunes, solitaires, 
opposées aux feuilles et soutenues par des pédoncules. 
Les feuilles alternes, péliotées, ternées ; les folioles 
sessiles, simples et entières. — En Europe. 

La tormentille rampante; t. reptana. Tige ram- 
pante; folioles pétiolées. — Vivace. La tige est plu» 
menue , longue seulement de cinq pouces, couchée; 
les feuilles sont plus petites, blanchâtres; les fleurs 
d’un jiuno safrané. — En Angleterre, et dans quel- 
ques-unes de nos provinces. 

La racine de ces plantes est rousse en 
dehors, rouge dans l’intérieur, un peu aus- 
tère , répandant une odeur particulière; son 
suc est rouge , et sa décoction prend cette 
couleur ; cette racine est réputée un des 
plus grands astringens du règne végétal. On 
l’emploie dans les flux de ventre opiniâtres, 
les fleurs blanches et les règles immodérées ; 
mais qu’il ne soit permis d’ailleurs qu’aux 

médecins - 
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médecins les plus expérimentés d’assigner 
les circonstances où cette racine et sa sœur, 
celle de la bistorte, doivent être employées; 
car de tels astringeus sont toujours suspects. 

Celte racine sert à tanner les cuirs; son 
suc leur donne une belle teinte rouge; les 
vaches et les chèvres mangent l’herbe que 
les chevaux négligent. 

GENRE DIX-NEütlEME. 

Potentille ; potentillci. 

Calice ouvert à dix divisions , dont les 
alternes sont plus petites. Cinq pétales; éta- 
mines indéfinies ; plusieurs ovaires sur- 
montés chacun d’uh style ; réceptacle des 
semences desséchées très-petit. 

hierbes, rarement sous- arbrisseaux , à 
feuilles pinnées , avec impaire dans le pen- 
taphylloïde de Tournefort ; quinées, digit- 
lées dans Je quinquefolium ; ternées dans le 
fragaria. Des stipules eu forme d’ailes .ad- 
hérentes au fond du pétiole. Les fleurs en 
corymbe , terminales. Ce genre est très- 
uombreux : en voici beaucoup d’espèces. 

ESPÈCES. 

A feuilles pinnées. 

La potentille arbrissean ; potentillci frulicosa. 
Feuilles pinnées. Tige ligneuse. — Vivace. — En 
Angleterre , en Sibérie. 

Plantes. Tome XVII. H 
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La potentille argentine ; p. anserina. Feuille» 
pinnées, dentées en scie. Tige rampante. — Vivace. 
Tige herbacée, rampante, cylindrique. Fleurs jaunes, 
axillaires , solitaires , portées spr de longs pédon- 
cules. Feuilles ailées, conjuguées, vertes par dessus, 
d’une couleur argentine par dessous. — Dans lea 
pâturages d’Europe. 

La potentille soyeuse; p. sericea. Feuilles tripin- 
nêes, velues des deux côtés; les segmens parallèles 
rapprochés; les tiges couchées.-— Vivace. Quoique 
plus petite, elle a le port delà précédente. Feuilles 
pinnées d’environ treize folioles ovales , velues 
soyeuses, pectinées, pinnntifides, parallèles. Pédon- 
cules poileux. Tiges deux ou trois fois plus longues 
que les feuilles, couchées sans rejets, non rampantes, 
pourvues dans le milieu d’une seule feuille plus petite, 
plus divergente ; au sommet sont quelques fleurs 
jaunes, alternes, pèdonculées. — • En Sibérie. 

La potentille multifide ; p. multifida. Fctfilles 
bipinnées ; les segmens très-entiers , éloignés, velus 
en dessous; la tige couchée. — Cette espèce est encore 
très-rapprochée de l’argentine. Ses feuilles sont for- 
mées de sept folioles ; les segmens linéaires , souvent 
Jancéolés. Vivace. — En Sibérie , en Tartarie, en 
Cappadoce. 

La potentille fraisier ; p. fragario'ides. Feuilles 
pinnées et ternées ; les dernières plus petites; les 
rejets rampans. — Vivace. Elle a la forme du fraisier 
stérile; la racine est presque tubéreuse ; les feuilles 
soyeuses, à pétioles poileux; elles sont pinnées de 
trois , de cinq, ou do sept folioles ovales , opposées, 
dentées en scie; les stolones sont couchées. — En 
Sibérie. ' ' ‘ ’ • 
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La potentille des roches; p. rupestria. JFe aille/ 
pinnées, alternes; les folioles quittées, ovales, cré- 
nelées ; la tige droite. — Vivace. Cette espèce est 
droite : 1| tige s’élève à un pied environ; elle se bi- 
furque à sa partie supérieure, et soutient quelques 
fleurs blanches assez grandes. Les feuilles sont ailées, 
au nombre de cinq , de sept ou neuf folioles. Infé- 
rieures pins petites. — En Europe , sur les collines. 

Les feuilles digitlées. 

La potentille droite \ potentilla recta. Feuilles com- 
posées de sept folioles lancéolées, deptées en scie, 
poileuscs des deux côtés; la lige droite. — Vivace. 
Tige simple, haute d’un pitd environ. Elle se divise 
à sa partie supérieure en plusieurs pédoncules qui 
imitent une espèce d’ombelle. Feuilles grandes, à 
cinq ou sept folioles sur chaque pédoncule. Fleurs 
grandes, jaunes , à pétales échancrés. — En Italie; en 
Languedoc. 

La potentille argentée ; p. argentea. Feuilles qui- 
nées, cunéiformes, incisées, velues en dessous; la tige 
droite. — Vivace. Tige droite, haute d’un demi-pied ; 
elle se ramifie à sa partie supérieure, où elle porte 
plusieurs petites fleurs jaunes à pétales en cœur. Les 
feuilles naissent cinq ensemble; elles sont inégales, 
profondément découpées à leur extrémité; d’un verd 
noirâtre en dessus , d’un bleu argenté en dessous. — 
En Europe. 

La potentille blanche; p. alla. Feuilles quinées > 
dentées en scie; les tiges réformes, renversées; les 
réceptacles hérissés. — Vivace. Tige rampante, petite , 
filiforme, terminée pour l’ordinaire par trois ou 
quatre fleurs blanches. Les feuilles portées par de 
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*!ongs p^ioles qui surpassent même les tiges; les fo- 
lioles oblongucs , blanches , comme argentées, ou 
satinées par un volours délicat. — Sur les Alpes ; en 
Styrie; en Austrie; en Pannonie.^ % 

La potcntillc à tige ; p. caulescens. Feuilles qui- 
nées, connivcntes au sommet, dentées en scie. Tiges 
imiitiflores et droites; les réceptacles hérissés.— 
Vivace. Sa tige , rampante pour l’ordinaire, porteplu- 
sieurs fleurs blanches , du milieu desquelles sort lo 
velouté du réceptacle. Toutes les feuilles sont persis- 
tantes ; mais toute la plante rougit dans sa vétusté. 
Chaque foliole est velue , entière , ovale, avec trois ou 
quatre dentelures pointues et rapprochées entl’elles 
au sommet. — Sur les Alpes de Suisse. 

La potcntillc valdère ; p. valderia. Feuilles com- 
posées de sept folioles ovales, dentées, velues; la 
tige droite. Pétales plus courts que le calice ; récep- 
tacle velu. — Vivace. La tige droite et velue s’élève 
à la hauteur de six à huit pouces ; elle se ramifie à son 
extrémité supérieure , oii elle soutient dix à douze 
heurs tl'ès-rapprocbées. Les feuilles , un peu sem- 
blables à celles des lupins, viennent sept à sept; elles 
sont obscures, velues, assez larges pour s’entre-tou- 
cher, et même se cacher les unes sous les autres par 
leurs bords. — Sur les Alpes. 

La potentille luisante ; p. nitida. Feuilles quinées , 
velues, connivcntae , tridentées; les tiges uniflores; 
les réceptacles laineux. — Les tiges longues d’un ou 
deux pouces , tantôt droites et tantôt couchées, ne 
portant qu’une heur, rffement deux. Feuilles pe- 
tites, argentées, trois ou quatre , rarement cinq en- 
semble. Fleurs blanches, ouvertes.Pélalcs un peu plui 
longs que le calice. — Sur les Alpes. 
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. A feuilles ternies, h ■ 

La potentille de Montpellier ; potentilla monspe- 
liensis. Feuilles ternées ; tige rameuse , droite ; pé- 
doncules naissans au-dessus des gennuillures. — An- 
nuelle. Feuilles ovales, obtuses et dentées également; 
les fleurs jaunes. — A Montpellier. 

La potentielle de Norwègc; p.‘ norvégien. Feuilles 
ternées; tige dichotomc; pédoncules axillaires. — 
Annuelle. Les feuilles lancéolées, à grandes et à 
petites dents ; la tige diffuse ; les fleurs jaunes. — • 
En Norwège ; en Suède. , • ■ 

La potentille des neiges \p. nivea. Feuilles ternées, 
incisées , velues en dessous; tige montante. — Elle a 
le port de la potentille du printemq , et les feuilles 
de: la potentille argentée ; mais elles sont ternées , 
plus larges, plus hérissées, couvertes d’un duvet 
plus blanc. Les corolles sont jaunes. — Sur les Alpes 
du Lapou et de Sibérie. , 

GENRE VINGTIEME. 

Quinte-feuille quinque folium. 

■La racine de la quinte-feuille est longue ; 
fibreuse, noirâtre endehors, rouge en dedans. 
Les feuilles d’un verd foncé , pétiolées , di- 
gittées, peu velues, crénelées en leurs bords; 
cinq folioles sur un même pétiole, d’où vient 
le nom de quinte - feuille. Les tiges longues 
de deux ou trois pieds , rondes , grêles , 
flexibles, velues, genouillées, rampantes, 
stolonifères , à feuilles alternes ; les fleurs 
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axillaires , jaunes ; le fruit presque rond; 
les semences ramassées en manière de têtes, 
enveloppées par 4e calice. 

Tournèfort indique beaucoup d’espèces 
et de variétés dans ce genre. On peut con- 
sulter l’édition française que nous avons 
donnée de l’ouvrage de ce grand homme ; 
il ne fait différer essentiellement les quinte- 
feuilles des fraisiers , que par le fruit qui 
n’est pas pulpeux, et par la structure des 
feuilles. " 

La racine de la quinte- feuille est d’un 
goût astringent; elle est réputée vulnéraire, 
astringente , et fébrifuge. On emploie exté- 
rieurement le suc des feuilles pour guérir 
les fistules , et en gargarisme contre les ul- 
cères de la bouche. Le$ racines en décoc- 
tion, en tisanes, en apozèmes, ont souvent 
guéri les fièvres intermittentes ; elles ont 
aussi réussi dans les pertes de semences et 
les fleurs blanches. Les vaches, les chèvres, 
les moulons mangent cette jflante , dont là 
racine est encore utile pour lanuèr les cuirs. 

On cultive dans les jardins la quinte- 
feuille , arbuste qui est le potehtilla fruti- 
cosa de Linnæus. Les feuilles sont palmées, 
à cinq digitations alongéos , étroites à leur 
base , élargies et dentées profondément à 
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leur sommet. Plusieurs tiges s’élèvent jus- 
qu’à deux pieds et demi de haut. Les fleurs 
sont d’un jaune éclatant , disposées par bou- 
quet au sommet des tiges, des rameaux, et 
paroissent au milieu de l’été. Ce petit ar- 
buste est de pleine terre , demande un bon 
terrain , et l’exposition au soleil moyen. 
On ne le multiplie que par ses drageons ; 
car ses fleurs, quoique simples, ne donnent 
presque toujours que des semences avortées. 

GENRE VINGT -U NIE ME. 

Fraisier : fragaria. 

Calice ouvert en dix parties , dont les 
alternes sont plus grandes. Cinq pétales ; 
étamines indéfinies ; réceptacle des semences, 
grand , pulpeux , formant la baie , coloré , 
souvent caduc. 

Herbes rampantes , radicantes çà et là ; 
feuilles ternées , rarement digittées ou sim- 
ples ; stipules adhérentes au pétiole ; fleurs 
souvent en coiymbe, terminales ; quelques- 
unes dioïques. 

Voici les espèces données à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le fraisier vulgaire; fragaria vesca. Slolones ram- 
pantes. — Les fruits , plus ou moins rouges ou blancs , 
ne constituent que des variétés. — En Europe. 

H 4 
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Le fraisier monophylle ; f. monophylla. Feuillet 
simples. — En Europe. 

Le fraisier stérile;/! sterilis. Tiges renversées ; ra- 
meaux florifères, lâches. — En Angleterre; eu Suisse. 

Les fraisiers se multiplient tous par les 
jeunes pieds , par les œilletons; mais mieux 
encore par les semences. Les graines doivent 
être recueillies des plus belles fraises , et 
il faut qu’elles soient excessivement ntûres.’ 
Elles lèvent en dix ou douze jours si elles 
sont toutes fraîches , beaucoup plus tard si 
elles sont anciennes. Lorsque le plant a cinq 
ou six feuilles, on peut le repiquer en pépi- 
nière ou çn planche à demeure. C’est tout 
au plus si un pied de fraisier se soutient 
quatre ans dans la même place sans dégé- 
nérer; i| faut le relever tous les deux oa 
trois ans , le dégarnir ou le partager , et 
sur-tout le changer de place. On peut faire 
ces plantations dans tous les tenus de l’an- 
née. Elles se plaisent dans une bonne terre 
légère et fraîche; elles aiment à être défen- 
dues des rayons brûlans du, soleil pendant 
quelques heures de la journée. Les arrose- 
mens fréquens augmentent la vigueur et la 
grosseur du fruit , mais ils en affoiblissent 
le parfum. Les couttillières , ou taupes- 
grillons, les vers du hanneton sont des fléaux 
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redoutables aux fraisiers; dès qu’on s’aper- 
çoit de leurs ravages , on doit déterrer le 
pied qui est attaqué , écraser le ver ron- 
geur des racines. On sait qu’il n’y a que 
l’huile pour détruire les courtillières. Un 
demi-verre d’huile de noix répandu dans un 
arrosoir d’eau, pénètre jusqu’au fond de 
leurs souterrains et les fait nécessairement 
périr. 

Le célèbre Linnæus dit avoir éprouvé sur 
lui-même les heureux effets des fraises man- 
gées avec abondance, contre la gravelle et 
la goutte ; il dit aussi qu’elles* enlèvent le 
tartre des dents ; quelques phthisiques ont 
été guéris en en mangeant souvent. On 
assure qu’elles sont rafraîchissantes, anti- 
putride? , apéritives, diurétiques. Les racines^ 
qui sont amères et astringentes, fournissent 
une tisane rougeâtre , utile dans les maladies 
cutanées , daus les pertes blanches , dans les 
diarrhées, etc. j N 

Enfin, les fraises sont un aliment salu- 
taire pour presque tous les sujets , sur-tout 
lorsqu’elles sont alliées avec du sucre et 
du vin; elles rafraîchissent , elles tempèrent 
la soif , rendent le cours des urines plu§ 
abondant , et développent beaucoup d’air 
dans les premières voies. 
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GENRE VING T-D EUXIEME. 

4 

Comaret ; co/narum. 

Calice ouvert, en dix parties, dont les 
alternes sont plus petites; cinq pétales. Eta- 
mines indéfinies. Réceptacle des semences 
^ grand , ovale , spongieux , persistant , ne 
formant pas la baie. 

C’est une plante des marais d’Europe , 
dont les feuilles sont pinnées avec impaire ; 
les stipules, naissant du pétiole, entourent 
la tige en manière de graine. Les pédon- 
cules pauciflorcs sont axillaires et terminaux. 
Le calice est souvent très-grand et d’un 
rouge foncé; les pétales sont étroits et rouges. 
La tige , qui est presque toujours couchée , 
jette quelques radicules et forme des sto- 
lones. Haller met cette plante dans le genre 
du fraisier; d’autres botanistes ne font qu’un 
genre du rornarum , de la tormentille et de 
la potentille. 

Les racines du comaret fournissent une 
teinture rouge. La plante est astringente ; 
quelques auteurs la regardent comme fébri- 
fuge et utile dans certaines jaunisses. Les 
animaux la dédaignent ; les chèvres seule- 
ment lu bronteut. 


Digitized by Google 


DES ROSACEES. 


ia3 

GENRE VINGT-TROI SI E M E. 

Benoîte ; geum. 

Calice en dix parties., dont les alternes 
sont plus petites. Cinq pétales ; étamines 
indéfinies* Plusieurs ovaires supérieurs , 
imposés sur un réceptacle commun, cha- 
cun à un style. Semences se terminant par 
des arêtes longues, genouillées; elles sont 
imposées sur un réceptacle obloug tt lié-, 
lissé. 

Ce sont fles herbes à feuilles digillées ou 
pinnées avec impaire. La foliole terminale 
souvent la plus grande; les stipules adhé- 
rentes aux pétioles ; les pédoncules tcrnii" 
naux ou axillaires , à peu de fleurs. Lin-, 
næus donne plusieurs espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

La benoite (te Virginie; geum virginianum. Elle 
diffère de la suivante , à laquelle elle ressemble d'ail- 
leurs beaucoup, par les pétales blancs plus courts 
que le calice , par les fleurs penchées dans la florai- 
son ; par les pédoncules qui s'epais sissent auprès do 
la fleur , par les semences glabres , par les feuilles 
radicales comme bipinnées. 

La benoitc des villes; g. urbanum. Les feuillet 
inférieures pinnccs, terminées par une impaire plus 
large que les autres folioles , et fendues en trois 
lobes; les supérieures sessiles , découpées en trois 
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lobes. — Le* tiges s’élèvent à un pied ; elles sont vcj 
lues, branchues , à feuilles alternes; les fleurs an 
sommet à cinq pétales jaunes. Les semences nues, en 
têtes armées de pointes nues , longues , courbées en 
hameçons. — En Europe. 

La benoite aquatique ; g. rivale. Elle diffère de 
la précédente par ses fleurs rougeâtres et inclinées, 
par son ovaire qui s’éloigne un peu des pétales , 
comme s’il éloit pédicule. Cette plante varie par la 
couleur de ses fleurs blanches ou jaunes. 

La' benoite des montagnes ; g. mon/anum. La 
tige dans cette espèce est beaucoup plus basse et 
les feuilles beaucoup plus grandes. La ^eur est aussi 
plus grande, plus belle , d’un jaune d’or. Son fruit 
est terminé par des filets plumeux qui en font une 
touffe soyeuse et agréable. 

La benoite rampante ; g. reptane. Elle diffère 
des antres par ses tiges rampantes , par ses rameaux 
stolonifères qui s’étendent et multiplient l’espèce à 
des distances considérables. Les folioles sont plus 
égales , plus petites , plus découpées, plus nombreuses. 
.Les fleurs sont d’un jaune moins vif, et ont quel- 
que chose de rouge ou de couleur de chair. 

La benoite hybride ; g. hybridum. La fleur est 
penchée , le calice feuillu , excédant la corolle qui 
est polypclale. Celle espèce paroît née de l’alliance 
de lu benoite des montagnes avec la bertbite aquatique. 

Toutes ces espèces sont de notre horizon; 
elles sont toutes vivaces. Linnæus leur ad- 
joint deux especes étrangères. 

La benoite du Canada ; geum canadense. A feuilles 
redressées; à semences hérissées; h arêtes nues; à 
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feuilles toutes pinnèes,‘les pinnales cunéiformes, 
'incisées. 

La benoîte du Japon ; g. japonicum. A fleurs 
redressées ; à fruits hérissés ; à arctes nues ; à feuilles 
comme à trois lobes. 

Ou cultive dans les jardins plusieurs es- 
pèces de benoites. La benoîte rampante , 
getim replans ; ses tiges , par la culture , 
s’élèvent jusqu’à quinze pouces ; elle ac- 
quiert un aspect agréable, se multiplie de 
graines ou de racines séparées ; elle se plaît 
plus à l’ombre qu’au soleil; une bonne terre 
un peu humide lui convient. La benoîte 
des montagnes, geum monlanum , est aussi 
aimée à cause du grand éclat de ses fleurs; 
il en est de même de la benoîte des Pyré- 
nées. On les cultive toutes de même; on 
en fait des bordures qui font un bel effet. 

Les anciens auteurs annonceut les vertus 
de la benoite dans les fièvres intermittentes, 
la diarrhée , la dyssenterie et autres ma- 
lad ies qui exigent de légers astringens amers. 
Boërhaave l’a annoncée comme le vrai con- 
génère du quinquina dans ses propriétés; il 
en prescrit la racine en poudre, en décoc- 
tion , en extrait , et la teinture spiritueuse. 
Cette racine est extérieurement brune, blan- 
ché eu dedans : cueillie au printems, sur un 


'ia6 HISTOIRE 

terrain sec, elle répand une odeur de girofle 
qui se perd par la dessication. En mâchant 
cette racine , on sent la saveur du girofle , 
mêlée avec une certaine amertume. Sa 
poudre est un peu rougeâtre; elle teint en 
rouge l’eau et l’esprit de vin. Ce dernier 
menstrue enlève et conserve l’odeur de 
girofle. 

Les peuples du nord se servent des ra- 
cines de la benoite pour aromatiser leur 
bierre , qui en devient plus agréable , et 
n’aigrit pas si facilement. La plante fournit 
un pâturage agréable à tous les bestiaux. 

GENRE VINGT- QUATRIEME. 

Chénette ; dryas. 

Calice ouvert en cinq ou huit parties égales. 
Cinq ou huit pétales plus grands que le ca- 
lice; étamines nombreuses; plusieurs ovaires 
supérieurs , imposés sur un réceptacle com- 
mun. Semences se terminant en arêtes 
longues et plumeuses. 

Herbes à feuilles simples ou pinnées avec 
impaire; les stipules adhérentes au pétiole ; 
les fleurs comme solitaires, terminales, por- 
tées sur de longs pédoncules. 

ESPÈCES. 

Ea benoîte à hnit pétales ; dryas ortopetala. Huit 
pétales; feuilles simples, — Vivace. Elle forme des 
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gazons étendus qui ont quelques rapports avec ceux 
de 1 arbousier des Alpes. Ses tiges hautes de cinq à 
six pouces sont presque ligneuses; ses feuilles ovales, 
crénelees , blanches eu dessous. Les fleurs sont soli- 
taires , à huit pétales blancs, assez analogues à uno 
des anémones. Les étamines sont celles des benoites. 

— Sur les Alpes. 

Le dryas anémone ; d. anemonoïdes. Cinq pétales- 
feuilles pinnées; toutes les pinnules distinctes. - Eu 
Amérique. 

Le dryas geutn ; d. geoides. Cinq pétales; feuilles 
pinnées ; dernières pinnules confluentes. — Ces deux 
espèces exotiques sont aussi vivaces. Aucune dqs trois 
n’est admise dans les jardins, ni d’usage en médecine. 

— En Amérique. 

GENRE V 1 N G T-C 1 N Q U I E M E. 

Framboisier ; rubus idœus. 

Tous les botanistes rangent les framboi- 
siers clans le genre des rouces,- mais nous 
écrivons aussi pour les cultivateurs. Ce qui 
distingue principalement ces piaules, c'est 
que les tiges des ronces sont rampantes et 
celles des framboisiers droites. Ou en dis- 
tingue deux espèces. 

E S P È C E 3. 

Le framboisier commun ; rubus idœus. U a les 
feuilles en maniéré d’ailes, découpées cn trois ou 
cinq folioles, d’uu beau verd , cotonneuses et blan- 
châtres. On le croit originaire du mont Ida ; cepen- 
dant il est naturalisé dans plusieurs de nos montagnes; 
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it a des variétés. Lg framboisier à fruits blancs , qni 
ne diffère que par la couleur de Ron fruit , qui est 
plus doux , mais moins parfumé. Le framboisier 
panaché , distingué par la bigarrure de ses feuilles. 
Le framboisier sans épines, h-vin , et le framboisier 
tardif, ainsi nommé, parce qu’il porte des fruits en 
automne comme dans le printems. 

Le framboisier du Canada; r. odoratus. Sa tige , 
sans piquans , est chargée de beaucoup de feuilles 
simples et palmées. Les fleurs sont couleur de rose 
et ont une odeur agréable. 

Les framboisiers ne veulent aucun eu- 
graisMans la terre où on les place, et 11e 
sont jfas difficiles sur le sol. Le commun se 
plaît à l’ombre ; celui du Canada aime le 
grand soleil. Ou les multiplie par drageons , 
en automne et au printems. Au printems, 
ou relrancbe tous les brins qui ont donné 
du fruit; ou taille à quinze ou dix - huit 
pouces une partie des jeunes bourgeons; on 
laissp les plus forts entiers ou presqu’enliers; 
ou laboure le pied de l’arbrisseau. 

Les feuilles sont légèrement âpres , les 
fruits acides , agréables au goût et à l’odorat; 
ils nourrissent peu, développent beaucoup 
d’air dans les premières voies, causent sou- 
vent des coliques. Le sucre qu’on y ajoute 
en est le correctif. Si on veut s’en servir 
comme remède , les fraises sont bien pré- 
férables aux framboises. 

GENRE 
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GENRE VINGT-SIXIEME. 

Ronce ; rubus . 

Calice ouvert en cinq parties ; cinq pé- 
tales ; étamines nombreuses , courtes ; plu- 
sieurs ovaires supérieurs, imposés sur un 
réceptacle commun , munis chacun d’un 
style. Semences nombreuses , en baies , ra- 
massées sur un réceptacle commun, réu- 
nies, et ne formant qu’une seule baie. 

Arbrisseaux, très-rarement sans épines, 
ou herbes sans épines; les feuilles sont sim- 
ples ou ternées, ou digiltées, ou pinnées; 
les fleurs sont terminales, rarement axil- 
laires, rarement solitaires, le plus souvent 
en grappes paniculées. Voici quelques es- 
pèces attribuées au même genre. 

ESP È c e s. 

Ronces arbrisseaux. 

La ronce bleuâtre , ou mûrier des buissons; rubus 
ccesius. Les feuilles ternées , comme nues , les laté- 
rales à deux lobes ; la tige arrondie et épineuse. — Les 
tiges sàrmenleuses et rampantes , couvertes de petites 
épines; les feuilles ne sont pas cotonneuses en dessous, 
quoique souvent blanchâtres ; les baies bleuâtres, 
souvent composées de trois ou quatre grains seulement. 
— En Europe , dans les buissons. 

La grande ronce noire ; r. fruticosus. Les feuilles 
quinées, digittées et ternées; la tige et les pétioles 
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épineux. — Arbrisseau dont les tiges sont foibles , 
pliantes, se ramifiant dans les haies ou rampantes à 
terre , cl y prenant facilement racine ; les branches, 
les pédicules, les pétioles couverts d’aiguillons cro- 
chus ; les fleurs disposées cil grappes à l’extrémité 
des tiges ; le fruit rouge avant sa maturité , et 
noir quaud il est mûr; les feuilles alternes , vertes 
sur les deux faces, rarement blanches et cotonneuse» 
en dessous. Linnæns lui donne pour variété la grand» 
ronce vulgaire à fruits blancs; la ronce à Heurs blan- 
ches et pleines. 

Ronces herbacées. 

La ronce des roches; r. saxatilis. Les feuilles ter- 
nées ; les rejets nus, rampans, herbacés. — Ses sar- 
mens traînent et serpentent au loin parmi les pierres 
et les graviers ; son fruit consiste dans des baies 
rouges et lisses , aplaties par dessus , et posées sur 
un plan horizontal. Ce fruit dure tont l’été ; les 
premiers ont huit ou dix grains; les snivans en ont 
moins, et ceux de l’automne finissent par venir un 
à un. 

On cultive , pour l’ornement des jardins , 
la ronce à fleurs doubles. Sa fleur , qui est 
blanche , ressemble à une pelile rose. On 
multiplie celte jolie plante par les drageons 
ou en couchant les sarmens , les enterrant, 
et les tournant à rebours. Elle monte très- 
haut sur un treillage. Lorsqu’elle se plaît 
dans un terrain, elle y pousse souvent plus 
qu’on ne veut. 
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Les feuilles et les tiges des ronces sont 
âpres , astringentes et détersives; le fruit est 
nourrissant , rafraîchissant , un peu astrin- 
gent ; on attribue aux racines des qualités 
apéritives. Les feuilles fournissent des décoc* 
lions pour gargarismes, et les fruits un sirop. 
Le suc de ces fruits peut fermenter, donner 
du vin , des esprits ardens , et une eau de 
vie. Les chèvres , les moutons mangent 
les feuilles de toutes les ronces. 

SECTION CINQUIEME. 

Ovaires en nombres déterminés, supé- 
rieurs , à un seul style ; autant de 
stigmates. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

S pires a. 

Calice ouvert en cinq parties; cinq pé- 
tales ; beaucoup d’étamines. Depuis trois 
jusqu’à douze ovaires ; le plus souvent cinq 
ou six pistils;aulanldecapsulesque d’ovaires, 
intérieurement à deux valves , à un ou trois 
spermes. 

Arbrisseaux ou herbes, à feuilles simples, 
ou teruées , ou piunées avec impaire ; les 
stipules adhérentes au pétiole, quelquefois 
très-petites, ou nulles. Ce genre présente 
beaucoup d’espèces. Voici les principales. 

I 3 
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' ESPÈCES. 

Arbrisseaux. 

Spirœa salicifolia. Les feuilles lancéolées , obtuses; 
dentées en scie , nues ; les fleurs en doubles grappes. 
— Vivace. Cet arbrisseau a des épines ; les feuilles 
sont assez semblables à celles du saule ; elles sont 
dentées en scie. — En Sibérie , en Tartarie. 

Sp. hypericifolia. Les feuilles ovales , très-en- 
tières; les ombelles sessilcs. — Vivace. — Dans lo 
Canada. 

Sp. chamcedrifolia. Les feuilles ovales , incisées , 
dentées en scie , glabres ; les ombelles pèdonculées. — 
iVivace. — En Sibérie. 

Sp. crenata. Les feuilles oblongues, dentées en scie 
à leur sommet ; des corymbes latéraux. — Vivace. 
Les feuilles sont ovales, oblongues; les unes créne- 
lées à leur sommet , souvent dentées en scie ; les 
autres entières. Les corymbes terminaux, qui sont 
très-parfaits , couvrant tout l’arbrisseau , et le 
rendant tout entier d’un blanc de neige. — En Si- 
bérie, en Espagne. 

On cullive, pour la richesse des jardins , 
plusieuxs genres et variétés de spiræas : 

Le spiræa à feuilles de saule , à fleurs blanches , 
et la variété à fleurs pourprées ; salicifolia. 

Le sp. à feuilles blanches en dehors; lomentosa. 

Le sp. à feuilles du sorbier; sorbifolia. 

Le sp. à feuilles de millepertuis; hypericifolia. 

Le sp. ù fleurs argentées ; argentea. 

Le sp. crénelé ; crenata , et le sp. à feuilles do 
l’obier ; opulifolia. 
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Il faut aux deux premiers une bonne terre 
de bruyère; aux autres une terre ordinaire,' 
mais boune; tous exigent l’exposition au 
soleil. Ce sont de très -jolis arbustes , qui 
fleurissent en été. On les multiplie de mar- 
cottes et de drageons enracinés; ils sont de 
plein-vent. 

On cultive encore un autre arbuste sous 
le nom de spirœa citisus. Les feuilles sont 
petites, oblongues, arrondies par le bout; 
d’un verd agréable quand elles sont nou- 
velles; les fleurs sont blanches, et sortent 
par petits bouquets le long des branches; 
entre les feuilles; elles paroissent en avril ; 
et lorsqu’on tond l’arbrisseau, il fleurit une 
seconde fois en automne. Il vient par-tout 
OÙ ori le plante. 

GEN R*E VINGT-HUITIEME. 

Reine des prés ; spirœa ulmaria. 

Les racines de cette plante sont odorantes , 
fibreuses, noirâtres en dehors, d’un rouge 
brun en dedans. Les feuilles sont dentées, 
ailées ; à folioles petites et grandes alterna- 
tivement , terminées par une impaire plus 
grande et plus arrondie que les autres fo- 
lioles ; la tige .presque ligneuse, haute de 
deux ou trois coudées, lisse , rougeâtre ; 
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oreuse et rameuse ; à feuilles allernes ; les: 
fleurs formant au grand bouquet aux som- 
mités , d'un beau blanc. Pour fruit , des 
capsules oblongues, pointues, comprimées, 
bivalves, contournées comme des chevilles; 
quelques semences petites et pointues. 

On cultive cette belle plante pour l'orne- 
ment des jardins , sur-tout la variété à fleurs 
doubles. Elle se plaît à l’ombre, aime beau- 
coup l’eau 1 , ne craint aucune gelée, et se 
multiplie de racines éclatées. On en cul- 
tive aussi une autre qui est originaire du Ca- 
nada. Ses feuilles sont plus découpées que 
sur l’autre , mais elles ne forment pas une 
si belle touffe. Les fleurs sont rouges; elle 
aime également l’ombre et de fréqueus arro- 
semens, se multiplie de même en séparant 
les racines. On peut l’élever en pot , et pour 
lors on lui fait passer l’hiver dans l’oran- 
gerie. 

Les feuilles de la reine-des-prés ont un 
goût d’herbe salé et gluant. Toute la plante 
est austère, odorante, astringente , sudori- 
fique et vulnéraire ; l’odeur des fleurs est 
très-agréable et pénétrante. On en retire une 
eau distillée , très-énergique. Les fleurs , l’eau 
distillée des feuilles et leur ‘infusion sont 
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très-eslimées dans le nord, pour exciter la 
transpiration et les éruptions cutanées. 

On peut se servir de la plante pour tanner 
les cuirs. Les fleurs macérées dans le vin et 
dans la bierre, leur communiquent un goût 
très-agréable. Les chèvres mangent volon- 
tiers celte plante que les vaches et les che- 
vaux négligent. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Barbe de chèvre ; barba caprœ. 

Caractères des autres spiræa dont elle 
diffère seulement par ses capsules en petit 
nombre, et droites. 

La barbe de chèvre est vivace par ses 
racines , et annuelle par ses tiges qui s’élè- 
vent jusqu’à quatre pieds de haut. Les feuilles 
sont trois fois ailées ; les folioles ovales , 
pointues, à dents de scie. Les fleurs dispo- 
sées en amples panieules, terminales, portées 
par des pédicules rameux ; elles sont blan- 
ches, fort petites, très-nombreuses , appa- 
rentes par leur nombre, la plupart uni- 
sexuelles. 

On a donné à. cette plante le nom de 
barbe de chèvre , à cause de sa ressemblance 

' Ai 

avec une barbe , du moins dans l’imagina- 
tion de quelques botanistes. Elle est d’Eu- 
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rope. On la cultive pour la décoration ded 
jardins ; elle se plaît plus à l’ombre qu’au 
soleil. Une terre ordinaire lui convient; elle 
aime beaucoup l’eau, elle est insensible aux 
gelées; cependant ses graines ne mûrissent 
presque jamais. On la multiplie par les dra- 
geons de ses racines qu’on sépare en au- 
tomne. 

Les feuilles de cette plante ont un goût 
d’herbe, elles sont salées et gluantes. La 
plante est austère et odorante , astringente, 
sudoiifique, vulnéraire. 

GENRE TRENTIEME. 

Filipkndule ; jilipendula. 

Celle plante est ainsi nomméeà cause de 
certains petits navels pendus aux filets de 
ses racines, qui, par conséquent, sont fi- 
breuses et I ubére uses . Des tubercules oblongs, 
ronds, charnus , y sont rangés à peu près 
comme les grains d’un chapelet. Les feuilles 
sont ailées, découpées profondément , den- 
tées uniformément, d’un verd foncé. La 
tige herbacée, cannelée, branchue, s’élève 
jusqu à un pied. Les fleurs au sommet for- 
ment une espèce d’ombelle rameuse. Cette 
plante se trouve en Europe dans les prairies 
stériles. 
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On cultive dans les jardins une variété 
à fleurs doubles; elle est vivace comme celle 
à fleurs simples. Tout terrain et toute ex- 
position lui conviennent. Comme les tiges 
sont foibles, il est à propos de les soutenir 
par une petite baguette. On les multiplie en 
séparant les pieds en automne. 

Les racines de la filipendule, pulvérisées 
et cuites , donnent une farine qui n’est point 
désagréable. On tire de cette racine macérée 
un amidon très-bon. Elle est d’ailleurs légè- 
rement âcre et amère. Les feuilles ont un 
goût astringent et un peu salé ; elles sont 
incisives, astringentes, anti-scrophuleuses.' 
Les flptirs répandent une odeur aromatique; 
elles donnent une saveur agréable au lait. 
Les cochons sont friands de la racine ; les 
chèvres mangent la plante que les autres 
animaux et les chevaux dédaignent. Toute 
la plante peut servir à tanner les cuirs. 

GENRE TRENTE- UNIE ME. 

Suriana. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales ; dix étamines , quelques-unes souvent 
avortées. Cinq ovaires ; cinq capsules mo- 
nospermes ; quelques-unes souvent avortées. 

Arbrisseau à feuilles simples , spatulées , 
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non stipulées; celles des rameaux caduques 
celles des petits rameaux serrées, terminales 
les pédoncules multitlores , axillaires et ter- 
minaux ; les fleurs suivies de bractées et 
jaunes.. Il habite l’Amérique. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Tetracera. 

Calice en six parties profondes , persis- 
tant; quelques-uns de ses segmens arrondis, 
d’autres plus petits. Pétales en rose ; éta- 
mines nombreuses; anthères simples. Quatre 
ovaires divergens; quatre pistils. Quatre cap- 
sules réfléchies , s’ouvrant intérieurement 
en dessus , comme monospermes. 

Arbres sarmenleux, à feuilles slipulacées, 
souvent rudes; les fleurs en grappes pani- 
culées, axillaires et terminales. Ils habitent 
l'Amérique méridionale. 

SECTION SIXIEME. 

Un seul ovaire supérieur, à un seul style. 

Fruits uniloculaires, monospermes ou 
polyspermes. 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 

Tigarea. 

Dioïque. Calice en quatre ou cinq parties. 
Quatre ou cinq pétales alternes aux segmens 
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du calice. Dans les mâles, beaucoup d’éta- 
minçs à anthères comme rondes ; ovaire 
flasque. Dans les femelles , plusieurs filets 
d etamines , mais stériles. Un ovaire ; un 
stigmate ; capsule de la forme d’un pois, 
à deux valves , monosperme. 

Arbrisseau sarmenteux , à feuilles stipu- 
lacées, rudes ou velues ; à fleurs en grappes 
axillaires. Il habile la Guiaue. Peut-être cet 
arbrisseau ne devient monoïque ou dioïque 
que par avortement d’un sexe, et il seroit 
le même que le tetrncera. 

GENRE TRENTE-QUATRIEME: 
Delima. 

Calice en cinq parties profondes ; pétales 
nuis ; étamines nombreuses. Un ovaire; un 
style; un stigmate. Baie sèche, aigue, à 
deux valves , à deux spermes. 

C’est un arbre des Indes , à feuilles rudes , 
semblables à celles du hêtre. Les fleurs sont 
pédonculées, en panicules lâches , axillaires 
ou terminales. 

GENRE TRENTE-CINQUIEME. 
Prockia. 

Calice en trois ou cinq parties profondes; 
souvent entouré à sa base de trois ou cinq 
écailles. Pétales nuis; étamirçes nombreuses; 
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un ovaire; un style court ou nul. Stigmate 
en tète. Baie petite , uniloculaire , polys- 
perme. Semences attachées à un réceptacle 
latéral. 

Arbrisseau à feuilles stipulacées ; les sti- 
pules caduques ; un ou cinq pédoncules 
axillaires , uniflores , à une ou deux écailles 
dans le milieu. On n’indique qu’une seule 
espèce de ce genre. Elle habite l’île Sainte- 
Croix. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. 

Hirtella. 

Calice en cinq parties profondes, réflé-' 
chies. Cinq pétales ; trois op cinq , ou six 
étamines , toutes insérées au même côté du 
calice, à filets longs et tordus. Un ovaire 
velu ; un style long , sorti de la base et du 
flanc de l’ovaire; un stigmate. Baie sèche, 
ovale, comprimée, plus élargie eli dessus , 
coBimp trigone, monosperme. La semence 
grande, soutenue par le pistil persistant, dans 
sa partie intérieure. 

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles stipu- 
lacées ; à fleurs eu épis ou en grappes ter- 
minales , suivies chacune d’une bractée. Ils 
habitent l’ Amérique. 
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SECTION SEPTIEME. 
Ovaires uniques supérieurs , à un seul 
style. jNoix monospermes, ou à deux 
semences nues ou drupacées. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 

Licania. 

Calice turbiné ( corolle suivant quelques- 
uns ) ; à cinq parties dans son limbe , à deux 
bractées à sa base ( ce qui est le calice , 
suivant les mêmes. ). Pétales nuis. Cinq éta- 
mines insérées dans la gorge du calice , op- 
posées à ses segmens. Un ovaire ; un style 
recourbé , latéral ; un stigmate. Fruit de la 
forme d’une olive, charnu, contenant un 
noyau monosperme. 

Petits arbustes de la Guiane, à feuilles 
stipulacées, à fleurs petites , en épis ter- 
minaux. Le fruit est bon à manger. 
GENRE TRENT E-H U I T I E M E. 

Grangeria. 

Calice en cinq parties ; cinq pétales ; quinze 
étamines. Ovaire laineux ; un stigmate. 
Fruit pulpeux de la forme d’une olive , 
comme triangulaire , contenant un noyau 
triangulaire , osseux , monosperme. 

C’est un arbre de l’ile de Bourbon, nommé 
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dans le pays, arbre de buis. Les feuilles sont 
stipulaeées , entières ; les fleurs en épis, axil- 
laires et terminales. 

GENRE TRENT E-N EUVIEME. 

Icaque ; crysobalanus. 

Calice campanulé en cinq parties. Cinq 
pétales; plusieurs étamines posées en rond. 
Un ovaire; un style sorti du flanc et de la 
base de l’ovaire ; un stigmate. Fruit pul- 
peux de la forme d’une prune , contenant 
un noyau à cinq sillons, ridé, à cinq valves, 
monosperme. 

Arbustes à fei#lles entières, stipulaeées, 
à fleurs en grappes, axillaires et terminales. 
Ils sont de l’Amérique méridionale. On dit 
que les habilans du pays font tant de cas 
des fruits de l’icaque , que vers le teins de 
leur maturité, ils font la garde autour , pour 
les soustraire aux voleurs. On eu trouve 
d’un blanc rougeâtre , d’autres noirs, d’au- 
tres pourprés. Ils sont de la grosseur de nos 
prunes de Damas : quoique d’une saveur un 
peu astringente , il n’est personne qui ne les 
mange avec plaisir. 

GENRE QUARANTIEME. 

Cerisier ; prunus cerasus. 

Calice campanulé, à cinq lobes, caduc. 
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Cinq pétales; vingt ou trente étamines; un 
style; un stigmate; fruit dru pacé, charnu, 
glabre, légèrement sillonné d’un coté, con- 
tenant un noyau lisse, comme roud, à une 
ou deux amaudes. 

Quatre écorces couvrent la lige et les 
branches : la première est coriace et dure ; 
la seconde moins dure ; la troisième tendre 
et spongieuse ; la quatrième spongieuse. 
Dans les trois premières espèces , les fibres 
transversales et spirales; dans la quatrième 
disposées suivant la longueur. Les branches 
présentent trois sortes de boutons , à feuilles, 
à fleurs et à {cuits. Les feuilles d’ordinaire 
ovales, oblongues, pointues, dentelées et sur- 
deulelées. 

Les cultivateurs font deux classes du ce- 
risier : celle des cerisier^ à fruits en cœur 
et celle des cerisiers à fruits ronds. 

Le cerisier s’accommode de toute sorte de 
terrain ; mais les terres légères et profondes 
semblent lui convenir mieux. Il ne lui faut 
jamais de fumier , car cet engrais lui est 
funeste. Les gazons pourris et les feuilles 
d’arbres bien consommés, peuvent être les 
seuls engrais , depuis sa fleur jusqu’à la ma- 
turité de son fruit. S’il est dans un lieu 
aride , il fuut de tems à autre lui donner 
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de l’eau. Pour former de grands et beaux! 
arbres dans toutes les espèces, on les greffe 
en fente sur le mérisier à fruits blancs ; si 
l’on en veut des moyens, on greffe l’individu 
sur son semblable. Les cerisiers à fruits ronds 
se multiplient encore par les marcottes et 
par les drageons. 

Le fruit du cerisier est rafraîchissant et 
nourrissant , laxatif quand il est mûr, astrin- 
gent lorsqu’il est encore verd. On regarde 
les feuilles comme laxatives , et les noyaux 
comme diurétiques. La cerise acide ou griotte 
tempère la soif. Son suc, étendu dans beau- 
coup d’eau , édulcoré avec suffisante quantité 
de sucre , convient dans les fièvres où il y 
a ardeur , soif et tendance vers la putridité. 

C’est avec des cerises distillées qu’on fait 
la liqueur nommée kirschvasser. On y doit 
seulement employer la mérise noire , à suc 
doux , avec la cerise ou griotte à fruit doux 
et acide ; on y emploie aussi les cerises des 
bois qui sont noires , vineuses et teignent 
fortement les doigts. 

Presque tout le marasquin que débite le 
commerce se fait avec le kirschvasser , mêlé 
avec une quantité proportionnée d’eau et 
desucre. Le véritable marasquin se fabrique 
aussi avec uue espèce de cerise sauvage , 

qui 
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qui ne croît qu’en Dalmatie, clon-t le fruit 
est aromatique, et dont les noyaux ont uu 
goût d’aveline. Le nom de marasquin vient 
de qparasque , dénomination donnée par 
les italiens à une espèce de cerise; mais le 
marasquin d’Italie n’approche pas de celui 
de Dalmatie , apparemment parce que lé 
fruit qui entre dans les deux composiliouà 
n’est pas Je même. , 

Le bois de cerisier est trop employé pour 
qu’il soit utile de le décrire ; il tire ordi- 
nairement sur le jaune : si sa couleur se 
soutenoit, il deviendroit précieux à l’ébé- 
niste. Le mérisier a le bois plus serré et 
plus dur que les cerisiers à fruits en cœur 
et à fruits ronds. Dans quelques provinces 
ou fait, avec ses branches, de très- bons 
échalas pour les vig»es, sur -tout si on à 
eu soin de les écorcer. On en fait aussi des 
cerceaux de tonneaux et dé cuves, si elles 
sont assez droites et assez longues. 

Les amateurs de belles fleurs cultivent , 
pour i’ornemènt des jardins , les espèces 
suivantes. 

ESPÈCES. 

Le cerisier à fleurs double»; prunuk duplicijlura. 
H ne diffère dn cerisier conim un à fruits rond» que 
par ses fleurs qui sont très-double», en rose» blanches; 
bien ouverte» et stérile» , parce que toutes leurs 
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étamines se changent en péloles. On le, greffp 
le cerisier et le merisier, ainsi que les. suivons. 

Le cerisier à fleurs semi-doubles; p. semi-dupli- 
ciflora. 11 conserve quelques clamines qui fécondent 
son pistil souvent double ; porte des fruits%rès- 
acides et souvent jumeaux. 

Le merisier à fleurs doubles ; p. speciosa. Les 
fleurs très-doubles , plus grandes et. d’pn blanc pins 
pur que celles des cerisiers, mais elles sont moins- 
ouvertes. ' 

Le cerisier de Sainte-Lucie ou bois de Sainte- 
Lucie , ou mahaleb ; p. mahaleb. C’est un arbre 
moyen , dont les feuilles sont petites et presque 
cordiformes , approchant de celles du poirier sau-. 
vage. Le bois est rougeâtre, odorant, et fort dur. 
Scs fleurs forment une fausse ombelle blanche ou 
corymbe; son fruit est une baie ronge d’abord, et. 
noire dans sa maturité, qui répand un suc amer et' 
purpurin , dont la teinture ne s’efface pas aisément. 
Le noyau est lissrf, rond, aplati sur les côtés, ren- 
fermant une amande amèrtf et parfumée. Cet arbre/ 
qui vient aux pieds des montagnes et sur lès rochers, 
est aussi cultivé dans les jardins. Son bois est, pré- 
cieux pour les tourneurs , mais ils recherchent plus 
celui qui vient de Lorraine , parce qu’il est plus 
odorant que dans les autres climats de la France. 

Le mérisier à grappes; p. pradas , Lin. C’est un: 
Rrbrc de moyenne grandeur; son écorce, rougeâtre 
et poinlilléc de blanc, est jaune et très-amère en 
dedans. Ses feuilles sont larges et d’un verd gai. 
Ses fleurs blanches forment des grappes ovales!, «pen- 
dante* , en très-grand nombre, etd’uu éclat agréable. 
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Le fruit e*t; petit , noir', acerbe , peu succulent , 
renfermant un noyau rond rempli d’inégalités. 

Le merisier à grappes de Virginie; p. virgïniàca'\ 
Lin. Il a les grappes plus grandes et pendantes 
encore , lorsque son fruit qui est noir , est par- 
venu k sa maturité. : rt n . > 

Le cerisier nain du Canada , ou ragonmier ; p'. ca~ 
naJensis , Lin. C’e9t un petit arbuste dont les feqill.es 
sont étroites et plus alongées que celles des autres 
cerisiers. Les fleurs sont blanches; les fruits petits, 
noirs et amers. Il se multiplie par ses drageotls. 

M* . 1 fi- 

Tous ces arbres et arbrisseaux , qui ont 
plus d’agrément que d’qtilité, fleurissent au 
printems et ne sont pas difficiles sur le 
terrain. Le cerisier de )a Toussaint pourroit 
aussi être rangé dans ce nombre ; son fruit 
est très-acide, il n’est digne que de ceux 
qui se font un plaisir de rassembler tous 
les arbres qui portent des fruits rouges en 
automne , comme le sorbier des oiseleurs , 
le buisson ardent , etc. etc. , 

GENRE QUAR ANTE-UN I EM E. 

Prunier ; prunus. 

Calice campanule, à cinq lobes, caduc. 
Cinq pétales; vingt ou trente étamines; fruit 
pulpeux , grand , ovale , ou comme rond. 

Linnæus a réuni dans ce genre plusieurs 
espèces, genres séparés, et assez distincts, 
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suivant tous les autres botanistes. Le prunier 
proprement dit est un arbre de grandeur 
médiocre, à feuilles stipufacées , souvent 
dentelées en scie , les dernières dentelures 
glanduleuses , concaves ; les jeunes feuilles 
roulées en cornet ; les fleurs qui devancent 
les feuilles sortent de bourgeons en faisceaux, 
sur des pédoncules courts et uniflores. Le 
fruit est mou , uni , ovale ou arrondi , ayant 
d’un côté un sillon peu sensible; il renferme 
un noyau ovale, comme comprimé , aigu 
en dessus, extérieurement inégal , sillonné 
auprès de ses bords qui sont anguleux ; ce 
noyau contient une ou deux amandes. 

Voici les espèces botaniques qûe Lin- 
næüs donne au genre prunier. 

ESPÈCES. 

Le .prunier à grappes, on pntrer; prunus padus. 
Fleurs en grappes. Feuilles caduques, ayaut à sa 
base deux glandes. — Arbre d’une moyenne grandeur. 
Son écorce rougeâtre , pointillée de bl^nc en dehors, 
jaune et très* amère en dedans. Scs feuilles sont 
larges. Ses fleurs blanches forment des grappes ovales f 
pendantes ou alongées, fort agréable» et en très-grand 
nombre. Son fruit est petit, noir, acerbe, peu 
succulent, avec un noyau rond, rempli de petite» 
inégalité». 

Le, prunier de Virginie ; p. virginiana. Fleurs 
en graphe», Feuilles caduque» , glanduleuse» à leur 
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base antérieure. — C’est un e'nfant de l’espèce pré- 
cédente, mais les 'bourgeons des rameaux sont une 
fdis plus grands. Les feuilles sont moins réticulée* 
ën dessous et presque glabres. Les pétales sont orbi- 
culées et non ovales. Les fruits sont quatre fois plu* 
gros fet rouges. — En Virginie, en Caroline. 

Le prunier du Canada; p. canademia. Fleurs eu 
grappes. Feuilles larges , lancéolées, ridées , pubes- 
centes des deux côtés. — Les rameaux sont lisses; 
les feuilles larges , lancéolées , sans glandes , veinées, 
'ridées , moins roides que dans les autres espèces , 
à dents aiguës, vertes des deux côtés, manifestement 
Velues au toucher , et se terminant en pétioles. — 
Dans l’Amérique septentrionale. 

* Le laurier de Portugal ; p- lusitanien. Les fleure 
eh grkppes ; les feuilles toujours vertes et sans glandes. 

— En Portugal, eu Pensylvanie. 

Le laurier cerise; p. laurocerasus. Fleura en grappes. 
'Feuilles toujours vertes , à deux glandes sur le dos. 

— A Trapezunte, d’où il est venu en Eure^p. 

Le bois de Sainte-Lucie ; p. mahaleb. Fleura en 

corymbes. Feuilles ovales. — En Suisse. 

L’abricotier ; p. armeniaca. Fleurs sessites. Feuilles 
comme en ^eur. — Linn.-eus lui donne pour Variété 
le petit abricotier. — Dans tons les jardins. 

Le prunier de Sibérie ; p. sibirica. Fleurs sessiles. 
Feuilles ovales, oblongucs. — Cette espèce ne paraît 
pas distinctes de la précédente. — En Sibérie. 

Le cerisier; p. ccrasus. Les ombelles comme aessile^; 
les feni Iles qyales , lancéolées, repliées, lisses. —En 
Europe. Linnæus Ini donne pour variétés : la cerise 
caproniana , cultivée , «ronde , ronge et acide ; le 
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cerisier rosea des jardins, à fleurs roses ; le cerisier 
des jardins , à fleurs pleines ; le cerisier à fruits 
blancs et doux ; le cerisie? julienne à chair tendre 
et aqueuse; le cerisier à fruits acides, d’un jus 
couleur de sang ; le cerisier nain; le cerisier à grappes, 
des jardins ; le cerisier bigarelle , cnltivé , grand ; 

4e cerisier à chair dure et épaisse ; le cerisier des 
jardins, à fleurs pleines, duracina. , 

I.e inérisier ; p. avium. Ombelles sessiles. Feuilles 
ovales, lancéolées, roulées encornets, pnbescentes 
en dessous. — Arbre fort élevé; son fruit varie en 
grosseur et en couleur. Il est ordinairement noir , 
et ses feuilles sont un peu velues. — Dans le nord 
de l’Europe. 

•' Le prunier cultivé ; p. domestica. Les pédoncules* 
comine solitaires. Les feuilles lancéolées, ovales, 
roulées en cornets ; les rameaux sans épines.-— 

En' Europe. Linuæus donne pour variétés an pru- 
nier cultivé : le prunier de Damas à fruits grands, 
dou$ et petits, d’un bleu noirâtre; le prunier do 
Hongrie , à fruits grands , un peu acides; le prunier 
julienne, à fi uits oblongs et bleus; le prunier per- 
tigano , à fruits noirs , à cbair dure; le prunier cerea , 
à fruits couleur de cire ; le prunier acinaria , à fruits • 
grands , rouges , ronds ; le prunier pomnficr , à fruits 
ronds , jaunes , doux , de la grosseur d’une pomme ; 
le prunier antyistana , à fruits étroits , diminuant, 
et plus austères dans leur maturité ; le prunier pré- 
coce , à fruits petits et précoces ; le prunier cereola , 
à fruits petits, d’uu verd jaunâtre; le prunier 
amande ; le prunier galadensis , h petites prunes 
blanches , oblongues , acides ; le prunier bignola , à 
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fruits roussâtres , d’une saveur très-agréable ; et le 
prunier mirobalan , à fruits ronds, noirs, pourprés, 
douj. 

Le prunier sauvage ; p. institia. Pédoncules gérais 
nés. Feuilles ovales , velues et roulées en dessous. 
Rameaux épineux. — Arbre au dessous de la gran- 
deur médiocre , armé de quelques épines. Il a deux 
variétés , d’une dont les fruits sont gros comme 
des cerises et mangeables ; l’autre a les fruits ronds, 
rouges, couverts d’une poussière bleuâtre, acides, 
amers, insupportables. — En Europe. 

» Le prunier épineux , ou prunelior ; p. spinota. 
Les pédoncules «olitaires ; les feuilles lancéolées , 
glabres; les rameaux épineux, — Arbrisseau touffu , 
hérissé d’épines de tontes parts. Les fleurs précoces 
et précédant les feuilles. Le fruit petit , arrondi , 
noir , extrêmement acerbe et astringent. — En 
Europe. 

Le prunier est un des arbres fruitiers dont 
la culture enfante le plus de variétés , sui- 
vant la forme, la couleur et la saveur des 
fruits. 

Le fruit du prunier domestique est doux, 
nourrissant, rafraîchissant, délayant, laxatif. 
On fait dessécher plusieurs variétés , et on 
les nomme pruneaux ; ils contiennent alors 
en abondance le principe saccharin et mu- 
queux ; ils sont aussi minoralifs et laxatifs. 
Les pruneaux sont indiqués dans le traite- 
ment de plusieurs maladies aiguës. 
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Le fruit du pruneUer est très-âpre avant 
ça maturité ; on eu retire un extrait utile 
dans les diarrhées avec atonie; on en pré- 
pare, lorsqu’ils sont mûrs, un vin léger qui 
fournit , par la distillation , une eau de vie 
assee forte. L’écorce de l’arbrisseau est amère 
et austère ; on la dit fébrifuge. Son bois est 
dur et ressemble , par sa couleur , à celui 
du pécher , mais il n’en a pas les beautés ; 
il reçoit un beau poli , mais il qst sujet à se 
fendre et à se tourmenter. 

Le bois du prunier est dur, plein , com- 
pacte , et reçoit un beau poli ; les veines 
sont variées, châtoyantes , ondées de brun 
et d’un jaune rougeâtre; quelquefois il est 
parsemé de petites taches d’un rouge cerise 
qui rendraient ce bois éclatant si elles y 
étoient plus abondantes. Plus il vieillit , 
plus les teintes en sont prononcées. Ce bois 
est utile aux tabletiers , aux ébénistes , aux 
menuisiers. 

Les variétés intéressantes du prunier se 
greffent en écusson ou en fente , sur des 
sujets de leur espèce élevés de drageons y 
ou mieux des noyaux de prunier de Damas 
noir , de cerisette de Saint-Julien; ce dernier 
est préférable. Elles peuvent aussi se greffer 
sur l’abricotier et sur le pêcïier. 
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. Le prunier réussit dans tQus terrains , 
mais mieux dans les terres légères et sablon- 
neuses, pourvu jju’elles ne soient pas arides.' 
L’exposition du levant et celle du couchant 
lui sont les plus favorables. 


GENRE QUARANTE-DEUXIEME. 
Abricotier; armeniaca. 


Calice , pétales , étamines et ovaires du 
cerisier, ou du prunier. Fruit à noyaux , 
jaune , velu à sa surface, sillonné d'un côté; 
le noyau monosperme, oubisperme , comme 
rond; un peu comprimé; une de ses marges 
obtuse , l’autre aiguç, à deux sillons. 

C’est un petit arbre dont les feuilles sont 
cordiformes , roulées dans leur jeunesse. 
Les feuilles devancent les fleurs ; elles sont 
sessiles et sortent de bourgeons solitaires et 
en petit nombre. 

L’abricotier ; mis dans le genre des pru- 
niers, par Linnæus , fait un genre séparé , 
par Tournefort. Les cultivateurs en recon- 
noissent plusieurs espèces. 


ESPÈCES. 

L’abriootier précoce ou hâtif musqué ; armeniaca 
prcecox. Fruit petit, arrondi , creusé d’une rainure, 
teint de rouge <jn côté du soleil , jaune à l’orabro. 
La chair couleur d’ambre et très - légère , un peu 
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parfumée de mifSc. Il quitte son noyan dont l'amando 
est amère. 

L’abricot blanc ou abricot pê<^ie ; a. alba. Sons- 
variété du précédent ; d’un blanc de cire teint légè- 
rement de rouge du côté du soleil. Chair fine , 
délicate, peu relevée; amande aqpère. 

L’abricotier angoumois ; a. gallSca. Arbre de 
petite tailfè ; bourgeons menus et très-longs. Feuilles 
petites , pointues aux deux extrémités , pendant à 
de longs pétioles. Fruit petit , alongé , rougo du 
côté du soleil, jaune à l’ombre. Chair ambrée, fon- 
dante , vineuse , relevée , se détachant de son noyau ; 
amande donce. 

L’abricot commun ; a. vulgaris. Arbre le plus grand 
de la famille , distingué par la beauté de son feuil- 
lage, et sa fécondité. Fruit très-gros , pâteux, peu 
relevé , jaune-brun du côté du soleil, jaune à l’ombre; 
amande amère. 

L’abricot de Provence; a. provincialis. Arbre de 
petite taille ; bourgeons alongés , garnis d’yeux sou- 
vent groupés. Feuilles petites , presque rondes. 
Fruit petit, aplati par les extrémités, jaune d’un 
côté , rouge vif de l’autre ;. la chair d’un jaune très- 
foncé, un peu sèche , d’une saveur vineuse; amande 
douce. 

L’abricot d’Hollande ; a. batava. Arbre très- 
petit, sur-tout greffé sur le prunier cerisette. Fruits 
nombreux , arrondis , jaune-bruu d’un côté , jaune 
éclatant de l’autre. Chair fine , fondante , d’un jaune 
très-foncé; amande douce. 

L’abricot alberge; a. persica. Arbre grand et 
touffu, à branches menues. Fruits petits, aplatis. 
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d’un verd foncé , tachetés de ronge d’un côté , et 
de jaune de l’autre ; chair d’un jaune rouge , vineuse , 
relevée ; amande amère. 

L’afiricotde Portugal ; a. portugalica. Arbre vigou- 
reux , à boutons nombreux. Feuilles petites, rétré- 
cies vers leur base. Fruits médiocres en grosseur , 
d’une couleur légère; chair fine, fondante ; amande 
amère. 

L’abricot de Nancy ou abricot pêche; a. Lotharingice. 
Grand arbre à bourgeons forts, à grandes feuilles, 
à gros fruits de couleur fauve, légèrement lavés de 
rouge du côté du soleil; chair « ronge-, fondante 
comme celle d’une pêche , d’une saveur douce; 
amande amère. * • » 

On distingue encore l’abricotier d’Alexandrie, très- 
estimable dans des climats plus chauds; l’abricotier 
à fruits noirs ; l’abricotier du pape , à fruits violet 
foncé ; l’abricotier à feuilles panachées. Ces variétés 
6ont plus curieuses qu’utiles. 

L’abricotier , originaire d’Arménie, s’est 
parfailqpneut acclimaté dans nos contrées.; 
cependant il y dégénère par ses semences. 
On le greffe en écusson ou à oeil dormant,' 
sur le prunier*ou sur l’amandier. Des terres 
très-froides ne lui seroient pas favorables, 
parce que ses fruits n’y mûriroient que dif- 
ficilement. Us sonlW,ou jours plus abondans 
lorsque l’arbre est disposé sur un espalier , 
que lorsqu’il est livré à lui-même , en pleine 
terre. Le cultivateur , lorsqu’il le taille , uo 
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craint pas de lui laisser un très-grand nombrb 
de fruits, et il ne les" éclaircit que lorsque 
les noyaux sont déjà ligneux. Si les branches 
sont altérées , on ne craint pas de les couper 
jusqu’auprès de la grefîe, parce qu’aucun 
arbre ne reperce avec plus de facilité. 

Il découle de cet arbre une gomme qui 
'pourrait être employée par la médecine , 
comme adoucissante et incrassante , h la place 
de la gomme arabique. L’extravasion de 
cette gomme est , pour l’abricotier , uue 
maladie qui souvent fait périr ses branches. 

Le bois de cet arbre, s’il est employé à 
la menuiserie , n’est pas beau ; sa couleur 
est d’un gris sale , mêlé de gris et de jauüe ; 
son poli n’a point d’éclat , son grain n’est pas 
lin. Il est plus utile, employé sur le tour. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 

PècriER ; amygdalus persica. 

Linnæus a placé le pêcher dans le même 
genre que les amandiers. Tournefort et tous 
les cultivateurs en font un genre séparé. 
Il ne devient dans nos contrées qu’un petit 
arbre ; sa tige est nqgprellement droite , 
l’écorce blanchâtre, le bois dur, les feuilles 
simples, entières, longues, terminées en 
pointe , à dentelures aiguës , portées sur de 
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courts pétioles ; les fleurs rosacées ; le calice, 
monophylle, tubulé, découpé enciuq parties 
obtuses , ouvertes j cinq pétales oblongs , 
ovales , obtus , iusérés au calice ; un fruit 
pulpeux, velu, marqué d’un sillon longitu- 
dinal , arrondi et charnu , contenant un 
noyau ligneux, creusé , sillonné , rustiquéà 
sa surface , et renfermant une amande à 
deux lobes. 

Les feuilles du pêcher sont amères ; les 
fleurs aromatiques et amères. Les fruits 
agréables, l’amande légèrement amère. Les 
feuilles sont antirsceptiques , fébrifuges; les 
fleurs purgatives, vermifuges; la chair du 
fruit rafraîchissante , peu nourrissante. 

Un terrain doux , meuble , substantieux , 
profond, ni sec, ni humide, coavi?nt aux 
pêchers. Toutes les espèces , excepté celles 
de vigne , ordinairement élevées de noyaux , 
se plaisent en espaliers. L’exposition du nord 
ne convient à aucune variété ; celle du 
midi est nécessaire-aux variétés tardives , et 
à la plupart des autres , dans les terres 
froides et humides. La taille est nécessaire 

• f 

à ceux qu’on laisse venir en plein vent 
comme à ceux qu’on assujettit à l’espalier. 

Il seroità desirer que des amateurs s’oc- 
cupassent du semis de ces arbres, afin.d’ao- 


j 58 HISTOIRE* 

quérir plus He variétés propres pour les 
pleins-vents, et des variétés plus hâtives. 

La plupart des bonnes espèces ne se per- 
pétuent que par la greffe en écusson , à œil 
dormant sur l’amandier , pour les terrains 
qui ont de la profondeur , el sur le prunier 
Saint-Julien, pour les terres qui ont peu de 
fond , ou sur l’abricotier. L’écusson doit être 
levé aux nœuds des bourgeons moyens qui 
sont garnis d’yeux doubles ou triples bien - 
formés, et être appliqués sur les sujets au 
déclin de la seconde sève , par conséquent 
vers la fin de juillet sur le prunier,* un peu 
plus’ lard sur l’abricotier et le vieux aman-' 
dier; vers la mi -septembre sur le jeune 
amandier. , • * . * 

On cultive * pour l’ornement des parterres, 
le pêcher à fleurs doubles , elles ressem- 
blent aux roseS appelées pompons , et font 
un très-bel effet au printems. Ces arbris- 
seaux se cultivent comme les autres pêchers, 
il en résulte quelquefois des fruits lorsque 
les fleurs ne sont que semi-doubles ; mais 
dépourvues de ce qui 'est nécessaire à une 
bonne fécondation, ces pêches sont toujours 
de mauvaise qualité. . > 

Lorsque le pêcher a crû en plein vent , 
6on bois est l’un des plus beaux que l’ébé- 
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niste puisse employer en placage. Les veines 
sont larges , bien prononcées, d’1111 beau 
rouge brun» entre-mêlées d’autres veines d’un 
brun clair.: le contact de l’air, loin d'altérer 
sa couleur , ne fait qu’ajouter à sa beauté ; 
son grjiin est lin et prend le plus beau, poli ; 
on doit le débiter en feuijles pendant qu’il 
est verd , parce qu’il a le défaut de se gercer. 

Il est aussi très -beau sur le tour , mais 
ne doit y ,êlçe mis que très-sec. . 

GEWRE QUARANTE-QUATRIEME. 

* f K V v. .q> V 

4-ifANpiER ; amygdalus. 

Calice cdmpanulé, à cinq lobes, caduc. 
Cinq pétales, 1 ‘vingt ou trente étamines; un 
style ; un stigmate. Fruit d’une pulpe sèche, 
velu,, sillonné d’un côté , contenant un 
noyau aigu en dessus, extérieurement creusé 
de points ou de petites fosses irrégulières , « 
contenant une, quelquefois deux amandes. 

Linuæuscomprend dans ce genre le pêcher, 
que nous renvoyons à son article séparé. 
L’amandier, çst un arbre plus élevé d’ordi- 
naire que tous les autres arbres fruitiers. 
Les feuilles sont alternes, longues, étroites^ 
pointues par les deux extrémités, dentelées 
finement par les bords, attachées à dés pé- 
tioles courts, fermes, dont faisselle couvre 
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des boutons simples, ou doubles , ou triples.' 
L’amande e6t la* seule partie utile dans le 
fruit ; elle est douce dans la plupart des 
individus , d’une amertume insupportable 
dans les autres. 

Les vâriéfés de l’amandier , connues des 
jardiniers , sont : 

ESPÈCES. 

L’ amandier commun. La dureté de soii noyau et 
• la petitesse de son amande le rendent peu recom- 
mandable. t . _ ^ 

L 'amandier des dames à noyau tendre. Son fruit , 
pins gros que le précédent , a aussi plus de saveur. 

Jj amandier à gros fruits , à amandes douces. Il 
est plus grand dans toutes ses productions que toute* 
les autres variétés. Son noyau est dur ; son amande 
grosse, ferme, d’un goût exquis. 

L ’ amandier pécher . Arbre qui participe de l’amân* 
dier et du pêcher , mais beaucoup plus de l’aman» 
dicr par son port et la couleur de ses fleurs. Ses 
fruits sont tantôt couverts d’un brou succulent comme 
la pulpe de la pcchc^ tantôt d’un brou dur et sec. 
Son amande est douce et délibieuse. 

Plusieurs de ces variétés ont des sons-variétés 4 
amandes amères; elles sont d’ailleurs en tout semblables 
aux autres : c’est aux cultivateurs à s’en méfier. Il ÿ 
a une autre variété nommée amandier pistache, qui 
exige des climats plus chauds que les nôtres. 

.. L’amandier présente aussi -des variélés 
employées dans la décoration des jardins. 

L’amandier 
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L’amandier commun, à feuilles panachées; 
l’amandier du levant, à feuilles satinées et ar- 
gentées; l'amandier à fleurs doubles blanches; 
l’amandier nain, des Indes, à fleurs simples, 
couleur de rose. Toutes ces variétés se qiul- 
tiplient par greffes sur l’amandier commun , 
ou sur le pêcher ; quelquefois par leurs 
drageons. 

L’amandier,- originaire de Mauritanie, est 
acclimaté dans nos contrées. On dit de lui 
qu'il est le plus fou de tous les arbres, parce 
qu’il fleurit le premier. On doit Attribuer 
cette témérité, qui trop souvent lui est fu- 
neste, à la propension naturelle qu’il a de se 
rapprocher de l’époque de sa floraison au lieu 
de son origine, fl se multiplie de lui-même , 
mais il dégénère ordinairement par ses se- 
mences. Toutes les bonnes espèces doivent 
être multipliées par desécussonssur des sujets 
d’amandiers communs ou de pêchers. Elles 
aiment les terrains chauds, légers et pro- 
fonds, réussissant mal, et le fruit mûrissant 
difficilement dans les terres froides. La ré- 
colte se fait en automne, et on en consomma 
beaucoup de leurs primeurs. 

L’amande amère est un poison violent 
pour les perroquets , pour tous les bipèdes, 
et beaucoup de quadrupèdes; elle fait, dans 
Plantes. Tome XVII. L 
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les massepains , un vermifuge très-puissant 

pour les ehfans. 

Les amandes , en général , sont pesantes 
pour certains estomacs , et anodines pour 
d’autres. L’huile d’amande douce, prise à 
haute dose, est purgative et utile dans les 
■coliques produites par des substances véné- 
neuses; elle est aussi le meilleur remède 
contre les mauvais effets que peut produire 
le fruit. 

La gomme qui découle de l’amandier sert 
en médecine aux mêmes usages que la gomme 
arabique. On la regarde comme vulnéraire 
et astringente, propre à émousser les acides 
contenusdansl’estomac, et qui occasionnent 
des aigreurs. 

Le bois de l’amandier est dur ; il est utile 
en marqueterie , et sert pour monter les 
outils du charpentier. Les feuilles de cet 
arbre font un excellent fourrage pour les 
bestiaux, et les engraissent en peu de tems. 

GENRE QUARANTE-CINQUIÈME. 

Moquilea. 

Calice turbiné , à cinq dents. Cinq pétales; 
Etamines nombreuses. Ovaire velu ; un style 
sorti de la base de l’ovaire ; un stigmate. Fruit 
peu connu. 
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Petit arbrisseau à feuilles stipulacées , à 
fleurs en grappes axillaires ou terminales. Il 
habile la Guiane. 

GENRE QUARANTE-SIXIEME. 

Couepia. 

Calice tubulé, divisé en cinq lobes à son 
sommet. Cinq pétales. Etamines nombreuses; 
ovaire comme pédiculé. Un style; un stig- 
mate. Fruit pulpeux de la forme d’un œuf, 
sec, à écorce épaisse , coriace, fibreuse; une 
semence grande , renfermée dans une eoque 
fragile. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
slipulacées, à fleurs terminales. 

GENRE QUARANTE-SEPTIEME. 

Parinarium. 

Calice urcéolé, en cinq parties. Cinq pé- 
tales alternes aux segmens du calice. Qua- 
torze étamines, dont sept stériles dans une 
seule phalange ; sept opposées et fertiles. 
Un ovaire velu; un style, un stigmate. 
Fruits pulpeux , ovales , de grandeurs di- 
verses, épais, fibreux, contenant chacun un 
noyau très-dur, extérieurement siuué, rude, 
à deux loges, à deux spermes; les semences 
enveloppées d’une îainetrousse. 

Arbres, à rameaux velus; les feuilles sli— 

L a 
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pulacées ; les fleurs en grappes axillaires eÈ 
terminales. Les semences bonnes à manger. • 
Ils habitent la Guiane. 

SECTION HUITIÈME. 

Genres rapprochés des rosacées. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

Plinia. 

Calice en quatre ou cinq parties, ouvert. 
Quatreou cinq pétales. Etaminesnombreuses 
à anthères petites. Ovaire supérieur; un 
style; un stigmate. Fruit pulpeux, grand, 
globuleux , sillonné , monosperme. La se- 
mence grande. 

Arbres , dont on indique deux espèces. 

ESPÈCES. 

Plinia crocea. Fleurs de cinq pétales. — En 
Amérique. 

Plinia pedunculata. Fleurs pédonculées, polyan- 
driques. — Les feuilles sont opposées et simples. 

Les rameaux du plinia crocea sont comme pinnés 
par cinq ou six paires de folioles sans impaires; les 
fleurs sont éparses, comme sessiles, ramassées eu fais- 
ceaux. L’ainande du fruit qui est bon à manger , est 
remplie d’un suc gommo-résineux. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 

Calycanlhus. 

Calice urcéolé, en beaucoup de partie* 
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disposées sur plusieurs rangs , colorées , ca- 
duques; les intérieures sensiblement plus 
grandes, imitant des pétales, et peut-être de 
vrais pétales. Etamines nombreuses insérées 
à la gorge du calice ; anthères oblongues, ad- 
hérentes aux filets. Plusieurs ovaires entourés 
du calice et se terminant par autant de styles ; 
stigmates glanduleux. Autant de semences à 
queue, renfermées dans le calice, épaissi, 
devenu baie et raboteux par les vestiges de 
ses segmens. 

Ce sont des arbrisseaux, à feuilles opposées 
et sans stipules; les fleurs sont solitaires et 
terminales sur les rameaux . Ils se rapprochent 
par ‘lé fruit du rosier; mais les fleurs sont 
opposées, et quasi apétales. Ils ont le port 
du seringat ou d’un myrte, mais ils sont po- 
ligynes. Linuæus en indique deux espèces. 

ESP ece s. 

Le calycanthus floridus. Pétales intérieurs plu* 
longs. — En Caroline. 

Le calycanthus prœcox. Pétale* intérieurs plue 
petits. — Ce dernier fleurit avant la foliation j se* 
pétales intérieurs sont jaunes. — Au Japon. 

On en cultive un chez les curieux, sous la 
nom de pompadoura , de basteria, le calyc. 
floridus. Les feuilles imitent celles du cor- 
mier ; ses Heurs sont grandes, solitaires, 

L 3 
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terminales, d’un violet pourpre, imitant 
celles de l'anémone étoilée , ternies par un 
duvet fauve. L’arbrisseau fleurit sur la fin 
duprintems.Onle multiplie par les drageons t 
et très-difficilement par les semences ; il 
aime l’ombre et une bonne terre un peu 
fraîche. 

GENRE CINQUANTIEME. 

I Milia. 

Calice en cinq ou sept lobes. Pétales en 
rose. Etamines nombreuses, périgynes , à 
filets persistans , à anthères comme rondes. 
Uti ovaire supérieur; un style partagé en 
trois ou quatre sommets ; trois ou quatre 
stigmates didymes. Baie sèche , globuleuse , 
aiguisée par le style, assise sur le calice per- 
sistant , déformé et réfléchi ; la baie unilocu- 
laire, polysperme; vingt-cinq ou trente se- 
mences comme anguleuses. 

Arbrisseaux d’Afrique, à feuilles alternes. 
Veinées, stipulacées, déformés diverses; plus 
petites, dentées, épineuses sur l’aibusle 
lorsqu’il est jeune; semblables à celles du 
myrte et du buis, très-entières lorsqu’il 
s’est accru; ovales , entières, beaucoup plus t 
grandes , et un peu charnuesdans sa vieillesse. 
Les fleurs sont axillaires, solitaires, comme: 
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sessiles , caliculées d’un calicule en Irois par- 
ties , à la base du pédicule. , 

GENRE CINQUA NTE-UNIEME. 

Elakwellia. 

Calice turbiné à sa base, demi-supérieur, 
à limbe ouvert en seize, vingt' ou trente 
parties, souvent égal, persistant. Les ségmens 
oblongs, velus, ciliés. Huit, dix ou quinze 
étamines, une fois plus courtes que les seg- 
mens du calice, placées alternativement à 
eux , et assises à leur base; les anthères di- 
dymes. Autant de petites glandes alternes 
aux étâmines apposées à la base des segmens 
alternes du calice. Ovaire velu, demi-in- 
férieur, à quatre ou six styles, à quatre ou 
six stigmates. Capsule demi-inférieure, uni- 
loculaire, à quatre ou six valves, polysperme. 
Peu de semences attachées aux parois. 

Arbres ou arbrisseaux, de l’Amérique et 
des Indes, à feuilles alternes, slipulacées ; 
les stipules caduques ; les fleurs sont en 
grappes ou en épis axillaires ; les pédoncules 
articulés à leur base, et munis d’une bractée. 

GENRE CINQUANTE-DEUXIEME. 

Homalum. 

Calice turbiné à la base, demi-supérieur, 
ouvert dans son limbe en douze ou quatorze 

h A 
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parties persistantes, alternes. Six ou sept 
glandules assises sur les onglets des segmens 
du calice, et plus petites. Beaucoup d’éta- 
miues ; anthères coramerondes. Ovaire demi- 
inférieur, se terminant à son sommet par 
trois ou quatre styles ; trois ou quatre stig- 
mates simples. Capsule demi-inférieure cou- 
verte par le limbe ouvert, coriace et persis- 
tant du calice , uniloculaire , à trois ou quatre 
valves à son sommet, ou non ouverte , inté- 
rieurement polyspermc; semences en petit 
nombre, attachées aux parois. 

Arbrçs ou arbrisseaux à feuilles alternes , 
stipulacées ; à épis paniculés, axillaires; les 
divisions du panicule bracléolées; les pédi- 
cules articulés dans le milieu. 

GENRE CINQUANTE-TROISIEME. 

Napimoga. 

Calice en six parties profondes dans son 
limbe. Six pétales velus, insérés au disque 
comme les étamines, qui* sont au nombre 
de dix-huit, et dont les anthères sont comme 
rondes. Ovaire inferieur, couronné par le 
disque; trois styles; troissligmates. Fruit peu 
connu. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes , stipulacées; à fleurs en épi axillaire 
et terminal. Elles sont alternes sur cet épi, 
qui est fin et interrompu. 


Digitized by Google 


DES TEREBINTACEES: 169 


FAMILLE L X X I X e . 

Les térébintacées ; terebinthaceæ . 

Calice d’une seule pièce, inférieur, par- 
tagé d’une manière déterminée. Pétales d’un 
nombre déterminé , insérés au fond du 
calice, égaux au nombre de ses seginens , 
et alternes à eux, rarement nuis; autant 
d’étamines alternes aux pétales, ou en 
nombre double , insérées au même point. 
Ovaire supérieur, simple, ou répété; pour 
chaque ovaire simple, un seul pistil; avec 
un style simple , ou partagé avec un nom- 
bre de stigmates égal à ses parties. Fruit 
capsulaire, ou en baie, ou drupacée, à une 
ou plusieurs loges ; les loges monospermes. 
Pour les ovaires multipliés, autant de styles 
et autant de stigmates simples; autant de 
capsules monospermes et distinctes. Les 
semences le plus souvent renfermées dans 
une noix osseuse. Embryons dépourvus 
d’un périsperme. Radicule latérale et réflé- 
chie sur les lobes. Tige arborescente ou d’un 
arbrisseau. Feuilles alternes non stipulacées, 
simples ou ternées, ou pinnées avec impaire. 
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SECTION PREMIÈRE. 

t 

Ovaires simples. Fruits uniloculaires r 
monospermes. 

GENRE PREMIER. 

• Acajou ; cassuvium. 

Calice campanulé , à cinq divisions; cinq 
pétales plus longs que le calice ; dix éta- 
mines; neuf filets courts à anthères comme 
rondes ; une plus langue â anthère oblongue 
et caduque ( Suivant d’autres, huit ou dix 
filets monadelphes à la base , une seule 
anthère fertile ). Un style ; un stigmate ; 
noixréniforme, à semence aussi réniforme, 
assise sur un pédoncule amplifié, pyriforme 
et charnu. 

C’est un petit arbre résineux. Les feuilles 
sont simples, grandes-, avec une seule ner- 
vure longitudinale, les autres transversales. 
Ses fleurs sont petites , blanchâtres , en pa- 
nicule, terminales, suivies de bractées en 
faisceaux , quelques-unes 'seulement mâles 
par l’avortement d’un sexe. 

Linnæus n’assigne qu’une espèce à ce 
genre : il paroît qu’il a au moins plusieurs 
variétés. Cet arbre précieux ne peut pas 
être naturalisé dans nos contrées ; les régions 
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les plus échauffées du globe ont le droit 
exclusif de le posséder. Son fruit est rempli 
d’un suc acerbe , ou d’une huile dont les 
habitans du pays se servent pour teindre 
le bois lorsqu’il est dépouillé de son écorce 
et le rendre incorruptible : ce qu’on nomme 
fruit, est l’extrémité du pédoncule , élargie 
et creusée en ombilic, dans laquelle la noix 
estj à demi -enfoncée. Cette noix est une 
écorce épaisse , dure , ligneuse , spongieuse , 
qui renferme une amande blanche, excel- 
lente à manger , et ayant le goût de l’ave- 
line. On dit que les habitans du pays la 
réduisent en farine et en font du pain. On 
exprime des fruits un suc qui, ayant bien 
fermenté , devient vineux et contient un 
esprit ardent fort vif. Ce suc teint le linge 
d’une couleur de fer, qu’il est très-difficile 
de faire disparoître. Les teinturiers emploient 
l’huile que l’on en retire pour teindre en noir. 
Les habitans du pays comptent leur âge par 
des noix d’acajou et en serrent une toutes 
les années, il transsude de toutes les parties 
de l’arbre , une gomme roussâtre, transpa- 
rente , qui lient lieu de la meilleure glu. 

Le bois de cet arbre, lorsqu’il est sec, 
est le plus beau et le plus solide que l’artiste 
puisse employer pour toutes les construc- 




V ■ 

% 

372 HISTOIRE 

lions, et sur -tout dans les ouvrages de la 
menuiserie. Il est supérieur par ses couleurs 
et ses nuances au plus beau noyer, et n’est 
jamais sujet à être vermoulu par les insectes, 
destructeurs des autres bois : malheureuse- 
ment il est trop rare et trop cher jusqu’ici 
pour être employé dans les charpentes. On 
en distingue plusieurs espèces ou variétés. 

espèces. * 

L’acajou veiné; casauvium venatum. C’est le plus 
lourd de tons. Ses pores sont très - apparens. Son 
poti ne peut être bien parfait , et l’artiste corrige 
ce défaut avec de la cire blanche. Ses veines sont 
irrégulièrcipcnt d’un brun foncé et d’un brun clair. 

L’acajou moucheté ; c. maculatum. 11 est d’une 
teinte plus claire que le veiné ; ses pores sont plus 
multipliés et plus fins ; leur orifice forme une 
piqûre fine cl serrée de points blancs; scs mouche- 
tures sont produites par des éruptions de branches, 
semblables à celles qu’on trouve sur le frêne , lors- 
qu’on l’a étronçonné et qu’on a souvent élagué les 
branches de sa tige. 

L’acajou du Sénégal ; c. senegalense. Il est sans 
veines ; d’une couleur gris de lin obscur , sans teinte 
jaune comme les autres. Scs pores sont droits , déliés, 
d’nne finesse extrême , et forment une piqûre pres- 
qu’imperceptible , dont les points blanchâtres se 
touchent. 

L’acajou commun ; c. commune. 11 est d’une cou- 
leur semblable à celle du marron d’Inde qui n’est 
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pas encore dans sa maturité ; il offre quelques veines 
d’une teinte plus brune. Il a une sous-variété dont 
le grain paroît plus fin, la couleur changeante ,• 
tantôt marron obscur , tantôt clair ou orangé ; on 
y voit? aussi des mouchetures changeantes. 

- Ou connoît un autre acajou sous le nom do cha- 
macanda 11 ressemble au veiné , et probablement 
n’en est qu’une variété , même très-rapprochée. 

GENRE DEUXIEME. 

Anacarde ; anacardium. 

Calice campanulé eu cinq parties. Cihq 
pétales plus grands; cinq étamines oblong,ue$; 
trois styles; noix comprimée, cortfiforme, 
plus élargie à la base, à semence couforme, 
assise sur un pédoncule épaissi , turbiné ou 
en forme de capsule. 

Linnæus n’assigue qu’une espèce d’acajou; 
mais il paroît que cet arbre précieux en a 
plusieurs, et que l’anacarde, arbre du Cei- 
lan , en est une. Cependant on assigne à 
l’acajou dix étamines et un seul pistil : l’ana- 
carde a cinq étamines et trois pistils ; mais 
c’est un arbre résineux comme l’acajou ; les 
feuilles et les fleurs sout aussi presque pa- 
reilles, sa noix est résineuse comme celle de 
^cajou , et également bonne à manger, 
^fcette noix diffère en ce qu’elle est cordi- 
forme et aplatie. Elle est de la longueur du 
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pouce, couverte d’un brou noirâtre; son 
amande est blanche. Comme celle de l’acajou, 
elle est extérieure , a une sorte de fruit 
alongé , gros comme un œuf de poute. Le 
brou contient un suc âcre dont on se sert 
comme de caustique. Si ou introduit ce suc 
dans une dent creuse , il la brûle et la con- 
sume. On l’emploie aussi pour marquer les 
étoffes d’une couleur indélébile. Les fruits 
verds , pilés et mêlés avec de la lessive et du 
vinaigre , fout de l’excellente encre. 

Qn a long-tems regardé l’usage du fruit 
de l’anacarde comme propre à aider tous 
les sens, la perception, la mémoire, l’intel- 
ligence; mais il paroît que cette vertu est 
fabuleuse. Hoffmann l’appelle la confection 
des sots. Cependant il raconte l’histoire d’un 
homme qui , par elle , devint un homme de 
mérite , de sot qu’il étoit auparavant; mais 
qui peu après retomba dans sa stupidité 
précédente. On dit que le suc de l’anacarde, 
appliqué extérieurement , fait disparoître 
les dartres , les feu£ volages ; mais qu’il faut 
à l’iustant qu’on en frotte le? parties ma- 
lades, les laver avec de l’eau. 

• 
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GENRE TROISIEME. 

Mangier ; mangifera. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales plus longs. Etatnines à anthères 
comme cordiformes. Un style ; un stigmate. 
Fruit pulpeux , oblong, comme réniforme, 
contenant un noyau oblong, comprimé, 
filamenteux extérieurement ; la semence 
oblongue. 

Arbres des Indes. Linnæus en indique 
deux espèces, l’une à feuilles simples, à 
fleurs pentandriques ; l’autre à feuilles pin- 
nées , à fleurs décandriques. Les habitans 
des contrées chaudes de l’Amérique et des 
Indes font beaucoup de cas du'fruit de ces 
arbres lorsqu’il est mûr. On en transporte 
en Europe ; mais ils sont verds et confits dans 
le vinaigre; ils sont meilleurs que d’autres 
qui sont préparés de même. Le mangier ne 
peut pas être acclimaté dans nos contrées, 
c’est dans le lieu qu’il habite , un grand arbre 
dont le bois est fort cassant ; les feuilles lon- 
gues de huit à neuf pouces, et larges de deux. 
Les fleurs naissent en panicule lâche à l'ex- 
trémité des tjges. , 
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GE'NRE QUATRIEME. 

Connarus. 

Calice en cinq parties plus ou moins pro- 
fondes. Cinq pétales ; dix étamines à filets 
réunis par la base , les alternes du double, 'plus 
courts. Un style; un stigmate. Capsule oblon- 
gue, gibbeuse,à deux valves monospermes. 

Arbres ou arbrisseaux des Indes , à feuilles 
ternées ou pinnées, bij liguées avec impaire ; 
les fleurs terminales. 

GENRE CINQUIEME. 

Sumac ; rhus. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales ; cinq étamines courtes , à anthères 
petites. Trois styles très-courts ; trois stig- 
mates. Baies petites , contenant un noyau 
monosperme. 

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles pin- * 
nées avec impaire dans le rhus de Tourne- 
fort; à feuilles ternées dans le loxicodendron ; 
simples dans le cotinus. Les fleurs en pani- 
cules ou en grappes , denses , quelquefois 
mâles , mêlées avec les hermaphrodites , 
sir-tout dans Je cotinus. La baie du rhus 
vÆue , à noyau globuleux; dblle du toxi- 
codendron , striée, à noyau comprimé ; celle « 
du cotinus plus comprimée encore. Ce genre 

est 
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•est très-nombreux : voici les espèces de rlias 
désignées par Linnæus. 

£ S“ P è d B Si 

Rhus corriaŸia. Les' feuilles pinnées , ovalos ’ 

velues en dessous , à dents obtuses. — Vivace. 

Dans le midi de l’Ëurope , en Syrie , en Palestine. 

R. thyphinum. Les feuilles pinnées , lancéolées , 
values en dessous , à dents f aiguës. — Vivace. — En 
Virginie. 

R.juvanicum. Les feuilles pinnées , ovales, aiguës, 
dentées en scie , velues en dessous. — En Chine. 

fi. glabrum. Les feuilles pinnées , dentées en scie, 

lancéolées , nues des deui côtés. — Vivace. Dans 

l’Arnéïiqub septentrionale. 

R. veritix. Les fcpilles pinnées-, très-entières ; le 
pétiole entier et égal. — Vivace. — Dans l’Amérique 
séptent rionale , au Japon. 

R. succedaneum. LcVfeuilM pinnées , très-entières, 
perennes , luisantes ; le - pétiole entier' et égal. — . 
Vivace. — ■ Au Japon. ' * 

R. copallinum. Les feuilles pinnées , très-entières; 
ic pétiole membraneux , articulé. — Vivace. — Dans 
l’Amérique septrairionale. 

R. semi-alatum. Les feuilles pinnées , dentées en 
scie ; les derniers internœuds du pétiole membraneux. 

R. metkopium. Les feuilles pinnées 1 , quiriée», très* 
entières, comme rondes, glabres. — Vivace. — -En 
Amérique;, 

R. pauciflorum. Les feuilles pinnéëè-j Ica folioles 

Plantes. Toma XVII. > M 
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alternes , décurrentes, cunéiformes , dentées à leur 
sommet ; le paniculc sessile , d’un petit nombre do 
fleurs. 

R. digiitatum. Les feuilles pinnées,'les folioles 
oblongucs , très - entières , très - glabres ; la tige 
grimpante. 

jR. radïcans. Les feuilles ternées ; les folioles 
pétiolées , ovales , nues , très-entières ; la tige ra- 
dicaote. — Vivace. Linnæus lui donne pour variété 
le toxicodendron droit, à petites feuilles glabres.—- 
En Virginie, au Canada. 

Ji. toxicodendron. Les feuilles ternées ; les folioles 
pétiolées, anguleuses, pubescentes; la tige radicante. 

— Vivace. Celte espèce et la précédente sontdioïques. 
— .En- Virginie , au Canada. 

R. comminia. Les feuilles ternées; les folioles 
pétiolées , ovales , à dents éloignées , velues en dessous. 

— V ivace. — Dans les Indes. 

R. cobbe. Les feuilles ternées ; les folioles ovales,’ 
aigues , dentées en scie ; les pédoncules velus. — 
Vivace. — Dans le Zeylan. 

R. tom-entosum. Les feuilles ternées ; les folioles 
comme pétiolées , rhomboïdes , anguleuses , velues 
en dessous. — Vivace. — Au Cap de Bonne-Espérance» 

R. angustifoliurn. Les feuilles tarées ; les folioles 
pétiolées, linéaires, laucéolées, très-entières, velue» 
en dessous. — Vivace. — En Ethiopie. 

■ R. lœvigatutn. Les feuilles ternées ; les folioles 
sessiles , lancéolées , lisses. 

R. lucidum. Les feuilles ternées ; les folioles ses- 
siles , cunéiformes, lisses. — Vivace. — Au Cap de 
Bonne-Espérance. . 
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R. villosum. Los feuilles leruécs ; les folioles ses- 
ailes, ovales, entières, pubcsceiites, velues; la tigo 
pubescente. 

R. incisum. Les feuilles ternées ; les folioles scs- 
siles, cunéiformes , incisées , pinnatilides , velues en 
dessous, veinées; les calices velus. 

R. cuneifolium. Les feuilles lernées; les folioles 
sessiles , cunéiformes , très-glabres , à sept dents ; 
les dents mucronces. 

R. lanceum. Les feuilles ternées-; les folioles Ianr 
céolées , en alêne, alongées, glabres des deux côtés. 

R. cirrhi/lorum. Les feuilles ternées ; les folioles 
très-entières, glabres; la tige grimpante. 

R. tridenlatum. Les feuilles ternées ; les folioles 
blanches , dentées en scie ; la tige grimpante. 

R. cotinus. Les feuilles simples , comme ovales. 
— Vivace. — En Lombardie, en Italie. 

Plusieurs des espèces de ce genre nom- 
breux recèlent un suc très-âçre, très- vé- 
néneux , enflammant la peau lorsqu’on en 
est atteint. 

GENRE SIXIEME. ; • ' 

Rourea . ~ ' 

Calice en cinq parties profondes , duveté 
extérieurement. Ciuq pétales; dix étamines. 
Cinq styles ; cinq stigmates. Fruit pulpeux, 
noir, monosperme; semence couverte d’une 
cbque fragile. 

Arbrisseau tortueux de la Guiane, à 
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rameaux sarmenteux , à feoilles pinnées 
avec impaire , et munies de deux stipules 
à. la. base ; les. fleurs en ; panicules axillaires 
et terminales, suivies chacune d’une brac- 
tée ; le3 pétales et les étauaiues insérés au 
disque. 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires simples. Fruits à plusieurs loges, 
. q^plques loges souvent avortées. 

GENRE SEPTIEME. 

• # » • 

CaMiELÉe ; cneomm . 

Galice très-petit, à trois dents, persistant. 
Trois pétales oblorxgs. Trois étamines plus" 
courtes, à anthères plus petites. Un style ; 
Stigmate en troi s parties. Baie petite, sèche, 
à trois coques; les coques monospermes. 

C’est un arbrisseau à feuilles simples de» 
l’olivier, à pédoncules upiflopea , ou tri- 
flores , axillaires. 

Çct arbrisseau , originaire de Provence , 
se multiplie dans nos jardins , par semence 
sur couches , au printems. On l’élève dans 
un pot, pour le serrer l’hyver dans l'oran- 
gerie. En été, on l’expose au grand soleil; 
il ne veut qu’une terre médiocre et légère. 
Toute la. plante est âcre au goût , déter-: 
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sïve, caustique, purgative , drastique, dan- 
gereuse. Son âcreté annonce sa grande éner- 
gie. Ses feuilles, pulvérisées et adoucies par 
un mucilage, ont, dit -on, dompté des 
symptômes vénériens qui ayoient résisté à 
toutes les méthodes. On emploie aussi l’é- 
corce , mais .plus rarement. 

GENRE HUITIEME. 

Rumphià. 

Calice eû trois parties; trois pétalés oblôngs; 
trois étamines égales aux pétales ; à anthères 
petites. Un style; un stigmate triangulaire. 
Fruit pulpeux, coriace , turbiné, à trois 
sillons , contenant une noix , à trois loge$<, 
à trois spermes. 

Arbres à feuilles très-simples d’un tilleul , 
à fleurs en grappes. Il habite les Indes. 

GENRE NEUVIEME. 

Bresillet BATARD ; camoclaâia. 

Calice en trois parties. Trois pétales plus 
grands. Trois étamines plus courtes , à an- 
thères comme rondes. Style faul ; un stig- 
mate. Fruit à noyau oblohg, arqué, mar- 
qué supérieurement de trois ponctuations; 
le noyau conforme ; membraneux , mohos- 
- perme. : : 
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Arbres laissant échapper , par incision } 
nn suc glutineux , aqueux , ou laiteux, 
Noircissant par le contact de l’air. Les feuilles 
Sont pinnées avec impaire , à folioles oppo- 
sées , hérisséès , dentées ou glabres , en- 
tières. Les fleurs paniculées, en grappes j . 
axillaires , nombreuses , très - petites ; les 
grappes grandes; quelques-unes sont à quatre 
étamines , dans un calice en quatre parties. 

Lè fruit a la forme d’une olive. Ce genre 
présente deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le camocladia à feuilles entières, integrifolia. — 
Dans l’Amérique la plus chaude. 

Le camocladia à feuilles dentées , dentata. Ce 
dernier répand au loin une odeur analogue à celle 
des cxcrémcns humains ; on dit qu’une tache faite 
avec son suc ne s’efface jamais. — Dans l’Amérique 
méridionale. 

Le bois de ces arbres est très-dur; il est 
utile dans les teintures eu rouge ; c’est ce 
qui lui a valu le nom de bresillet bâtard. 

GENRE DIXIEME. 

Canarium. 

Dioïque. Calice en deux parties profondes. 
Trois pétales en forme de calice. Dans les 
mâles , cinq étamines à anthères comme 
sessiles , oblongues. Dans les femelles , style 
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très-court ; stigmate en tête et triangulaire.' 
Fruit à noyau , sec, ovale, aigu , entouré à 
sa base d’une membrane ( qui est le calice ) 
crénelée ; le noyau oblong , triangulaire , 
à trois loges; les loges monospermes; deux 
de ces loges souvent avortées, et la semence 
qui reste à six segmens. 

C’est un arbre de l’Amérique , à feuilles 
pinnées avec impaire; les folioles opposées; 
les supérieures munies de deux stipules à 
leur base , qui sont en crête et caduques. 
Les fleurs sont en panicules et terminales. 

GENRE ONZIEME. 

, . • # ✓ 

Icica. 

Calice à quatre ou cinq dents. Quatre 
ou cinq pétales insérés au disque , relevés 
à la base , ouverts dans le limbe. Huit ou 
dix étamines insérées au même endroit. 
Ovaire entouré par le disque ; style très- 
court ; stigmate formant la tête , à quatre 
sillons. Capsule coriace à deux ou à quatre 
valves, à deux ou à quatre spermes; les 
semences osseuses , enveloppées d’une tu- 
nique pourpre. 

Arbre résineux ou baumier ; à feuilles 
ternées ou pinnées avec impaire , de deux 
ou trois paires de folioles opposées ; lesüeurs 
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souvent paniculées, axillaires ou terminales." 

1,1 habite la G-uiane. Ou tire de c^t arbre 
Vue des résines éléujjs. Elle .est analogue à 
cejle de l’bymenæa. 

, GENRE DOUZIEME. 

Amyris, 

Calice à quatre dents, persistant. Quatre 
pétales ouverts ; huit étamines ; un style 
épais ; le stigmate formant la tête. Fruit 
à noyau sec , comme rond ; le noyau glo- 
buleux, luisant , monosperme. f 

Les. amyris sont des arbrisseaux ou des 
arbres à feuilles terne es ou pinnées avec im- 
paire dans quelques espèces , semées de 
points transparens. Les fleurs sènt en p.a- 
nicules axillaires et terminales. 

Les espèces les plus intéressantes de ce 
genre , sont : 

ESPÈCES. 

L’amyris qui porte une gomme, elemifera, Lin. 
Feuilles lemées et aiguës. — Dans la Caroline. 

L’umyris vénéneux , toxifera. Feuilles pinnées avee 
impaire. — Eu Caroline- 

L’amyris bauœicr , hahamij'ura , Lin. Feuilles 
bijugnées. — En Jamaïque. 

L’amyrisjI’Arabie , opobalsamum. Feuilles pionces; 
folioles sessües. — En Judée, en Egypte. 

. f" — ■ . • . ' 
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La résine élémi est Je sue de l’amyris 
elemifera. Elle est jaunâtre , ou d’un blanc 
tirant sur le verd, souvent inolle et gluante, 
d’une odeur forte de fenouil, peu agréable. 
Le commerce la fournit en morceaux du 
poids de deux livres environ , enveloppés 
dans des feuilles de palmier ou de canne 
d’Inde. Cette résine est fondante, détersive, 
calmante , résiste à la corruption ; c’est aussi 
un excellent mondificatif. 

Le baume du Canada découle de Yamyris 
balsamifera. C’est une résine très-limpide, 
presque sans couleur et sans odeur ; mais 
d’un goût de térébenthine agréable , et qui 
ne cause aucune nausée. On l’emploie in- 
térieurement , contre les abcès internes , 
mêlé avec le bouillon ou de l’huile d’amande 
douce. 

GENRE TREIZIEME. 

» 

Toddalia. 

Calice très-petit , à cinq dents. Cinq pé-» 
taies ; cinq étamines ; un style coifrt ou nul ; 
stigmate tronqué. Baie de la forme d’un pois, 
çèche, à cinq loges ; quelques loges avortées. 

Arbrisseaux d’Asie , armés d’aiguillons. 
C’est le paullinia asiatica de Linnæus. Les 
feuilles sont lernées , ponctuées , transpa- 
rentes ; les fleurs axillaires , en pauicule. 
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; GENRE QUATORZIEME. 

Molle ; schinus. 

Dioïque. Calice en cinq parties profondes; 
cinq pétales. Dans les mâles, dix étamines 
à anthères comme rondes , rudiment d'un 
ovaire. Dans les femelles , filets stériles; un 
ovaire; style nul ; trois stigmates; baie de 
la forme d’un pois, à trois loges, ji trois 
spermes ; les semences globuleuses. 

Arbrisseaux baumiers , à feuilles du len- 
tisque pinnées, avec impaire, par plusieurs 
paires de folioles opposées ou alternes , d’une 
odeur poivrée. Les fleurs en grappes pani- 
culées, axillaires ou terminales. On assigne 
à ce genre deux espèces. 

ESPÈCES. 

"Le schinus molle. Feuilles pin nées ; folioles den- 
tées en scie; l'impaire très-longue; pétioles égaux. 
-—Au Pérou. 

Le schinus arcira. Feuilles pinnées; folioles très- 
entières, égales; pétioles égaux. — Au Brésil. 

• Ces arbrisseaux ne subsistent dans nos 
contrées qu’avec les secours d’une excel- 
lente orangerie. Ils exigent une terre substan- 
tielle et forte , le grand soleil et des arro- 
setnens en été. On les multiplie de semences 
venues du lieu de leur origine; mais plus 
aisément de marcottes et de boutures. 
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L’écorce et les feuilles sont, dit-on , §m- 
ployées dans le pays contre les humeurs 
froides, les enflures des jambes et des cuisses. 
On fait des incisions à l’écorce de l’arbre , et 
il en découle une résine odorante et blanche 
qui a des rapports avec la résine èlémi. On 
fait bouillir cette résine dans du lait , pour 
emporter les taches et les cataractes des 
yeux. La poudre de l’écorce sert à modifier 
les ulcères. On fait bouillir les baies dans 
l’eau pour en préparer une liqueur vineuse, 
mais elle est sujette à s’aigrir. Cette liqueur 
vineuse est réputée utile contre les maladies 
des reins. 

■ 

GENRE QUINZIEME. 

Spathelia. 

Calice en cinq parties profondes , coloré. 
Cinq pétales. Cinq étamines à filéts courts , 
dilatés à la base et velus, à anthères ob- 
longues. Style nul; trois stigmates. Capsule 
oblongue , trigone, à trois loges', à trois 
spermes. Les semences triangulaires. 

Petit arbuste , à feuilles pinnées avec im- 
paire, comme celles du sorbier, serrées et 
terminales. Les fleurs sont pourprées, en 
grappes terminales , disposées entre les 
feuilles. Il habite la Jamaïque. . 
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t Genre seizième. 

Terebinte ; therebinthus. 

De térébinte est un arbre dont l’écorce 
est épaisse , cendrée ; le bois fort dur, très- 
résineux ; les fleurs axillaires, disposées en 
corymbe au sommet des petites branches; 
les pédoncules rameux ; les feuilles alternes, 
simples , ailées avec une impaire; les folioles 
ovales, lancéolées ,drès-eutières, ou dentées 
en manière de scie. 

On tire de cet arbre la même résine que 
celle du lentisque; il croît dans les mêmes 
lieux, et se cultive de même. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Pistachier ; pistacia. 

Dioïque. Dans les mâles, grappes amen- 
tacées, à écailles uniflores. Calice en cinq 
parties, très-petit. Pétales nuis. Cinq éta- 
mines à anthèrés comme sessiîes , tétragon^. 
Dans les femelles, grappes plus lâches; calice 
en trois parties, très-petit. Pétales nuis. Un 
ovaire. Trois styles; trois stigmates épaissis. 
Fruit pulpeux, sec, ovale, contenant un 
noj^au monosperme , quelquefois deux , dont 
Pim est avorté. 

Arbres ou arbrisseaux, dont plusieurs 
transsudent par incision le térébinte et le 
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mastic. Les feuilles des térébintes sont pin- 
nées avec impaire, ou ter nées. Les feuilles 
du lentisque sont pincées et plus étroites, à 
quatre ou cinq paires de folioles, portées sur ' 
un pétiole commun, aigu à sa partie supé- 
rieure. Les fleurs sont en grappes axillaires, 
etles semences dans plusieurs espèces bonnes 
à manger. Cegen représente plusieurs espèces 
intéressantes. 

e. s p È c e s. 

Le pistachier trèfle ; piatacia trifolia. Feuille* 
comme ternées et simples. — Les feuilles sont pin- 
jiées ou ternées sur les. mêmes rameaux., ou simples. 
Les feuilles simples sont plus grandes, ovales, ar- 
rondies ; les feuilles ternées ont les folioles latérales 
plus petites. — En Sicile. 

Le pistachier de Narbonne; p. narbonensis. Feuille» 
pinnées et ternées, comme orbiculèes. — Le fruit 
est gros. Linnæus. donna pour variété’ le grand’ 
lérébinte: à- feuilles, du pistachier. — .Ai Montpellier, 
en Perse , en. Mésopotamie, eu Arménie. 

Le. pistachier ; , p. vera. Feuilles pinnées, avea 
impaire,; folioles comme ovales, recourbées. — Loa 
fruits sont de là forme et de la grosseur d’une petite 
amande , dont le brou charnu couvre un noyau- 
mi nce, dans lequel est Tenferméeime amande verte ,. 
couverte d’une peau rouge , et d’un: goût fort agréable»: 
■— EnPerse, eu. Arabie, en Syrie.., dans les Indes. 

Les amandes pistaches; sont d’un grand’ 
usage dans les offices et chez. les confiseurs. 
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Elles contiennent un principe farineux, et 
une huile grasse. L’arbre fournit la résine 
appelée térébentine de Chio. Cette résine 
• coule le long du tronc, qu’on incise à coup 
de hache, et vient s'attacher sur des pierres 
dont on garnit le pied de l’arbre. Celte résine 
a les propriétés générales de tous les baumes. 
On trouve souvent, à l’extrémité des bran- 
ches , des vessies pleines d’insectes. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Lentisque; lentiscus. 

Le lentisque est un arbre plus ou moins 
élevé, suivant la nature du sol où il est 
planté. Les feuilles sont pinnées sans im- 
paire; les folioles étroites rangées par parties 
sur un pétiole creusé en gouttière. Les fleurs 
en grappes axillaires; les fruits sontde petites 
baies rudes qui noircissent en mûrissant. 

Le lentisque croît naturellement én Lan- 
guedoc , en Provence , en Italie , en Espagne. 
Il ne quitte point ses feuilles pendant l’hiver, 
ip^isil est très-sensible aux gelées. Dans nos 
provinces , il ne réussit point en pleine terre; 
sa culture ne consiste qu’à le proviguer. On' 
le multiplie, sur-tout dans l’ile de Chio, pour 
en tirer le mastic, résine fameuse, et d’un 
très- grand usage en Turquie. Le plus beau 


. Digitized by Google 


DES TEREBINTACEES. 191 
est en petits grains chairs, transparens, d’un 
blanc jaunâtre, d’une odeur agréable. Il dé- 
coule par les incisions qu’on fait à l’arbre. Sa 
récolte dure tout l’été, mais à plusieurs in- 
tervalles." Le lentisque n’en donne qu’une 
très-foible quantité dans nptre continent. Les 
habilans de l’île de Chio en ont presque tou- 
jours dans leur bouche; ils en font cuire avec 
le pain pqpr le rendre plus délicat au goût. 
Les femmes, à Constantinople, le mâchent 
presque continuellement, pour rendre leur 
haleine d’une odeur de baume , pour se 
fortifier les gencives et blanchir les dents. 

Toutes les parties de l’arbre sont réputées 
astringentes; on emploie ses bourgeons, ses 
feuilles, ses fruits, l’écorce des branches et. 
des racines. Le mastic fortifie l’estomac , 
arrête les diarrhées et les vomissemens; il 
entre dans la composition de plusieurs em- 
plâtres et de diflérens baumes. On l’étend, 
sur une mouche de taffetas, qu’on applique 
sur la tempe pour calmer les maux de dents. 
Cette résine se dissout aisément pour entrer 
dans la composition des vernis. On apporte 
des pays chauds le bois de lentisque; il est 
gris en dehors , blanc en dedans , et d’un goût 
astringent. Comme on lui attribue la pro- 
priété, de guérir les gencives, on en fait des 
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cure-dents , et on use d<? sa décoction pour 
les gargarismes astringens. En Italie', on 
tire du fruit une huile pour les mêmes pro- 
cédés, dont on se sert en Provence et en 
Ijanguedoc pour tirer celle du laurier. Au 
Eevant, l’huiIequ*on en exprimeest préférée 
à l’huile d’olive pour bx-ûler et pouretnployer 
dans les médicamens. Elle possède éminem- 
ment la propriété astringente , S est très- 
propre lorsqu’on veut resserrer , comme dans 
la chute de l’anus et de la matrice. 

GENRE DIX- NEUVIEME. 

Gomart ; bursera. 

Calice en trois parties profondes , petit , efe 
caduc. Trois pétales ouverts. Six étamines. 
Un ovaire; un style très-court ; un stigmate 
formant la tète. Capsule comme trigone 
uniloculaire , à trois valves, charnue et suc- 
culente. Une semence presqu’en coeur. 

C’est un arbre résineux, des coutrées les 
plus chaudes de l’Amérique , à feuilles quel- 
quefois ternées, souvent pinuées avec im-* 
paire , à deux ou trois paires de folioles op- 
posées. Les fleurs sont en grappes axillaires- 
et terminales ; sur quelques individu* elle* 
sont à trois pétales et six étamines. Quelque^- 
fois on trouve cinq pétales dans un- calice eus 

, cinq 
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cinq parties, huit étamiues, et un stigmate 
en trois parties. On donne à cet arbre le nom 
de gomart , on de colophane , à cause de la 
résine qu’on en retire. 

GENRE VINGTIEME. 

Tolut ; toluifera. 

Calice campanulé , à cinq dents. Cinq 
pétales, dont quatre linéaires, égaux, le 
cinquième en cœur et plus grand. Dix éta- 
mines très-courtes. Style nul ; un stigmate. 
Fruit de la forme d’un pois, à quatre loges, 
à quatre spermes. 

Arbre ba’umier, à feuilles pinnées avec 
impaire; les fleurs en grappes axillaires. 
Cet arbre ne croît qu’au Pérou et dans les 
contrées les plus chaudes de l’Amérique mé- 
ridionale. 

Il découle de l’écorce du tolut , sur- 
tout après les tems pluvieux, uafcsuc rési- 
neux, fluide, d'un blanc jaunâtre , inllam-r 
niable , d’une odeur qui approche de celle du 
styrax. Il n’est alors que peu coloré , et 
quelques naturels du pays en conservent 
dans cet état dans des bouteilles bien bou- 
chées. Celui qui nous parvient par la voie du 
commerce, est ordinairement dans des coques 
de la grosseur du poing, qui ont servi à le 

Plantes. Tome XVII. N 
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recevoir lorsqu’il découle de l’arbre. Il estotl 
molasse ou sec, plus ou moins transparent : 
on le nomme baume blanc du Pérou. Il y 
en a encore un autre qu’on nomme baume 
brun ou noir; on retire ce dernier en faisant 
bouillir dans l’eau l’écorce et les rameaux de 
l’arbre. Il est tenace, d’un rou xqui tire 
sur le noir, d’une odeur qui approche de 
celle du benzoin. On doit rejeter celui qui 
est absolument noir , et qui a une odeur 
A’empireume. On estime le baume de tolut , 
ou du Pérou , propre aux mêmes usages que 
le baume de Judée. Il est d’ailleurs employé 
extérieurement pour guérir les contusions 
des nerfs, mais son odeur vive peut quelque- 
fois affecter la tête. 

GENRE VINGT-UNIE ME. 

Tapiria. 

Càlicefcu cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales insérés, à un disque hypogyne et sail- 
lant , de même queues étamines au nombre 
de dix. Style nul; cinq sligmaies. Capsule à 
cinq sillons, à cinq valves, monosperme; la 
semence tuniquée. 

Arbre, à feuilles pinnées, avec impaire, 

par trois ou cinq parties de folioles comme 

opposées; les fleurs en panicules, axillaires et 

terminales. Il habite la Guiane. 
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GENRE VINGT-DEUXIEME. 

Poupatia. 

Calice très-petit , à cinq divisions. Cinq pé- 
tales. Dix étamines insérées à uu disque 
hypogyne , crénelé. Cinq styles rapprochés ; 
cinq stigmates. 'Fruit drupacé, contenant un 
noyau à cinq loges , dont une ou deux sont 
avortées. 

C’est un arbre de l’île Bourbon, nommé 
dans le pays, bois de Poupart. Les feuilles 
sont pinnées , avec impaire, par trois ou 
quatre parties de folioles; quelque feuilles 
simples entre-mêlées. Les fleurs sont en 
grappes , axillaires et terminales. 

GENRE VINGT -TROISIEME. 

Monbin; spondias. 

Calice petit, comme catnpanulé , à cinq 
dents, caduc. Cinq pétales ouverts. Dix éta- 
mines courtes, inséréès à un disque glandu- 
leux ; les alternes plus courtes ; les anthères 
petites. Un ovaire ; cinq styles éloignés j 
cinq stigmates. Fruit ovale, couronné par 
les vestiges des styles en forme de ponctua- 
tions, et contenant une noix fibreuse, à 
cinq angles, à cinq loges, à trois spermes. 

Arbres, à feuilles pinnées par cinq ou dix 
paires de folioles, avec impaire; les fleurs en 

N 2 
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grappes, axillaires ou terminales ; quelques 
unes oclandriques, et le fruit n’étant qu’à 
quatre loges. On donne deux espèces à ce 
genre. 

ESPÈCES. 

Le monbin , spondias .monbin. Feuilles à pétioles 
communs , comprimés. . 

Le mirobolan , s. miroboianus. Pétioles arrondis; 
folioles luisantes , aiguës. — Vivace. — Dnus l’Amé- 
rique méridionale. 

Le fruit nommé prune de monbin , lors- 
qu’il est frais, est d’un goût agréable; on en 
fait des marmelades qui ressemblent à celles 
d’abricots pour la couleur, et qui passent 
pour exquises. On mêle cette marmelade 
avec de l’eau-de-vie, et c’est une boisson dé- 
licieuse. Il découle de l’arbre une gomme 
jaunâtre, claire et odorante. Les sauvages, 
lorsqu’ils sont attaqués de la goutte , font 
brûler les noyaux de monbins; il en endu- 
rent la chaleur et la fumée; un tel remède, 
dit-on , les soulage. 

On distingue dans les fruits nommés miro- 
bolans, cinq espèces. Les cilrins, ou jaunes ; 
les indiens , ou noirs ; les chébules; les bélé- 
rics eLle emblics, ou chiiïois. Adanson assure 
que dans cinq mirobolans , il n’y a que les 
emblics qui constituent une espèce et u« 
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genre distinct. Le mirobalan indien est le 
fruit dans sa jeunesse ; le béléric est le même 
fruit dans sa maturité ; les chébules et les 
citrins ne sont que des variétés. Ces fruits 
étoient autrefois aussi usités dans la méde- 
cine, que le sont aujourd’hui le séné et le 
tamarin. Ils purgent sans danger , et res- 
tèrent en même tems. On assure que leur dé- 
coction est fort utile pour raffermir les dents 
qui branlent. 

. SECTION TROISIÈME. 

Ovaires multipliés. Fruits à plusieurs 
capsules monospermes. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. * 
Simaba. 

Calice en quatre ou cinq parties profondes ; 
quatre ou cinq pétales insérés au disque ; 
dix étamines insérées au même endroit , à 
filets velus à la base , et plus larges. Quatre 
ou cinq ovaires connés; un style, ou plutôt 
cinq styles connés ; quatre ou cinq stigmates; 
quatre ou cinq capsules coriaces , ovales , 
distantes. 

Arbrisseau à feuilles iernées ou pinnées, 
avec impaire, par deux paires de folioles. 
Les fleurs axillaires , en corymbe , peu nom- 
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breuses , portées par des pédoncules muni» 
à la base d’une bractée. 11 habile la Guiane. 

GENRE VINGT- CINQUIEME. 

Aylantlius. 

Monoïque , rarement hermaphrodite ; 
calice très-petit, à cinq dents; cinq pétales 
roulés à la base. Dans les mâles , dix éta- 
mines. Dans les femelles , trois ou cinq 
ovaires recourbés; trois ou cinq styles in- 
térieurs ; trois ou cinq stigmates renflés ; 
trois ou cinq capsules comprimées , mem- 
braneuses , longues, en forme de languettes, 
renflées daus le milieu , et monospermes. 
Dans les hermaphrodites , trois ou deux 
étamines , et toutes les parties femelles. 

C’est un arbre de la Chine, à feuilles 
pinnées avec impaire ; à fleurs terminales , 
paniculées , en faisceau. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Brucea. 

Dioïque. Calice en quatre parties pro- 
fondes ; quatre pétales insérés au réceptacle.’ 
Dans les mâles , une glandule à quatre lobes , 
qui, peut-être, est un ovaire avorté dans 
le fond du calice. Quatre ovaire ; quatre 
stigmates; quatre capsules. 

Ce sont des arbrisseaux d’Abyssinie 
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apportés par de Bruce. lies feuilles sont 
pinuées avec impaire , composées <fê six 
paires de folioles opposées; elles sont serrées 
et terminales. Les fleurs mâles sont glo- 
mérées sur des épis interrompus et axillaires. 
Cette plante a le port et est peut-être la 
congénère de la dodonæa. 

SECTION QUATRIEME. 

Genres rapprochés des térébintacées. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Cnestis. 

Calice eu cinq parties profondes , exté- 
rieurement duveté. Cinq pétales insérés au 
réceptacle du calice. Dix étamines insérées 
au même endroit. Cinq ovaires hérissés ; 
cinq styles ,• cinq stigmates ; cinq capsules , 
quelques-unes avortées , et une seule res- 
tante , en forme de légumes, courtes, co- 
riaces, à deux valves, monospermes, inté- 
rieurement et extérieurement velues et 
brûlantes. 

Arbrisseaux de Madagascar, auxquels on 
n donné le nom de pois à gratter, à. cause 
des démangeaisons que cause le fruit lors- 
qu’on le touche. Quelques individus sont 
grimpans. Les feuilles sont alternes , pin- 
nées avec impaire, rarement ternées; les 
fleurs sont en épis axillaires. 
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GENRE VINGT-HUITIEME. 

* 

Fagara. 

Calice en quatre ou cinq parties, petit, 
persistant; q latre ou cinq pétales ouverts; 
quatre ou cinq étamines; un ovaire; un 
style; stigmates à deux lobes ; fruit presque 
de la forme d’un pois, uuicapsulaire , quel- 
quefois à quatre ou cinq capsules , à deux 
valves , monosperme. La semence comme 
ronde, luisante. 

Arbrisseaux ou sous - arbrisseaux , sans 
épines, ou épineux; à feuilles alternes, 
simples , ou ternées , ou pinnées avec im- 
paire; le pétiole commun margiué; elles sont 
fines, ponctuées, transparentes. Les fleurs 
sont en faisceau ou en grappes axillaires. 
On assigne quelques espèces à re genre. Les 
plus généralement admises sont : 

ESPÈCES. 


I.e fagara pterota. Folioles émarginées. — La 
feuille ressemble à celle du i.smin; l’arbrisseau a 
le port du laurier. Le bois est d’une dureté pres- 
qu’égale à celle du fer. Encore verd , il répand 
une odeur forte de bouc. 

Le fagara tragodes. Articulations des pinnulcs 
épineuses en dessous. — Celle espèce est très-rap- 
proebêe de la précédente. — Eu Amérique. 

Le fagara poivrier; f. piperita. Folioles crénelées 
— Sou fruit a la saveur du poivre. — Au Japon. 
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Le fagara * evodia . Feuilles simples, lancéolées, 
alongées , opposées ; grappes rameuses , axillaires , 
solitaires. — Aux Indes. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Clavalier ; zantoxyllum. 

Dioïque , rarement hermaphrodite. Ca- 
lioe en cinq parties profondes; pétales nuis. 
Dans les mâles, souvent cinq étamines, et 
le principe d’un ovaire. Dans les femelles, 
cinq ovaires pédiculés , quelquefois six , 
ou trois, ou moins; autant de styles et de 
stigmates; autant de capsules pédiculées, 
uniloculaires , monospermes, à deux valves. 
La semence comme ronde* luisante. 

Arbrisseaux épineux, ou sans épines, à 
feuilles pinnées avec impaire , rarement 
ternées , ou simples ; le plus souvent par- 
semées de ponctuations transparentes; les 
fleurs axillaires, en faisceaux, rarement en 
grappes. Le nombre des parties varie par 
l’avortement ou la surabondance. Ce genre 
présente deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le clavalicr ou frêne épineux ; zantoxyllum clava 
Herculis. Feuilles pinnées. — Tige ligneuse, d’un pied 
au moins de diâmètre , haute de quinze ou seize 
pieds. Elle est couverte d’une écorce dure et blan- 
châtre, et armcc d’épines d’abord petites, et qui 
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grossissent ensuite & proportion du tronc. Les feuille» 
imitent celles du frêne ou de la fraxinellc. Le* 
fleurs à l’extrémité des branches , pédonculées, en 
paniculcs clairs , p< u apparentes. Les gousses d’un 
beau rouge , lorsqu’elles sont mûres , contiennent 
chacune une petite semence noire et luisante, très- 
apparente , et d’un coup d’œil agréable lorsque les 
gousses sont ouvertes par la maturité. Ces graines 
«répandent une odeur suave. — En Jamaïque. 

Le clavalier trifolié ; z. trifoliatum. Feuilles ter- 
nées. — Vivace. — En -Chine. 

On voit dans plusieurs jardins le frêne 
épineux. Il s’y élève à la hauleur de douze 
* pieds seulement. 11 n’aime pas le grand 
soleil , et il lui faut une bonne terre ordi-> 
naire. On le multiplie de semence, par 
la greffe. Duhamel le oonnolt sous le nom 
de fragara fraxinifolia. 

, GENRE TRENTIEME. 

Ptelea. 

»' « 

« Calice petit , en quatre parties profondes ; 
quatre pétales plus grands , ouverts; quatre 
étamines alternes aux pétales ; un ovaire ; 
style courts; deux stigmates. Capsule com- 
primée , membraneuse , largement margi- 
née , renflée dans le centre ; à deux loges, 
à deux spermes; les semences oblongues. 

Arbrisseaux à feuilles ternées, rarement 
pinnées avec impaire, semées de ponctua- 
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lions transparentes ; les fleurs comme en 
corymbes axillaires et terminaux , quel- 
quefois à cinq, pétales, cinq étamines ; quel- 
quefois aussi à trois stigmates et trois loges. 
On dçnne deux espèces à ce .genre. 

ESPÈCES. 

Le ptelea trifolié , trifoliata. — Grand arbrisseau. 
Ses feuilles , portées par de longs pétioles , sont 
composées de trois grandes folioles égales, ovales, 
alongées , sans dentelures, d’un beau verd , d’une 
odeur agréable. — Eu Virginie. 

Le ptelea pinné, pinnata. Fenilles pinnées, sans 
impaire. — Quelques auteurs attribuent à*cetlo es- 
pèce des fleurs trifides à six étamines; d’autres lui 
attribuent des fleurs quadrifides *liuit étamines.-— 
• Sans les Indes. 

On cultive dans beaucoup de jardins le 
ptelea trifoliata , sous le nom d 'orme à trois 
feuilles-, les fleurs sont nombreuses en été 
mais elles ont peu d’apparence; on ne l'aima 
qu’à cause du beau verd de ses feuilles. II 
est de pleine terre ; on le multiplie de se- 
mences et de marcottes ; il s’accommode 
de tout terrain et de toute exposition. 
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SECTION CINQUIEME. 

Genres rapprochés des ièrébintes. 

% 

Les semences dépourvues d’un péris- 
• perme charnu. 

GENRE TRENTE-UNIEM E. 

Noyer ; jugions. 

Monoïque. Dans les mâles , fleurs amen- 
tacées; pour chacune un calice pédicule par 
côlé, pourvu en dessous d’une écaille flo- 
rale , plane en dessus , elliptique , en six 
parties profondes. Corolle nulle; autour de 
dix huit étamiÜfes insérées à un disque glan- 
duleux; les anthères droites et comme ses- 
siles. Dans les femelles, deux ou trois fleurs 
sessiles : pour ces fleurs , un calice supé- 
rieur, en quatre parties. Corolle plus grande, 
en quatre parties , fanée. Ovaire inférieur; 
deux styles courts ; deux stigmates grands , 
lacérés en dessus. Fruit pulpeux , comme 
ovale, grand , contenant une noix osseuse 
souvent à deux valves, extérieurement ridée 
ou Jisse, intérieurement à quatre demi-loges 
monospermes; la semence souvent sinuée, 
inférieurement à quatre lobes, des cloisons 
membraneuses séparant les lobes. 

Arbres à feuilles alternes ou pinnées avec 
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impaire ; les fleurs femelles terminales sur 
les petits rameaux ; les chatous mâles éloi- 
gnés et axillaires; la pulpe du fruit presque 
sans suc, d’une couleur verte tirant sur le 
noir. Ce genre admet plusieurs espèces bien 
distinctes. 

ESPÈCES. 

Le noyer royal ; jugions regia. Folioles ovales, 
glabres, comme dentées, comme égales. — Grand 
arbre formant une large tête. L’écorce du tronc 
épaisse, cendrée , gercée dans les vieux sujets, 
lisse sur les jeunes branches. Les feuilles ailées,' 
avec une impaire , alternes ; des stipules gémi-» 
nées et qui tombent. — En Europe; originaire du 
Pérou. 

Le noyer blanc ; alba. Sept folioles lancéolées, 
dentées en scie ; l’impaire sessite. — Fruit ovale, 
comprimé, profondément sillonné, très-dur; la cavité 
intérieure très-petite. — En Virginie. 

Le noyer noir ; j. nigra, Quinze folioles lancéo- 
lées; les extérieures plus petites ; les bourgeons sur- 
axillaires. — Les bourgeons tendres et velus, souvent 
glanduleux. — En Virginie. 

Le noyer royal , originaire du Pérou , se 
cultive avec succès dans toute l’Europe tem- 
pérée. Il ne paroît pas difficile, puisqu’on 
en voit qui profitent dans différentes qualités 
de terres. L’extrême chaleur lui est plus 
nuisible que le froid; les seules gelées qui 
arrivent lorsque les chatons sont épanouis , 
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lui sont nuisibles. Cet arbre doit être banni 
des terres labourables , parce que son ombre 
est funeste à tout ce qu’on sème au dessous. 
Toutes les espèces de ce genre peuvent 
s’acclimater en Europe , et y réussiroient 
aussi bien que le nôtre. Le noyer de la Loui- 
siane , ou noyer pacanier, donne de petites 
noix alongées , dont l’amande est d’un goût 
agréable , et la coquille fragile. 

Les feuilles du noyer ont une odeur forte, 
une saveur astringente; les chatons ont une 
odeur douce ; la pellicule qui couvre l’a- 
mande est amère , âcre et désagréable. L’a- 
mande nouvelle est douce et agréable ; quand 
elle est sèche , elle est huileuse et souvent 
rauce. Le brou a un goût amer, acerbe, un 
peu âcre; l’écorce intérieure est fort émé- 
tique ; les chatons sont un peu émétiques 
et sudorifiques. Le suc de la racine fraîche 
est diurétique , purgatif, violent; les feuilles 
sont réputées emménagogues, fébrifuges et 
vermifuges. 

L’emploi qu’on fait du bois de noyer est 
connu de tous les ouvriers. Les menuisiers, 
les ébénistes, les sculpteurs, les tourneurs , 
les charrons, les sabotiers même, savent qu’il 
n’existe pas de bois plus facile à travailler, 
plus gras et plus flexible. Il est agréable- 
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ment veiné , sur -tout vers les racines; en 
l’immergeant pendant quelques mois , sa 
couleur se renfonce, et ses larges veines sont 
encore plus prononcées. Les noyers de Vir- 
ginie et de la Louisiane ont le bois plus co- 
loré que les nôtres, mais les pores sont plus 
larges. Le noyer noir de Virginie fournit,' 
suivant Miller , un meilleur bois que tous 
les autres. Il en avoit vu de si joliment vei- 
né en blanc et en noir , que , dans le poli , 
.il imitoit a quelques distances les veines 
d’un marbre. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Dodonæa. 

Calice en quatre parties profondes, caduc. 
Petales nuis; huit etamines à anthères ovales, 
comme sessiles. Un ovaire ; un style ; un 
stigmate presqu’en trois parties. Capsule 
triangulaire , à trois loges, à trois valves ; 
les loges à deux spermes ; les valves com- 
primées , à carène ailée , appliquées à un 
réceptacle central , membraneux , triangu- 
laire , chargé d’un style , portant les valves 
dans les angles , et les semences sur ses fyces ; 
semences comme rondes. 

. Arbrisseaux à feuilles simples, alternes; 
à fleurs en grappes terminales et axillaires,’ 
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quelquefois de sept étamines seulement. Le 
calice quelquefois eu trois ou cinq parties. 

ESPÈCES. 

Le dodonæa visqueux , viscosa. Feuilles oblongucs. 

Le dodonæa à feuilles élroitcs, an gustifolia. Ces 
deux espèces habitent les Indes , et ne végètent clier • 
nous qu’avec tous les artifices d’une serre chaude. 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 

CarameolieR , bilimbi } averrhoa. 

Calice petit, en cinq parties profondes; 
cinq pétales relevés de la base, ouverts dans 
le limbe ; dix filets d’élamines coalisés en 
anneau parla basejles anthères plus courtes, 
tantôt tous chargés d’une anthère , tantôt 
alternativement stériles , et à peine visibles. 
Ovaire penlagoùe ; cinq styles persistans ; 
cinq stigmates. Baie comme ovale , grande, 
à cinq angles, profondément sillonnée entre 
les angles, intérieurement pulpeuse, acide, 
à cinq loges , les loges à deux spermes ; 
semences anguleuses, séparées par des mem- 
branes. 

Arbrisseaux des Indes, à feuilles alternes, 
pinnées avec impaire , les folioles mem- 
braneuses et alternes. Les fleurs qui sont en 
grappes paniculées , naissent du tronc et du 
bas des rameaux , quelquefois axillaires , 

plusieurs 
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plusieurs rougeâtres, plusieurs avortées. Ou 
donne, deux espèces à ce genre. . 

ESPÈCES. 

Le bilimbi ; averrhaa bil^ftbi. Tige nue et chargéo 
de fruits', pommes oblongucs à angles obtus. 

Le carambolier ; a. carambola. Aisselles des feuilles 
chargées de fruits ; pommes oblongues , à angles 
aigus. 

Le fruit du carambolier est gros comme 
uj> œuf de poule, alongé , jaunâtre, divisé 
en quatre parties ornées de raies et d’in-t' 
terstices, contenant des semences d'un ticide 
agréable. Les indiens s’en servent pour ali- 
ment et en médecine. On le confit au sucre; 
il est très- agréable au goût, excite l’appétit 
et réjouit le cœur. Qn l’ordonne pour les 
fièvres bilieuses , pour la dyssenterie. Les 
médecins le lont entrer dans leur collyre,’ 
pour les taies et nuages qui ternissent la 
vue. Les sage-femmes du pays le mêlent 
avec du bétel, et le font prendre aux nou- 
velles accouchées pour faire sortir l’arrière-; 
faix et gargariser la gorge. 


Plantes, Tome XVII. 
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FAMILLE L X XX e . : : > 

. ; ; ' * . K * , ’ 

Les nerpruns; rhamni. . . ^ . 

Calice inférieur, d’une seule pièce, 
partagé dans son limbe. Cinq pétales, rare- 
ment quatre ou six, plus rarement encore 
aucun, iusérés au sommet du calice, ou au 
disque calicinal , alternes . à se$ segmens 
en nombre égal, quelquefois onguiculés , en 
forme d’écailles, quelquefois encore réunis 
par leur base élargie. Autant d’étamiues 
iusérées au meme endroit;, tantôt alternes, 
tantôt opposées aux pétales. Ovaire supé- 
rieur entouré du disque glanduleux caji- 
cinal. Style'uniqueou peu multiplié; aillant 
de stigmates. Fruit supérieur , tantôt ën 
baie et à plusieurs loges, tantôt osseux , à 
loges ou noix monospermes , tantôt capsu- 
laire à plusieurs loges, à plusieurs valves; 
les valves séparées par une cloison mitoyenne,; 
les loges à une ou deux semences. Embryon : 
de la semence plane , drojt , entouré d’un 
périsperme charnu. Tige arborescente on 
d’un arbrisseau. Feuilles slipulacées ; les 
stipules souvent très-petites; elles sont al- 
ternes ou opposées. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Etamines alternant les pétales. 

GENRE PREMIER. 

Nez coupé, ou faux pistachier; 
staphylea . 

Calice en cinq parties profondes , concaves, 
colorées, couvert à la base d’un disque ur- 
céolé. Cinq pétales insérées à la marge du 
disque, et de même couleur que le calice. 
Cinq étamines insérées à ce même endroit. 
Ovaire en trois parties profondes; deux ou 
trois styles; deux ou trois stigmates. Fruit 
bicapsulaiçe; les capsules membraneuses, en 
vessie, coalisées dans le milieu, ouvertes 
intérieurement au sommet , à un ou deux 
spermes; les semences osseuses, comme glo- 
buleuses, tronquées obliquement vers la ci- 
catrice. 

Arbrisseaux, à feuilles opposées , stipula- 
cées par deux longues stipules, ternées ou 
pinnées avec impaire; les folioles à une seule 
stipule. Les fleurs sont eu grappes terminales; 
les grappes à deux stipules. Ce genre présente 
deux espèces. 

ESPÈCES. 

, Le nez coupé pinné ; staphylea pinnata. C’est un 
grand arbrisseau haut de quinze à vingt pieds. Les 
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fleurs blanches , disposées en grappes longues, pen- 
dantes souvent au sommet des rameaux ; les feuilles 
pinnées, opposées, à stipules jaunâtres, lancéolées» 
membraneuses. — On trouve cet arbrisseau.dans les 
contrées froides et humides de l’Europe. 

Le nez coupé trifolié ; s. trifoliata. 11 ne diffère 
du précédent que par ses feuilles ternées , et par 
ses caçsules dont les loges sout ouvertes à l’extrémité, 
— Il croît en Jamaïque. 

Le nom de nez coupé a été donné à ces 
ni brisseaux, dit-on , à cause de leurs graines.- 
On les multiplie aisément de marcottes et de 
semences. Ils viennent par-tout où on les 
place, même dans les terres les plus mé- 
diocres; on les taille aisément en buisson. Us 
ileurissent en mai, et dans le même terasque 
le cylliise des Alpes. On peut, dans les bos- 
quets , mélanger ces deux arbres; l’un porte 
des grappes blanches, l’autre des grappes 
jaunes; ce qui produit un bel effet au 
printems. 

On retire des amandes une huile, par ex- 
pression , qu’on dit résolutive. Les erifans 
mangent ces amandes, qui ont cependant 
un goût assez désagréable.' Ou fait des cha- 
pelets avec les noyaux dont les grains res- 
semblent au coco. 
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GENRE DEUXIEME. 

Fusain ; evovymus. * 

' Calice en cinq parties , plane , couvât à la 
base d’un disque en écusson et plane. Cinq 
pétales intérieurement insérés à la marge 
du disque ouvert. Cinq étamines opposées 
sur cinq glandules élevées dessus le disque. Un 
style; un stigmate. Capsule à cinq angles, à 
cinq loges, à cinq valves partagées par une 
cloison ; les loges dans une pulpe ou tunique 
propre à un ou deux spermes. 

Arbres ou arbrisseaux, à rameaux lélra- 
gones ; les feuilles opposées , à peine stipu- 
lées; les pédoncules axillaires, solitaires,' 
opposées, uniflores ou multi flores, en om- 
belle. Ce genre présente plusieurs espèces, 
dont les plus intéressantes sont : 

ESPÈCES. 

Le fusain d’Europe ; evonymus europeus. C’est un 
grand arbrisseau dont les troncs sont droits, les jeunes 
tiges quadrangulaires , lenr écorce lisse ,*lc bois dur , 
les fleurs petites, verdâtres, la plupart quadrifldes , 
les pédoncules partagés en deux ; les fruits ronges, 
nommés bonnets de prêtre , à cause de leur forme ; 
les fleurs simples, entières , ovales , dentées sur le» 
bords. Cette espèce présente doux variétés ; à. petites 
feuilles, tenuifolius. Très-commun dans les baies ; 
à larges feuilles , latifolius. Distingué par ses feuilles 
plus élargies, plus grandes et pins belles; par ses 
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fleurs un peu colorées et par ses capsules dé con-é 
leur pourprée , plus grosses et à angles plus aigus. 

Le fusain d’Amérique ; e. americanus. Toutes les 
fleurs jguinquefides. — Il ne se dépouille point de ses 
feuilles. Ses capsules sont couvertes do petites émi- 
nences semblables à des verrues. Scs feuilles imitent 
celles des myrtes. 11 a une variété dont les fleura 
sont vertes, lavées de rouge, et dont les feuilles 
sont ovales et dentées. — En Virginie. 

On place ces arbrisseaux dans les*bosquets 
d’agrémenl. On les multiplie de semences et 
de drageons. Tout terrain leur convient; ils 
sont très-rustiques, et ne demandent aucune 
culture. 

• Le fruit est un violent purgatif qu’on ne 
doit jamais employer. Réduit en poudre, il 
tue le pou. La chèvre est le seul animal qui 
en broute quelquefois les feuilles, et elle en 
est souvent incommodée. 

L’enveloppe des graines fournit une tein- 
ture jaune. On prépare, avec les branches, 
des charbons pour les dessinateurs. Le bois , 
qui est très-dense , est recherché pour les ou- 
vrages de marquèterie , sur-tout pour ceux 
du tour. On en fait d’excellens fuseaux ; c’est», 
sans doute, ce qui a fait donner à l’arbrisseau 
le nom de fusain. 
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GENRE TROISIEME. 

Folycardia. 

Calice très- petit, à cinq lobes. Cinq pétales 
arrondis. Cinq étamines à filets courts, à 
anthères comme rondes. Ovaire élargi ; un 
style 3 un stigmate lobé. Capsule coriace, à 
cinq loges, à cinq valves (quelquefois trois 
ou quatre loges, et trois ou quatre valves.). 
Les val ves partagées par une cloison chargée 
des deux côtés des semences ; les semences 
petites , oblongues , demi-tuniquées vers, la 
cicatrice ; la tunique laciniée, et en forme de 
calice. • 

Arbrisseau de Madagascar , à feuilles al- 
ternes, ovales, oblongues, entières; les pé- 
doncules des fleurs terminaux ou opposés 
aux feuilles, ailés en cœur, chargés de trois 
ou quatre fleurs au sommet, ce qui repré- 
sente des feuilles portant les fleurs en dessus. 

GENRE QUATRIEME. 

Celastrus. 

Calice très- petit , à cinq lobes. Cinq pétales 
ouverts ; l’onglet élargi. Cÿiq étamines à filets 
oblongs. Ovaire petit, plongé dans un disque 
large, à dix striures. Un style court; trois 
stigmates. Capsule triangulaire , à trois loges , 
à trois valves partagées par une cloison ; les 
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loges, à un ou deux sperme^ à leur base; 
les semences glabres , demi-couverts d’une 
tunique propre en quatre parties. 

Ce sont des arbustes ou petits arbrisseaux , 
à feuilles alternes; plusieurs pédoncules axil- 
laires ou multiflores. Ce genre présente quel- 
ques especes, toutes exotiques. La plus com- 
mune est : 

ESPÈCE. 

Le celastrus à feuilles de buis, buxifulius. Il s’élève 
en forme de buisson. Ses feuilles sont plus foncées 
que celles du buis. Les fleurs blanches ; le fruit 
rouge et de la grosseur d’une olive. Cet arbrisseau , 
originaire d’Ethiopie, ne vit* dans nos contrées que 
par le secours d’uuc orangerie. Il veut une bonne 
terre, quelques arrosemens et l’exposition au soleil 
du midi. 

SECTION DEUXIEME. 

Etamines alternes aux pétales. Fruits 
drupacés ou en baies. 

GENRE CINQUIEME. 

Mygenda. 

Calice très-petit., en quatre parties pro- 
fondes. Quatre pétales ouverts; quatre éta- 
mines à filets courts, alternes aux pétales, à 
anthères conime rondes. Quatre styles courts ; 
quatre stigmates. Fruit pulpeux de la forme 
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d’un pois, canlenant,un noyau monosperme. 

Arbrisseau , à racine épaisse, à feuilles op- 
posées ; pédoncules axillaires , deux fois tri— 
flores; les lletirs très-pelites. Ce genre ne 
présente qu’une seule espèce ; elle habite 
l’Amérique. 

GENRE SIXIEME. 

Go un ; goupia. 

Calice très-petit, à cinq dents. Cinq pé- 
tales insérés extérieurement au disque du 
calice, lancéolés, appendiculés intérieure- 
ment au sommet. L’appendice pendant dans 
la forme d’une petite lame. Cinq étamines, 
imposées sur le disque , à filets courts , à an- 
thères télragones. Style nul ; cinq stigmates. 
Baie de la forme d’un pois, à cinq striures, 
uniloculaire, h deux ou cinq spermes, ad- 
hérente à la base persistante du calice. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes, dont la nervure principale se dévoie 
un peu; les stipules très-pelites. Les pédon- 
cules sont solitaires, axillaires, multillores,en 
ombelles ou eu têtes. 

GENRE SEPTIEME. 

.Rubenlia. 

Calice très-petit, en cinq parties pro- 
fondes. Cinq pétales ouverts , à onglets 
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élargis. Cinq étamines alternes aux pétale?} 
à filets courts, h anthères comme rondes. 
Styles très-courts; un stigmate. Fruit pul-. 
peux , de la forme d’une olivè, renfermant 
un noyau à deux loges, à deux spermes. 

Arbres, à rameaux opposés et noueux, 
à feuilles opposées, longues et très-étroites 
sur les jeunes rameaux et les jeunes pieds , 
ovales et plus courtes. que sur les autres; les 
. pédoncules axillaires, mulliflores dans les 
dichotomies; une semence souvent avortée. 
Ces arbres habitent en Mauritanie, où ils 

sont nommés bois rouge, ou bois d'olive. 

ê 

GENRE HUITIEME. 
Cassine. 

Calice très-petit, en cinq parties pi*>- 
foudes. Cinq pétales ouverts, à base large et 
comme coalisée, ce qui constitue presque 
une corolle monopétale en cinq parties pro- 
fondes. Cinq étamines. Style nul; trois stig- 
mates. Baie à trois loges , à trois spermes, om- 
biliquée par les stigmates. 

Ce sont des arbrisseaux ou des.sous-arbris- 
seaux tous exotiques, à feuilles opposées ou 
alternes, à pédoncules axiUaires. Linnæus 
en désigne trois espèces. 
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ESPÈCES. 

Cassine capensis. Feuilles pétiolées, ovales, oL- 
longues , rongées, crénelées. — Au cap de Bonne- 
Espérance. 

C. peragua. Feuilles pétiolées , dentées en scie ,' 
elliptiques, un peu aiguës. — En Ethiopie. 

C. maurocenia. Feuilles sessilcs , très -entières, 
comme ovales, coriaces. — En Ethiopie. 

GENRE NEUVIEME. 

Schrebera. 

Calice petit, en cinq parties profondes. 
Corolle iufundibuliforme, à cinq divisions. 
Cinq étamines insérées à la gorge de la co- 
rolle , à filets augmentés à la base intérieure 
par une écaille ciliée; les anthères comme 
rondes. Ovaire à deux lobes; deux styles; 
deux stigmates. Fruit à deux loges ; à deux 
spermes. 

La tige est souligneuse, à rameaux bran- 
chus , arrondis , velus , noueux , cicatrisés 
par la chûte des feuilles. Les feuilles sont 
alternes, serrées, lancéolées , un peu lui- 
santes, à trois ou quatre dents de scie vers 
leur extrémité supérieure, à pétioles courts 
et presque velus. Les pédoncultssont serrés, 
en grand nombre , partant du même point 
d’insertion, filiformes, très-longs, et rameux; 
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ces pédoncules semblables, alternes et uni- 
flores. Les fleurs sont blanches. 

GENRE DIXIEME. 

■0 * 

Houx ; ilex. 

Calice très-petit , à quatre dents. Corolle en 
quatre parties profondes, ou à qnalrçupétales 
cohérens par leurs onglets élargis. Quatre 
étamines. Stj'le nul , quatre stigmates. Baie 
petite , comme ronde , contenant quatre 
noyaux monospermes. 

Arbrisseaux à feuilles alternes, toujours 
vertes dans quelques espèces, et dentées en 
épines. Les pédoncules axillaires multiflores. 
Ce genre offre beaucoup d’espèces , parmi 
lesquelles une seule est européenne. 

ESPÈCES. 

Le grand hoax ; ilex , aquifolium . Cet arbrisseau 
est disposé le plus souvent en buisson dans les haies, 
mais il s’élève à la hauteur du second et du troi- 
sième ordre dans les bois. L’écorce extérieure est 
p£le. Le bois d’un beau blanc , un peu brun dans 
le centre ; les fleurs naissent des aisselles des feuilles , 
et plusieurs rassemblées. Les feuilles sont alterna- 
tivement placées sur les tiges ; elles sont toujours 
vertes, très-épineuses , ‘mais elles perdent leurs pi- 
quans lorsque le houx s’élève en arbre. Les fruits 
. sont rouges. 

■ On peut encore citer ici l 'ilex cassine. Scs feuille* 
, sont ovales, lancéolées , dentées en scie. Scs baie» 
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rouges. On le cultive dans les jardins pour ornement; 
les semis de ses graines exigent la couclie vitrée , 
mais l’urbrisseau s’acclimate ensuite parfaitement en 
pleine terre ; il faut le faire passer par dégrés à 
cet état de force nécessaire pour supporter les rigueurs 
de nos hivers. — 11 est originaire de la Caroline. 

Outre legrrfhd nombre d’espècesbien diffé- 
renciées que les botanistes donuent'hu houx , 
les cultivateurs en nomment aujourd’hui 
plus de trente , et si on cultive la plante 
‘avec soin, et qu’on s’attache aux divers 
liserés des feuilles, on en comptera bientôt 
autant d’autres qui varieront peut-être aussi 
par la couleur des baies , ou rouges , ou 
roses, ou jaunes, ou blanches. On ne cultive 
guère dans les jardins que ceux qui sont pa- 
nachés de blanc ou de jaune. Le jaune sur- 
tout fait le plus bel effet. De loin il semble 
être d’or. Le houx est toujours de pleine 
terre, insensible âux plus fortes gelées, et 
peu délicat sur le terrain. C’est par le moyen 
de la greffe qu’on en multiplie les espèces 
panachées. Elevé en arbrisseau , il figure 
très-bien dans les bosquets d’hiver et d'été; 
rfiais le plus grand avantage qu’on en puisse 
retirer, c’est celui d’en former, en entre- 
laçant ses branches, des haies impénétrables 
aux hommes et aux animaux. On le taille 
comme des ^harmilles, et on Je laisse se 
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surmonter par des pommes , qui figurent 
comme des tètes d’oranger. 

Le bois du houx est utile aux ouvriers, 
niais ils doivent attendre qu’il soit sec; il est 
le meilleur pour faire les manches des outils 
d’agriculture. On fait aussi, avoc les pousses, 
les meilleures baguettes de fusif. On tire de 
l’arbre une glu pour prendre les oiseaux, 
qui est préférable à celle du gui. Pour la 
composer, on rejette la pellicule extérieure ,* 
on pile la peau intérieure, on en fait une pâte 
qu’on enterre dans un lieu frais, dans un pot; 
après qu’elle a fermenté , on la retire , on la 
lave dans l’eau , on enlève les filamens li- 
gneux; on réduit le tout en une masse rési- 
neuse, verte, très-molle, se formant en filets 
longs lorsqu’on veut la désunir. Elleal’odeur 
et la saveur de la térébenthine. Elle ne se 
dissout point par la salive*; le froid la con- 
dense ; elle se ramollit par la chaleur; quoi- 
que très-tenace, elle ne peut servir de colle. 

On parle de la vertu fébrifuge de l’écorce 
du houx et de la poudre de ses feuilles dessé- 
chéesau four, comme d’un bon remèdepour 
arrêter les fièvres intermittentes. L’écorce 
fraîche répand une odeur désagréable; la baie 
a un goût douceâtre et nauséeux. La décoc- 
tion de la racine et de l’écorce est émolliente , 
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résolutive. Les baies sont purgatives, mais 
ce remède est suspect avec fondement. 

GENRE ONZIEME. 

Apalachine ; prinos. 

Calice très-petit , à six divisions. Corolle 
en six parties profondes, planes. Six étamines 
à filets en alêne , à anthères oblongues. Style 
court; un stigmate. Baie comme ronde, con- 
tenant six noyaux monospennes. 

Arbustes ou arbrisseaux, à feuilles al- 
ternes ^toujours vertes dans quelques-uns. 
Pédoncules axillaires , mulliflores; les fleurs 
petites, quelquefois à cinq, sept ou huit 
divisions; à cinq, sept ou huit semences. On 
donne deux espèces à ce genre. 

On cultive chez les amateurs le prinos 
verlicillé; c’est un joliarbuste depleine terre ; 
ses branches diffuses sont garnies de feuilles 
alternes, lancéolées, terminées en pointe 
aiguë, d’un beau verd.Le# fleurs sont blan- 
ches; le fruit est une petite baie rouge. Cet 
arbrisseau a beaucoup de rapports avec le 
houx. On ne le multiplie que difficilement, 
et seulement par semences. 
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SECTION TROISIÈME. 
Etamines opposées aux pétales. Fruits 
drupacés. 

t GENRE DOUZIEME. 
Maycpea. 

/ 4 * 

Calice en quatre parties , ouvert ; quatre 
pétales insérés entre les divisions du calice, 
concaves à la base, atténués au sommet en 
un long filet. Quatre étamines opposées aux 
pétales, à anthères comme sessiles, renfer- 
mées dans la cavité des pétales. Style nul; 
stigmate épaissi, concave. Fruit pulpeux, de 
la forme d'une olive, contenant une noix 
ligneuse , monosperme. 

Petit arbuste de la Guiane, à feuilles op- 
posées ou alternes; à pédoncules axillaires, 
dichotomes ou Iricholomes, mullillores. 

GENRE TREIZIEME. 

Sam ara. 

Calice très-petit, en quatre parties pro- 
fondes. Quatre pétales lacuneux à la base. 
Quatre étamines opposées aux pétales; les 
filets enfoncé^dans les lacunes des pétales; 
les anthères presque cordiformes..Un style; 
le stigmate iufuudibulifonne. Fruit pulpeux, 
comme rond, monosperme. 

Arbre, 
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Arbre, à rameaux feuillus, seulement 
vers l’extrémité , et fleurissant en dessous 
des feuilles. Il ressemble, dit-on, au cor- 
mier; mais ses fleurs sont petites, en om- 
belles formées par des corymbes ncrfkibreux , 
petits et très-serrés. Elles couvrent absolu- 
ment les rameaux. Linnæus place cet arbre 
dans les Indes. 

GENRE Q V ATORZIEME. 

Nerprun ; rhamnus. 

Le nerprun, ou noirprun, est un arbris- 
seau dont l’écorce est lisse ; le bois jaunâtre; 
les branches garnies d’épines; les feuilles pé- 
tiolées, simples, entières, arrondies, den- 
telées enleilrs bords, d’un verd brillant; les 
fleurs axillaires souvent rassemblées, quel- 
quefois dioïques pâr avortement. 11 y a 
cinq étamines dàns les mâles; un pistil, un 
stigmate à trois ou quatre cornes dans les 
femelles ; toutes ces parties réunies dans les 
hermaphrodites. Le fruit est une baie ob- - 
ronde , nue , divisée intérieurement en plu- 
sieurs parties, renfermant plusieurs semences 
obrondes d’un côté, et convexes de l’autre. 

La granelte, ou graine d’Avignon , rhamnus 
cantharticus minor , ou rhamnus infestorius , 
n’est assurément qu’une variété de cette 
Plantes. Tome XVII. P 
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espèce, et elle ne diffère qu’en ce que toutes 
ses parties sont plus petites, et en ce que les 
segraens de la corolle sont d’une grandeur 
presqu’égale à celle du tube. 

Le neflrun est d’une saveur amère. Ses 
baies fournissent un médicament précieux ; 
elles sont purgatives , hydragogues. Plusieurs 
goutteux ont éloigné et diminué les accès de 
leur mal en avalant tous les matins deux 
baies de nerprun sèches. Les paysans se 
purgent sauf inconvénient avec vingt-cinq 
ou trente de ces baies fraîches ou sèches f 
qu’ils mettent le matin dans la soupe. Celles 
du nerprun graine d’Avignon sont égale- 
ment purgatives. Pourquoi chercher des re- 
mèdes si éloignés de nous et si chers , pendant 
que toutes nos haies et nos moindres buissons 
nous en fournissent qui peut-être sont moins 
dangereux. 

L’écorce du nerprun teint en jaune. Les 
baies donnent une couleur connue chez les 
peintres sous le nom de verd-de-vessie. On 
l’obtient en faisant épaissit le suc, et le mêlant 
avec un peu d’alun ; ce spnt les baies du ner- 
prun graine d’Avignon, dont on teint les cuirs 
appelés marroquin jaune, et on en forme ce 
qu’on nomme en peinture, style de grain. 
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lies nerpruns forment d’excellentes haies; 
les chèvres et les moutons en mangent les 
feuilles. 

GENRE QUINZIEME. 

Bourdaine; frangula. 

La bourdaine est un arbrisseau de sept 
à huit pieds de hauteur, commun dans nos 
Lois, le long des ruisseaux. Son écorce exté- 
rieure est d’un brun très-foncé, tiqueté de 
points blancs. Ses feuilles sont alternes , 
ovales, terminées en pointe, sans dente- 
lures, portées par des pétioles médiocrement 
longs. Les fleurs sortent de l’aisselle des 
feuilles ; elles sont ordinairement très-nom- 
breuses , de couleur herbacée , petites , com- 
posées d’un calice ou corolle à cinq échan- 
crures ; de cinq pétales ou écailles qu’on 
aperçoit à peine; de cinq étamines et d’un 
pistil. Le Iruit est une baie sphérique, rouge 
et eutuite noire, succulente, et contenant 
deux semences. 

On nfültiplie cet arbrisseau par graines 
et par pieds éclatés : il figure bien dans les 
bosquets un peu humides. 

On fait du bois de bourdaine unflfexcel-; 
lent charbon qui entre dans la composition 
de la poudre à canon. Cent livres de ce bois 

P a 
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n’en donnent que douze de charbon. C’est 
avec son fruit qu’on prépare le verd de 
vessie. Les baies et les feuilles teignent en 
verd. - . 

On n’emploie en médecine que l’écorce 
intérieure qui est amère, un peu gluante, 
apérilive, purgative lorsqu’elle est desséchée, 
émétique , détersive lorsqu’elle est verte. On 
doit s’attendre à des coliques lorsqu’on l’em- 
ploie comme purgatif. 

GENRE SEIZIEME. 

Alaterne ; alaternus. 

Calice urcéolé , en quatre ou cinq par- 
ties. ( C’est la corolle , suivant Linnæns. ) 
Quatre ou cinq pétales ( écailles , suivant 
Linnæus. ) très-petits , en forme d’écailles , 
rarement nuis. Quatre ou cinq étamines 
sous les pétales. Un style; un stigmate divisé 
en trois. Baie charnue , à trois ou quatre 
loges, et autant de semences ovales% con- 
vexes sur un côté. On trouve des individus 
dioïques. « 

Ce genre de Tournefort a été compris par 
Linnæus dans celui des rhamnus, dont il a 
presqpe tous les caractères. L’alaterne est 
un arbrisseau dont la hauteur n’excède pas 
dix pieds. Ses branches nombreuses sont 
garnies de feuilles ovales, pointues, légère- 
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ment dentelées , d’un beau verd , persis- 
tantes tout l’hiver; des stipules plus petites 
les accompagnent. Les fleurs en épis , ou en 
corymbe , sortent de l’aisselle «les feuilles. 
Elles sont très-petites, de couleur herbacée, 
presque sessiles, unisexuelles sur la plupart 
des iudividus. 

L’alaterne, originaire de contrées plus 
cliaudts que les nôtres , ne résiste qu’avec 
peine aux hivers rigoureujc , et périt tou- 
jours si la gelée a pénétré jusqu’^ ses ra- 
cines. Il est nécessaire de les couvrir de 
paille dans les grands froids. Ou le multiplie 
par semences sur couche, par marcottes et 
par la greffe des variétés rares sur celles 
qui sont les plus communes. 

Le bois de ces arbrisseaux ressemble à 
celui du chêne verd ; il est employé par 
les ébénistes. Aucune de leurs parties ne 
sont aujourd’hui employées par la méde- 
cine ; quelques auteurs cependant leur ut tri? 
buent les mêmes propriétés qu’aux nerpruns; 
d’autres les regardent comme astringentes 
et utiles dans les gargarismes pour les uiaujê 
de gorge. 
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GENRE DIX-SEPTIEME. 

. Jujubier ; ziziphus. 

Le jujubier est un arbre de la grandeur 
de l’olivier, à, écorce raboteuse , rude et 
crevassée ; à branches amples , inégales » 
munies d’épines roid'es. Ses feuilles sont 
alternes , souvent à trois ou cinq nervures, 
dures, luisantes, dentelées sur les “bords; 
leurs stipules souvent épineuses. Les fleurs 
sortent £es aisselles des feuilles trois à trois,' 
ou quatre à quatre. Le fruit est une baie 
de la figure et de la grosseur d’uue olive , 
d’abord verdâtre , ensuite jaunâtre , enfin 
rouge. Ce fruit renferme une pulpe blan- 
châtre , molle , fongueuse , d’une saveur, 
douce et vineuse , et un noyau oblong , 
graveleux, très -dur, qui contient deux! 
amandes lenticulaires, dont l’une avorte 
le plus souvent. . 

Le jujubier fut apporté de Syrie en Italie,’ 
du tems d’Auguste , par Sextus Pompeius. 
Ses feuilles, qui sont belles, luisantes, d’uu 
•verd gai , ont fait essayer de le cultiver 
dans nos jardins, mais son fruit n’y mûrit 
pas. Les fleurs qui sont jaunes paroissent 
au printems. Il exige le grand soleil, et 
ne réussit parfaitement qu’avec le secours 
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de l’orangerie. Il est cultivé avec plus de 
succès dans nos provinces méridionales. 

Les fruits se nomment jujubes ; lorsqu’ils 
sont réceus , ils sont une nourriture agréable 
pour leurs cultivateurs ; desséchés , par leur, 
mucilage doux ils appaisent les irritations 
de la poitrine et des poumons, calment les 
toux fâcheuses , adoucissent la pituite âcre* 
sont utiles pour Ie£ ardeurs d’urine. On les 
emploie dans beaucoup de tisanes. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Paliure ou porte-chapeau; paliurus : 
Calice. en cinq parties. Cinq pétales en 
forme d’écailles , insérées à un disque glan- 
duleux et calicinal. Cinq étamines aussi 
insérées à ce disque ; ovaire entouré de 
ce disque ; trois styles ; tfois stigmates., Fruits 
osseux, à trois loges, à trpis, spermes, non. 
ouvert , à écorce subérquse ; ce fruit hémis- 
phérique., tronqué , en écusson , plane , 
tnarginé. 

C’est un arbrisseau qui, dans un bon ter- 
rain , s’élève jusqu’à quinze pieds de haut. 
Ses branches , diffuses , menues, pliantes, 
sont garnies de petites feuilles ovales , al- 
ternes , terminées en pointes, relevées en 
dehors de trois nervures qui naissent du 

P 4 
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pétiole; elles sont d’un verd clair et brillant , 
unies ou très -légèrement dentelées, ayant 
à l’insertion de leurs pétioles deux épines 
très-aiguës , l’une droite et l’autre crochue. 
.Les fleurs en petits bouquets axillaires sont 
jeunes , odorantes très-petites et très-nom- 
breuses en été. Le fruit ressemble non à 
tin chapeau vuide , mais à une tête coiffée 
d’un chapeau ouvert de*tous côtés; c’est ce 
qui a valu à l’arbrisseau le nom de porte- 
chapeau. 

Quoîqu’originaire des provinces méridio- 
nales , le paliure ne craint pas les gelées de 
nos contrées ; on l’y multiplie par semences 
et par marcottes; il lui faut un terrain frais 
et une exposition qui ne soit pas trop au 
au soleil. Cet arbrisseau formeroït des haies 
impénétrables , à cause de ses vaillantes " 
épines. Les oiseaux en mangent le fruit; 
son bois ‘est assez dur , et peut être em- 
ployé sur le tour. 
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SECTION QUATRIÈME. 
Etamines opposées aux pétales ; fruits à 
trois coques. 

GENRE DIX- NEUVIEME. . 

Colle lia. 

Calice urcéolé, pourvu à sa base de plis 
en forme d’écailles ;1e limbe en cinq parties, 
ouvert ou réfléchi. Pétales nuis. Cinq an- 
thères comme sessiles , insérées au sommet 
du calice , entre ses seginens. Ovaire tri— 
gone; un style ; stigmates à trois lobes. Fruit 
à trois coques, à trois spermes, petit , entouré 
dans le bas , par la* base persistante du 
calice. 

Arbrisseau du Brésil, très-épineux, à ra- 
meaux et petits rameaux opposés, tantôt 
presque sans feuilles, tantôt feuillu. Tous 
les rameaux épineux au sommet; les épines 
en sautoir; trois ou quatre fleurs à leur base, 
qui quelquefois sont en cinq ou six par- 
ties , et à cinq ou six étamines. 

GENRE VINGTIEME. 

• Ceanothus. 

Calice turbiné, en cinq parties.* Cinq 
pétales en forme d’écailles , à longs onglets. 
Cinq étamines sous les pétales. Ovaire tri- 
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gone; un style en trois parties; trois stig- 
mates. Baie sèche , à trois coques , se divi- 
sant en trois; les coques ouvertes intérieure- 
ment, monospermes, imposées sur la base 
persistante du calice. 

Ce sont des arbrisseaux à feuilles alternes, 
à fleurs en grappes terminales ou axillaires. 
Linnæus en indiqué trois espèces. 

espèces. * 

« • 

Le ceanothus d’Amérique , americanu». Feuilles 

à trois nervures. . 

/ 

Le ceanothus d’Asie , asialicus. Feuilles ovales ; 
sans nervures. 

Le ceanothus d’Afrique, africanus. Feuilles lan- 
céolées , sans nervures ; les stipules rondes. 

Celui d’Amérique ou evonimus de Caro- 
line excède rarement trois pieds de hauteur. 
Ses feuilles sont grandes, alongées, larges * 
à leur base , pointues à leur extrémité , 
dentelées finement et régulièrement. Les 
fleurs en bouquet , formant des pyramides 
terminales ; rarement axillaires. Elles sont 
petites et blanches , se montrent en été 
dans nos jardins , où l’on perpétue l’ar- 
brisseau par ses semences ; on le place à 
l’ombre et dans la terre de bruyère. Il faut 
toujours l’entretenir dans une médiocre 
humidité. La médecine n’en fait aucun usage. 
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GENRE VINGT-UNIE ME. # 
Hovenia. 

Calice en cinq parties ; cinq pétales roulés; 
cinq étamines enveloppées dans les pétales ; 
un style ; trois stigmates ; capsule de la forme 
d’un pois , à trois sillons , à trois loges , à 
trois' valves , à trois spermes , eu murée 
inférieurement de la base persistante||du 
calice. 

C’est un arbre du Japon , à feuilles alter- 
nes , stipulacées ; à pédoncules axillaires et 
terminaux, multiflores , divergens au som- 
met après la floraison, épaissis, charnus, 
mangeables , d’une saveur douce. Les pé- 
dicules sont courts, linéaires , uniflores; les 
fleurs sont caduques , quelquefois de quatre 
pétales et de quatre étamines. 

GENRE VING T-D EU X I E M E. 

« Phylica. 

Calice turbiné en cinq parties ; cinq pé- 
tales en forme d’écailles , très-petits ; cinq 
petites étamines sous les pétales ; un style ; 
un stigmate. Capsule quelquefois comme en 
baie , comme ronde , à trois coques*; les 
coques monospermes ,• intérieurement an- 
guleuses , ouvertes. . • 

Sous-arbrisseaux de la forme des bruy ères, 
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à feuilles alternes* ou serrées verticillaire- 
ment, le plus souvent sans stipules. Les 
fleurs souvent eu têtes terminales , rare- 
ment distinctes et axillaires; quelques-unes 
dioïques , quelques-unes à trois stigmates. 

Ce genre offre Beaücoup d'espèces, toutes 
africaines. Celle de toutes , qui est la plus 
recherchée , est la phylica ericoides. 

Ce sous-arbrisseau, chéri de tous les ama- 
teurs, est connu daqs les jardins sous le nom 
de bruyère du cap de Bonne-Espérance. Les 
branches grêles et souples poussent , dans 
leur partie supérieure , beaucoup de ra- 
meaux , qui , sur la fin de l’automne , se 
terminent par un très-grand nombre de 
petits boutons de fleurs blanches qui subsis- 
tent pendant l'hiver et rendent alors là 
plante très-agréable. Les feuilles disposées 
autout des branches et des rameaux sont 
très-nombreuses, presque sessilés, vertes en • 
dedans, blanches et rebordées en dehors, 
fortes , étroites , pointues j quelques-unes 
persistent au-delà d’une année. Ce sous- 
arbrisseau charmant se multiplie par ses 
semebces lorsqu’elles peuvent mûrir, par 
marcottes, et trèsvli facilement par boutures. 

Il êbt très-sensible aux gelées, et ne peut 
être élevé que dans un pot , et au moins 
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dans une très-bonne orangerie. Une autre 
espèce de ce genre qui ne cède guère en 
beauté à la précédente, et exige les mêmes 
soins et la même culture , est la phylica 
plumosa. Ses tiges- s’élèvent à deux pieds 
couvertes d’une écorce pourprée, et char- 
gées çà et là d’un duvet blanc. Les feuilles 
sont sessiles , étroites, coûrtes et terminées 
par une poipfe aiguë ; elles sont d’un verd 
. foncé en dessus , et blanches en dessous ; les 
fleurs blanches, laineuses, ornées de franges 
à leurs bords , sont ramassées en petites 
têtes à l’extrémité des branches.» Elles pa- 
roissent a* commencement de l’iûver , et 
conservent lông-tems leur beauté. Les autres 
espèces qui constituent ce genre sont rap- 
portées dans le Système sexuel que nous 
avons donné en français. 

On n’attribue aucune vertu médicale à 
ces plantes, ni aucune autre propriété , que 
celle de fairç en hiver l’ornement d’une 
serre chaude ou d’une orangerie.^ 
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SECTION CINQUIEME. 

Genres rapprochés des nerpruns. 

* 

Ovaire très -souvent supérieur.- 

GENRE VINGT- TROISIEME. 

Brunia. 

■ * 

Fleurs en têtes aggrégées sur un récep- 
tacle commun paléacé, dans uh calice com- 
mun qui est de plusieurs pièces. Pour chaque 
fleur , un calice en cinq parties profondes , 
inférieur ^ rarement supérieur. Cinq pé- 
tales longs , étroits , à onglets^ cinq éta- 
mines insérées aux onglets des pétales. Ovaire 
supérieur ou inférieur; un stylé , rarement 
deux; deux stigmates. Capsule très-petites j 
à deux loges , à deux spermes , rarement 
uniloculaire, monosperme , ne s’ouvrant pas. 

Cesontdesarbrisseauxdu port desbruyères 
et des protées , à feuilles linéaires , alternes, 
ou tuilées et serrées. Les tête! de fleurs sont 
terrninrfles. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces qui toutes habitent l’Ethiopie. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Bumalda. 

.^Calice en cinq parties profondes ; cinq 
pétales hypogynes ; cinq étamines insérées 
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aux onglets des pétales; anthères saillantes 
par lé dos. Ovaire supérieur velu ; deux 
styles ; deux stigmates. Capsules à deux 
loges, à deux becs. 

C’est un arbrisseau du Japon , très-ra- 
meux et glabre; les rameaux opposés, an- 
guleux ; les feuilles opposées , ternées ; les 
fleurs en grappes terminales. 

SECTION SIXIEME. 
Genres rapprochés des nerpruns , distingués 
m par un ovaire inférieur. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Gouania. 

s ► 

Calic^fupérieur , turbfné , en cinq parties , 
■vêtu intérieurement d’un disque membra- 
neux se prolongeant eu cinq segmens op- 
posés à ceux du calice. Cinq pétales en forme 
d’écailles ; cinq étamines opposées aux pé- 
tales, et enveloppées par eux. Ovaire in- 
férieur ; un style; trois stigmates. Fruit trian- 
gulaire , h trois capsules ; les capsules tri— 
gones, à deux ailes souvent sur le dos , tno-* 
nospermes , non ouvertes. 

C’est un arbrisseau sarmenteux et grim- 
pant de l’île de Saint-Domingue. Les feuilles 
sont alternes, stipulacées. Les petits rameaux 
axillaires, se terminant par une vrille ou par 
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line grappe florale terminée par une vrille. 
Hes fleurs mâles sont mêlées avec les herma- 
phrodites , le germe et les stigmales ayant 
disparu. Cette plante a le port de la vigne et 
du'paulinia. * * 

GENRE VINCT-SIXIEME. 

Plectronia. 

* Calice turbiné, à* cinq dents, persistant,' 
fermé par cinq sinuosités ou écailles velues. 
Cinq pétales insérés à la gorge du calice. 
Cinq étamines à filets très-courts, surmonté# 
de deux anthères ; ces étamines couvertes 
par les écailles du calice. Ovaire inférieur, 
un style; un stigmate. Baie à d^px loges , 
les loges monospermes. 

Arbre des Indes, à rameaux tétragoues, 
à feuilles opposées très-entières; à fleurs en 
corymbes, axillaires. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Carpodetus. 

Calice turbiné, adhérent à l’ovaire, à 
* cinq dents caduques ; cinq pétales périgynes. 
Ovaire demi-inférieur ; un style ; stigmate 
en tête. Baie demi-inférieure , annelée dans 
le milieu , sphérique, sèche, à cinq loges , 
polysperme. 

Genre 


* 
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' GENRE VINGT- HUITIEME. 

siucttba. 

Calice à quatre dents, court, persistant. 
Quatre pétales. Dans les males, quatre éta- 
mines insérées au réceptacle, alternes aux 
pétales; réceptacle convexe, plane, creusé 
dans le milieu d’une fosse carrée. Dans les 
femelles, ovaire supérieur. Un style; un 
stigmate. Baie couronnée par le style per- 
sistant, comme charnue , monosperme. 

C’est un arbre du Japon , à rameaux 
diehotomes; les feuilles serines terminent 
les rameaux; les lleurs en panicule ter- 
minale. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Volomita. 

J .•>! • . ,i., \ !.. , . \ ... 

Calice turbiné, à quatre dents, supérieqr. 
Quatre pétales insérés à un disque supérieur; 
quatre étamines à anthères oblongues, comme 
sessiles , presque coalisées en cylindre , se 
prolongeant , au sommet , en une languette 
membraneuse, et s’ouvrant inférieurement. 
Ovaire inférieur; un style couvert par le 
cylindre des étamines ; quatre stigmates. 
Fruit pulpeux , couronné par les dents du 

Flanles. Tome XVII. Q 
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calice, à une loge , monosperme ; la semence 

striée. 

Arbrisseau à rameaux tétragones ; les 
feuilles opposées , entières , slipulacées ; les 
pédoncules axillaires , à trois ou quatre 
fleurs sur des pédicules en ombelle , et 
accompagnées de bractées. Il habite la 
Guiane. 

Beaucoup de plantes semblables à celles-ci 
n’offrent à l’amateur que leur description 
sèche et aride. Le voyageur qui les a dis- 
cernées auroitdû ajouter leur histoire, l’ana- 
lyse de leur propriété , leur usage et leur 
utilité dans les arts. 

Connoître une plante, et ignorer la ma-; 
nière de la cultiver, ses habitudes , c’est un 
vide sans doute, et une omission envers le * 
. philosophe , qui sait que le Créateur n’a 
rien placé en vain dans l’orbe immense de la 
Nature. 
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Les légumineuses ; leguminosœ. 

Calice d’une seule pièce diversement 
divisé. Corolle polypétale, rarement nulle 
ou monopétale , insérée au sommet du ca- 
lice , en dessous de ses divisions. Pétales 
tantôt au nombre de cinq , ou moins, régu- 
liers, presque égaux; tantôt et plus souvent 
au nombre de quatre irréguliers, présen- 
tant comme la forme d’un papillon , d’où 
est venu le nom de fleur papilionacée ; le 
pétale supérieur nommé ètendart , et em- 
brassant les autres ; les deux pétales laté- 
raux nommés les ailes; l'inférieur qui est 
simple ou partagé , nommé carène. Dix éta- 
mines , rarement plus ou moins , insérées 
au calice sous les pétales , à filets tantôt 
distincts on réunis seulement par la base; 
tantôt et plus souvent, diadelphes , neuf 
connés en un tube divisé sous l’étendart ; 
le dixième solitaire ; très-rarement mona- 
delphes, le tube sans division et décandrique. 
Anthères distinctes , souvent comme rondes 
et petites , rarement oblongues et assises. 
Ovaire simple , supérieur ; style unique- 
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stigmate simple. Fruit dans quelques espèces, 
capsulaire , uniloculaire , monosperme , à 
deux valves, ou non ouvert ; dans le plus 
grand nombre, fruit légumineux , ce qui 
a donné le nom à la famille ; les semences 
attachées à Tune des sutures latérales ; le 
légume tantôt uniloculaire , monosperme , 
ou polyspenne; tantôt mulliloculaire , avec 
des cloisons transverses ; les loges monos- 
permes , quelquefois pulpeuses. Dans les 
polypétales irrégulières , la radicule de l'em- 
bryon s’inclinant sur les lobes sans péris- 
perme ; dans les polypétales régulières , 
cette radicule droite , un périsperme ou une 
membrane épaisse enveloppant l’embryon ; 
les lobes se changeant souvent en feuilles 
séminales, suivant la coutume des dicotylé- 
dons ; ces lobes encore et souvent persistans 
et distincts sous les feuilles séminales. Tiges 
herbacées ou souligneuses , ou arborées , 
souvent à rameaux alternes ; les feuilles sti— 
pulacées, alternes ," presque opposées dans 
quelques genres ou espèces ; quelquefois 
simples , quelquefois ternées , ou digiltées 
ou une et plusieurs fois pinuées ; les fleurs 
diversement disposées. 
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SECTION PREMIÈRE. 
Corolles régulières. Légumes à plusieurs 
loges, souvent à deux valves. Cloisons 
transverses. Etamines distinctes. 

GENRE PREMIER. 

Acacia, mimose ; mimosa. 

Calice tubulé, àtroisou cinq dents. Corolle 
infundibuliforme , en cinq parties, ou à 
cinq pétales, quelquefois nulle. Etamines 
définies depuis quatre jusqu’à dix, distinctes, 
quelquefois monadelphes, quelquefois sté- 
riles. Légume long , charnu 'ou membra- 
neux, ou ligneux, de formes variées, quel- 
quefois ailé ou articulé, à quatre valves dans 
une espèce, lisse, rarement échiné. 

Ce genre, dans les auteurs, présente une 
immensité d’espèces. 11 pourrait être séparé 
à raison du nombre des étamines et de la 
structure des légumes. Ce sont des arbres , 
des arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux sans 
épines, ou épiueux à la base des pétioles , 
quelquefois çà et là ; les feuilles pinnées , 
portées par un pétiole, quelquefois glandu- 
leux ; les fleîh s formant la tête , quelquefois 
un épi axillaire ou terminal ; quelques-unes 
mâles ou femelles , par l’avortement des 
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sexes. Le légume est articulé dans les mimo- 
ses de Tourueforl; il est sans articulation 
dans ses acacias. Les feuilles , dans toutes 
les espèces, se contractent le soir , et s’épa- 
nouissent le malin. Dans quelques-unes, elles 
sont tellement sensibles au toucher, >qu’elles 
se resserrent et se fanent. 

Le véritable acacia , mimosa nilotica , 
Lin., occupe sansdoute le premier rang dans 
ce genre nombreux. Tous les efforts humains 
n’ont pu l’acclimater en Europe. Il croît sur 
les côtes d’Afrique, en Arabie et en Egypte. 
C’est un très-^rand arbre , très-branchu , 
armé de fortes épines. Ses fleurs sont de cou- 
leur d’or, sans épines; ses légumes, sem- 
blables à ceux du pois lupin, renferment 
huit à dix graines réniformes et aplaties , 
alternativement disposées. Il découle natu- 
rellement, ou par incisions, de l’écorce de 
cet arbre , un suc visqueux qui se durcit 
avec le tems, et forme ce que l’on nomme 
dans le commerce gomme d’acacia. Si celte 
gomme est en forme de gouttes cylindriques 
et recourbées, on l’appelle vermiculaire. La 
médecine l’emploie pour agglutiner les hu- 
meurs séreuses et adoucir les acrimonies. 
Lorsque cette gomme est en gros morceaux» 
on la nomme gomme turrique ; elle est très- 
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Utile aux teinturiers.en soie. La gomme d’aca- 
cia est aussi connue sous le nom de gomme 
arabique; elle est très-propre à faire la base 
de tous les bonbons et pastilles usités comme 
adoucissans. 

Les gousses de plusieurs autres espèces, 
pilées dans leur verdure , donnent aussi un 
suc que l’on fait épaissir ; il est de couleur 
brune à l’extérieur , noirâtre ou roussâtre 
en dedans , d’une consistance ferme , s’amol- 
lissant dans la bouche , et d'un goût acerbe. 
La médecine ledit adoucissant et répercussif. 

Les amateurs de belles plantes cultivent 
plusieurs espèces de ce gehre. 

ESPÈCES. 

L’acacia de Constautinople , ou arbre de soie ; 
mimosa yulibrizin , Lin. Les feuilles ne sont pas sen- 
sibles au toucher ; les fleurs sont jaunes, très-soyeuses. 
Cet arbrisseau , très-délicat, craint également les 
gelées et les grandes ardeurs du soleil ; il est d’oran- 
gerie , aime une bonne terre ; on le sèine au prin- 
teins sur couche : il de donne ses fleurs que lorsqu’il 
est adulte. •• 

L’acacia de Farnèze,ou cassie du Levant; m. far- 
neziana , Lin. Très - joli arbrisseau, tant pour sa 
forme que pour l’élégance de scs feuilles. Les fleurs, 
d’un beau 'jaune et odorantes , sont attachées sur 
le bois qui est garni d’épines , de distance en dis- 
tance. 1^ exige la serre chaude et le graud soleil , 
ne veut que des arrosemens médiocres. On lo 
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multiplie à Paris, de grainçj qui viennent des canl 
trées méridionales : ces graines ne lèvent bien qutt 
sur couche. 

L’acacia à têtes blanches; m. leucocephala , Lin. 
Feuilles plus grandes que celles du précédent; 
Fleurs globulaires, blanches, pêdoiiculccs ; le bois 
sans épines, les branches molles et étalées. On le 
cultive comme le furnèze ; il exige aussi la serre 
chaude. 

GENRE DEUXIEME. 

Sensitive ; mimosa casta. 

Les mimoses de Tournefort sont sans 
épines, ou épineuses à la base des pétioles. 
Les feuilles soot pinnées ; les fleurs axil- 
laires eu bouquets; le calice tubulé à trois 
ou cinq dénis; la corolle infundibulifornie ou 
à cinq pétales; les étamines daus un nombre 
indéhqi. Pour fruit, un légume articulé; les 
semences oblongues. Lorsqu’on louche les 
feuilles de la sensitive et de plusieurs de ses 
congénères, elles se contractent aussitôt , et 
semblent se faner, mais bientôt elles se re- 
lèvent et reprennent leur vigueur ordinaire. 
Au coucher du soleil, ce même phénomène 
arrive, mais h l’aurore elles reparoissent 
dans leur état brillant, et ne sont jamais plus 
épanouies que lorsque le soleil n’est obscurci 
par aucun nuage. • 
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Ou cultive dans quelques jardins cel ar- 
buste extraordinaire , comme l’acacia de 
Farnèze. 11 donne de jolies fleurs à la fin de 
l’été j mais on ne peut le conserver que dans 
la serre chaude, ou au moins dans une 
excellente orangerie. O11 l’expose pendant 
l’été au grand soleil ; il exige des arrosemens 
fréquens pendant la belle saison. On ne le 
multiplie que de semences qui conservent, 
dit-on, leur vertu germinante pendant qua- 
rante ans. 

Quelques auteurs ont prétendu Trouver 
des vertus médicamenteuses dans la sensitive; 
ils lui attribuent la propriété d’exciter les 
crachats lorsqu’elles sont mâchées r de modé- 
rer la toux, d’éclaircir la voix , et d’adoucir 
les douleurs des reins, etc. 

GENRE TROISIEME. 

Fjêvier d’ Amérique ; gleditsia . 

Polygame dioïque. Dans les mâles, calice 
en trois parties; trois pétales ; six étamines; 
ovaire nul. Dans les hermaphrodites , calice 
en trois parties; quatre pétales; six étamines; 
un ovaire; légume très-grand, très-compri- 
mé, large; les loges pulpeuses. Dans les fi# 
nielles, calicè en cinq parties; cinq pétales; 
deux filets très-petits, stériles. Ovaire et lé-, 
gume comme dans l’hermaphrodite. 
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Arbres, sans épines ou épineux ; les épines 
axillaires; les feuilles bipinnées; les fleurs en 
épis axillaires et terminaux, tantôt dioïques, 
tantôt les hermaphrodites mêlés avec les 
Difiles; tantôt les mâles mêlés avec les fe- 
melles. Linnæus en indique deux espèces. 
es p È c £, s. 

Le gleditsia triacanthos. Les tigçs à épines triples 
et axillaires. — En Virginie. 

Le gleditsia sans épines, inermis. — Dans la Ca- 
roline. 

Ces ambres s’acclimatent dans nos contrées 
aussi bien que le faux acacia; ils n’ont pas 
autant que lui le défaut d’être cassant. Les 
fleurs ont peu d’apparence , et les fruits ue 
mûrissent que difficilement parmi nous. On 
pourroit former , du févier épineux, des 
haies impénétrables à cause de ses vigou- 
reuses épines. Il donne peu de drageons , 
mais on le multiplie fort aisément de se- 
mences lorsqu’elles peuvent mûrir. Cet arbré, 
qui n’est pas difficile sur le terrain , s’élève, 
lorsqu'il est isolé, jusqu’à vingt-cinq ou 
trente pieds de hauteur. 

« GENRE QUATRIEME. 

Outea. 

Calice turbiné, à cinq dents, muni à la 
base de deux grandes bractées. Cinq pétales; 
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le supérieur grand , les autres plus petits ,' 
égaux. Quatre filets d’étamines, dont un 
stérile, velu, court, sous le pétale supérieur; 
trois autres opposés , très-longs , fertiles. 
Les anthères versatiles. Ovaire pédiculé. 
Légume. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
pinnées, bijuguées; les fleurs en épis axil- 
laires. 

GENRE CINQUIEME. 

Caroubier ; ceratonia. 

Calice très-petit,, en cinq parties. Pétales 
nuis. Cinq étamines , rarement six ou sept, 
à filets beaucoup plus longs que le calice , 
distincts; à grandes anthères. Ovaire entouré 
d’un disque charnu , à cinq lobes, qui porte 
extérieurement les étamines. Légume long, 
grand , comprimé , comme coriace , à loges 
pulpeuses; les semences dures et luisantes. 

C’est un arbre de n^pyenne grandeur , 
toujours verd, très-rameux, dont les feuilles 
sont alternes, pinnées; les folioles, dont 
le nombre varie, sont assez grandes, presque 
rondes , dures , sèches , lisses , presque 
sessiles , sur une nervure commune, rare- 
ment terminées par une impaire. Les fleurs 
sont petites , en épis axillairçs , tantôt her- 
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maphrodites , tantôt dioïques par l’avorte- 
nient du sexe. 

Cet arbrisseau vient naturellement en 
Pouille , en Sicile , en Crête , en Chypre 
et dans tout l’Orient, d’où il nous a été 
apporté, fl réussit chez nous très-difficile- 
ment en pleine terre , à moins qu’il ne soit 
dans l’exposition la plus chaude, où l’on 
puisse l’abriter parfaitement en hiver ; il est 
plus sûr de l’élever dans de grands pots , 
pour pouvoir le serrer dans l’orangerie ; 
il demande très-peu d’eau. On le multiplie 
de marcottes, et de semences qu’on élève 
sur couche. 

Les siliques sont larges d’un pouce, quel- 
quefois longues d’un pied. Le fruit est doux, 
fade, mucilagineux, pectoral, adoucissant, 
laxatif. Il sert de nourriture aux bestiaux 
et les engraisse. Pour l’homme , c’est un fruit 
assez dégoûtant lorsqu’il est verjd, et passable 
dans sa maturité. Les feuilles peuvent servir 
à la préparation des cuirs en manière de tan. 
Le bois est aussi dur , aussi utile que celui de 
chêne verd. On dit que les égyptiens savent 
extraire du fruit un miel fort doux qui sert 
de sucre aux/arabes, et qu’on emploie pour 
confire les tamarins , les mirobolans et autres 
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fruits. On tiroit anciennement de ce fruit un 
vin pour la fermentation. 

. GENRE SIXIEME. 

Tamarinier ; tamarindus. 

Calice turbiné à la base ; le limbe en 
quatre parties profondes , réfléchi , caduc. 
Trois pétales montaus, comme égaux; point 
de carène. Filets des étamines coalisés seu- 
lement par la base, très -longs et fertiles; 
quatre très - petits , stériles, entre -mêlés 
parmi les fertiles , deux autres sétiformes , 
aussi, stériles , appliqués extérieurement à 
la gaine des premiers ; ce qui constitue un 
nectaire , suivant Linnæus. Ovaire oblong, 
pédiculé ; un seul pistil. Légume long , com- 
primé, comme tordu, revêtu d’une double 
écorce, l’extérieure sèche et fragile ; l’inté- 
rieure membraneuse; dans l’interstice qui est 
entre ces écorces , sont une pulpe, une ou 
trois loges , un ou trois spermes ; les se- 
mences comprimées et luisantes. 

Cet arbre utile habite l’Egypte , l’Arabie , 
les Indes et le Sénégal. On le trouve aussi 
dans l’Amérique méridionale. Le tronc a 
quelquefois dix pieds de circonférence ; l’é- 
corce est brune et gercée ; les fleurs axil- 
laires , disposées en grappes ; les feuilles 
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alternes » ailées, au nombre de dix ou douze, 

sur un pétiole commun sans impaire. 

Les fruits de ces arbres nous sont apportés 
dans le commerce , on les nomme tamarins : 
ceux qui viennent des Indes sont plus secs 
et d’une couleur plus foncée que ceux qu’on 
apporte de l’Amérique ; ils sont conservés 
sans sucre , et sont plus sûrement employés 
en médecine que ceux de l’Amérique, qui 
sont toujours plus rouges , moins charnus 
et conservés dans le sucre , ce qui les rend 
plus agréables au goût. 

Le tamarin contient un acide purgatif , 
doux , léger , qui corrige l’acrimonie et la 
violence des purgatifs ordinaires. Outre celte 
vertu purgative , sa pulpe a eucore la pro- 
priété de tempérer l’elfervescence des hu- 
meurs et de la bile , et de s’opposer à la 
putréfaction. On peut en préparer une bois- 
son saine et agréable dans les maladies pu- 
trides; mais on ne doit s’en servir qu’avec 
précaution dans les maladies de poitrine , 
parce que l’acide qui y domine, irrite le 
gosier et excite la toux. 

GENRE SEPTIEME. 

Parkinset ou sigaeine; parkinsonia . 

Calice urcéolé , le limbe en cinq parties 
profondes et caduc. Cinq pétales onguiculés , 


Digitized by Google 


DES LEGUMINEUSES. a55 
comme égaux, le dernier plus large. Dix 
étamines distinctes. Légume long , arrondi , 
aigu , uniloculaire , polysperme , de deux 
tuniques, dont chacune a deux valves; il 
est en forme de collier , ou tordu , resserré 
entre chacune des semences qui sont ovales. 

Arbrisseau épineux , deux ou cinq feuilles 
sortant de l’aisselle de l’épine qui est simple 
ou triple; ces feuilles pinnées en ordre al- 
terne; le pétiole comme plane , comprimé, 
atténué vers le sommet; les folioles très- 
petites ; les fleurs sont en épis lâches , axil- 
laires et terminales ; le légume quelquefois 
court et monosperme. 

Ce genre n’a qu’une seule espèce ; il ha- 
bite dans l’Amérique méridionale, où on le 
cultive à cause de la beauté et de la bonne 
odeur des fleurs. 

GENRE HUITIEME. 

Casse ; cassia. 

Calice en cinq parties profondes, colorées, 
caduques. Cinq pétales dont les inférieurs 
sont plus grands. Dix filets d’étamines dis- 
tincts , dont les trois intérieurs sont plus 
longs , à anthères longues et arquées ; les 
quatre latéraux à anthères courtes ; les 
trois supérieurs à anthères fanées. Ovaire 
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pédoncule. Légume oblong, à deux valves; 
'multiloculaire par des cloisons transver- 
sales ; les loges monosperniés ; ce légume, 
tantôt plane , membraneux , sec , large et 
court; tantôt long et plus étroit , tantôt 
comme cylindrique , ligneux, souvent pul- 
peux intérieurement, et à peine ouvert. 

Les plantes de ce genre sont des arbris- 
seaux ou des sous-arbrisseaux , à feuilles 
opposées, pinnées, ayant jusqu’à douze paires 
de folioles; le pétiole commun souvent glan- 
duleux à la base ou entre les folioles ; les 
fleurs axillaires en épis , rarement comme 
solitaires. Tournefort partage ce genre eu 
deux , en casses et en sénés. Le fruit seul 
en fait la différence i le légume est mem- 
braneux dans le séné , il est pulpeux 1 dans 
la casse. Linnæus divise ce genre très-nom- 
breux en sénés et en caméchrisles. Voici 
les espèces qui méritent le plus d’être con- 
nues. 

ESPÈCES. 

La casse fislulcnsc; cassia fi&tulosa. C’est nn arbre 
ressemblant au noyer; l’écorce dure , noirâtre; les 
fleurs axillaires, pédonculées ; les feuilles alternes, 
conjuguées , à cinq folioles pointues, ovales, lisses, 
les extérieures plus petites. Légume très-long, dur , 
cylindrique,, marqué d’une nervure longitudinale, 

divisant 
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divisé intérieurement par des cloisons , renfermant 
une pulpe noire; les semences curdiformes , aplaties, 
dures. — Cet arbre , originaire de l’Egypte et des 
Indes , a été transporté deT Afrique en Amérique. 

La casse séné ; c. sena. C’eri, une plante annuelle , 
mais qui a le port d’un arbuste et des tigps ligneuses 
qui subsisteut ordinairement l’hiver ; les fleurs sont 
axillaires , disposées en grappes ; les feuilles alternes, 
conjuguées , ayant de chaque côté trois ou quatre 
folioles obrondes, égales, obtuses. Le légume obrond, 
recourbé et renflé , contenant plusieurs semences 
obrondes , égales , obtuses. — Cette plante croît en 
fcgypte et en Arabie. 

La casse du Maryland ; e. marylandica. Cette 
plante, cultivée dans nos cantons, pousse tous les 
ans, de sa racine) plusieurs tiges qui s’élèvent àla 
hauteur de trois ou quatre pieds. Les feuilles vertes 
eu dessus , pèles en dessous , sont composées de huit 
paires de folioles ovales , oblongues , égales , avec 
une glande à la base des pétioles. En automne, il 
sort des aisselles de chaque feuille des bouquets de 
fleurs jaunes et très* éclatantes. Cette plante est 
vivace. 

La casse de Buenos-Aires ; c. falcala. Ses feuilles 
sont de quatre paires de folioles , ovales, lancéolées, 
en faux retournée; une glandule à la base des pétioles; 
aes fleurs en bouquet au bout de chaque branche, 
et d’un très-beau jaune. — Cette plante vivace habile 
l’Amérique. 

La casse cotonneuse ; c. pilosa. Sa tige est redressée 
et ligueuse; ses rameaux droits et très -velus de 
toutes parts. Les fenilles glabres , à cinq paires de 

Plantes. Tome XVIL R 
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folioles, el sans glandes ; des, stipules en demi coeur, 
niguës , ciliées ; les pédoncules droits , géminé» , uni- 
flores , lisses ; les légumes oblongs, comprimés.* les 
fleurs à cinq étamines.— «Cette plante vivace est de 
la Jamaïque. « 

. La casse occidentale ; c. occidentalis. La tige eït 
haute d’un pied , raboteuse par des ponctuations 
vagues, marquée de deux sillons qui se prolongent 
sur les pétioles. Les feuilles supérieures à cinq paires 
9e folioles ovales , lancéolées , glabres , rudes sur 
les bords, aiguës, fétides; les extérieures sensible- 
ment plus grandes; une grappe terminale. Les fleurs 
jaunes, sans tache. — Elle est de la Jamaïque. 

La casse couchée; c. serpens. Les tiges sont glabres, 
quelquefois rameuses à leur base. Les feuilles com- 
posées de sept paires de folioles oblongues , striées ; 
les stipules en alêne ; les pédoncules axillaires , 
solitaires, de la longueur des feuilles , nus, disposés 
horizontalement. Les légumes droits , rhomboïdes , 
oblongs, placés à angles droits avec les pétioles. Les 
fleurs à cinq étamines. — Cette plante annuelle est 
de la Jamaïque. 

Le séné , originaire d’Egypte , est aussi 
cultivé en Italie ; et celui d’Italie est aussi 
bon que celui du levant. La saveur des 
feuilles est nauséeuse et amère; l’odeur est 
particulière , très-désagréable , sur-tout celle 
de l’infusion , qui est jaune. C’est un remède 
qui purge très-bien, mais qu’on ne doit pas 
employer dans les maladies aiguës. Cette 
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vertu purgative semble résider dans une 
huile essentielle , qu’une trop longue décoc- 
tion dissipe. m 

La casse est également purgative par ex- 
cellence. Celle qu’on emploie en médecine 
est une silique dure , longue d’un pied et 
demi , se partageant par le milieu , en deux ' 
parties longitudinales , lorsqu’on les frappe 
avec le marteau. L’intérieur est partagé en 
plusieurs loges aussi ligneuses , contenant 
une graine jaunâtre et aplatie ; les loges 
remplies d’une pulpe moelleuse, douce, 
blanchâtre d’abord, ensuite jaune, puis noire.' 
On distingue deux sortes de casses, l’orien- 
tale et l’occidentale. La première est estimée 
la meilleure. L’écorce de la dernière est plus 
épaisse , plus rude ; sa moelle est âcre et 
désagréable au goût. La première est estimée 
d’autant meilleure , qu’elle est pleine , que 
sa moelle est grasse , douce , et d’un noir 
plus vif. Cette moëlle , appliquée à l’exté- 
rieur, est très-utile dans l’inflammation du 
foie et dans la goutte. On nomme casse du' 
Brésil , une gousse plus aplatie, plus dure 
et plus grosse ; sa pulpe est amère , désa- 
gréable , mais très-purgative. 
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SECTION DEUXIEME. 
Corolles régulières ; légumes unilocu- 

* laires , à trois valves. Dix étamines 
distinctes. 

GENRE NEUVIEME. 

Ben; guilandina. 

Calice urcéolé, en cinq parties profondes; 
comme égal. Cinq pétales sessiles, comme 
égaux. Dix étamines à filets distincts , courts , 
non saillans, lanugineux â la base. Ovaire 
obloug ; style court. Ovaire muriqué ou 
lisse, ovale, ventru, comprimé, à deux 
valves , à un ou trois spermes ; semences 
osseuses , comme globuleuses. 

‘Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, à feuilles 
pinnées; les folioles portées sur un pétiole 
commun, souvent glauduleux entr’ellesou 
à sa base. Les feuilles axillaires, en épis , ou 
comme solitaires. 

ESPÈCES, 

Le chicot , guilandina bonduc. Aiguillonné ; pin- 
uules ovales. Folioles à aiguillons solitaires. — Grand 
arbrisseau à tigo droite , garnie de Feuilles qui, tom- 
bant toutes en automne , ne laissent plus paroître 
qu’un simple bâton sans aucune branche ; ce qui 
lui a valu le nom de chicot. — Aux Indes. 

Guilaudina bonducella. Aiguillonné; pinnulcs ob- 
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longues , ovales. Folioles à aiguillons géminés. 

I»a feuille imite celle de la réglisse. L’arbrisseau est 
rampant et très -épineux ; les fleurs très - petites , 
jaunes, £n épis; la silique très-large et tronquée; 
les semences arrondies et cendrées.— — Anx Indes. 

Guilandina nuga. Tige sans épines. Feuilles gémi- 
nées sur un pétiole primaire au dessous des aiguil- 
lons. — Les légumes sont lisses» — Aux Indes. 

Guilandina moringa. Sans épines. .Feuilles comme 
bipinnées. Folioles inférieures ternées. La fleur 
est grande; le fruit anguleux. —Dans le Zeylan. 

Guilandina dioïque, dioïca. Sans epines. Feuilles 
bipinnées, simplement pitinées à la base et au som- 
met. — Au Canada. 

On cultive dans beaucoup de jardins le 
guilandina bonduc, sous le nom de chicot. 
Il réussit, pourvu qu’il ne soit pas dans un 
sol humide, et qu’on lui ait donné 1 exposi- 
tion du soleil. Il est agréable en été , et forme 
une espèce de parasol. On le multiplie par 
les drageons de sa racine , dont il sort un jet 
qui forme la'plante. Sa gousse devient grosse 
comme le pouce; elle est rougeâtre, garnie 
d’épines en dehors , lisse en dedans. Elle con- 
tient deux espèces de noisettes, qui renfer- 
ment chacune une amande blanchâtre, hui- 
leuse , d’un goût peu agréa^jp. Les habitans 
du lieu de l’origine de cet arbre font cuire 
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les fruits encore vente , et ils sont réputés 

aslringens. 

Ce sont les guilandiuas sans épines , aux- 
quels les botanistes donnent les noms de ben 
ou moringa. Us portent ce qu’on nomme noix 
de ben. Ce fruit est de forme tantôt oblongue 
et arrondie, tantôt triangulaire , ^composé 
d’une coque blanchâtre, fragile, qui contient 
une amande blanchâtre assez grosse. On tire 
decesamandesunehuileinodorequi jamaisne 
rancit et est très-utile aux parfumeurs, parce 
qu’elle prend aisément toutes les odeurs, et 
les conserve sans les corrompre. Cette huile 
est d’une saveur imperceptiblement âcre et 
amère; elle se tient congelée au vingtième 
degré au dessous de la glace, suivant le ther- 
momètre de Réaumur, ce qui l’empêche de 
rancir. La médecine l’emploie rarement. 

Le guilandina moringa est cequ’on nomme 
dans les pharmacies , bois héphrélique. 11 est 
inodore, d’une saveur âcre et amère, d’une 
coûleur jaunâtre , très-dur, donnant à l’eau 
une teinte jaune , bleuâtre par l’ébullition. 
On a attribué à ce bois mille vertus; on l’a 
employé contre les rétentions d’urine, les 
graviers, contrôla galle et les autres afïec- 
tions cutanées. Peut-être qu’en sc desséchant 
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dans le transport , ce bois perd ses proprié- 
tés, car elles ne paroissent qu’imaginaires. 

GENRE DIXIEME. 

Prosopis. 

Calice hémisphérique , à quatre ou cinq 
dénis. Cinq pétales sessiles, égaux; dix éta- 
mines distinctes, égales. Légume long, en- 
flé, uniloculaire, polysperme. 

Arbre à feuilles opposées et pinuées , à 
fleurs eu épis, petites, terminales et axil- 
laires. II habite les Indes. 

GENRE ONZIEME. 

Cam pêche ; hæmatoxylum. 

' .Calice turbiné, en cinq parties. Cinq pé- 
tales égaux, à peine plus grands qùe le ca- 
lice. Dix étamines à filets distincts, barbus 
inférieurement à la base'. Stigmate émarginé. 
Légume capsulaire, lancéolé , très- comprimé 
dans le milieu , à deux valves, en nacelle, 
uniloculaire , à deux ou trois spermes ; les 
semences oblongues, comprimées. 

Arbre à feuilles pinnées par trois ou quatre 
paires de folioles, presque cordiformes; les 
fleurs en épis axillaires. Sa. patrie est l’Amé- 
rique. Son bois est très en usage pour les 
teintures noires, violettes et grises. Sa dé- 
coction est fort rouge lorsqu’on fait u^ge • 
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d’alun ; si on n’en met pas , là décoction est 
jaunâtre, et quelque teins après noire comme 
de l’encre. C’est cette teinture qui fait le prin- 
cipal mérite des noirs veloutés de Sedan. 

Ce bois est dur, compacte, d’un beau ma- 
ron tirant sur le noir; on en voit qui est 
tacheté de noir très-régulièrement. Il prend 
un beau poli sous la main de l’artiste, et ne 
se corrompt jamais. Les lutiers emploient 
ce bois, qui quelquefois a le coup d’œil do 
l’écaille, à faire des archets. 

On dit que les feuilles du campêche sont 
aromatiques , et donnent aux alimens le 
même parfum que le laurier. On dit aussi 
que les semences, qui sont de la grosseur 
d’un poils, renferment des graines odorantes 
d un goût piquant. On les nomme graines des 
quatre épices ; on s'en sert . dans les sauces 
et dans les liqueurs. 

11 seroit aisé d’acclimater dans nos con- 
trées* cet arbre précieux. 

G E lî R* E DOUZIEME. 


Eperua. 

Calice urcéolé; sou limbegrand et en quatre 
parties profondes. Un pétale inséré à la gorge 
du calice, roulé à la base. Dix étamines à 
filets saillans , très-longs , velus à la base ; 
comme réunies en dessous; une simple. 
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Ovaire comme pédicule ; style long. Légume 
long, comprimé, en faux à son sommet qui 
est pointu, à deux valves élastiques, à trois 
ou quatre semences grandes, coriaces, quel- 
quefois émarginées d’un côté. 

C’est un arbre de la Guiane, à feuilles 
pinnées par trois folioles ; les fleurs en pani- 
cules, axillaires et terminaux, loqgs et pen- 
dans , nus à la base, florifères en dessus. 
Ce fruit est nommé eperu, ou pois sabre. 

GENRE TREIZIEME. 

Tachigalia. 

Calice turbiné , à cinq lobes, inégal, per- 
sistant. Cinq pétales inégaux. Dix étamines 
à filets distincts, velus, saillans,^dont trois 
plus courts que les autres. Ovaire comme 
pédicule; style «long; légume coriace, long, 
comprimé, velu , à six oit sept spermes. 

Arbre à tète très-rameuse ; les rameaux 
triangulaires; les feuilles pinnées par quatre 
ou six paires de folioles alternes ou oppo- 
sées; les fleurs en épispaniculés, terminaux; 
les pédicules munis de bractées à la base. Il 
habile la Guiane. 

GENRE QUATORZIEME. 

Condom; adœncinthera. 

Calice très-petit à cinq dents. Cinq pétales 
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égaux. Dix éfamines distinctes; anthères as- 
sises, extérieurement glanduleuses au som- 
met. Légume long , comprimé , membra- 
neux, polysperme ; les semences éloignées. 

Ce genre présente deux espèces, suivant 
Linnaeus ; ce sont des arbres qui habitent les 
Indes : ils sont sans épines , à feuilles bipin- 
nées, à fleurs sur des épis lâches, axillaires 
ou terminaux. 

v GENRE QUINZIEME. 

Poincillade ; poinciana. 

Calice turbiné, corollé, en cinq parties 
profondes, caduques, l’inférieure plus grande. 
Cinq pétales à onglets plus grands que le 
calice; quatre comme égaux, le cinquième 
plus grand, ou plus petit. Cinq étamines à 
filets distincts, longs , inclinés, hérissés à la 
base. Ovaire obloüg, comprimé, plane, à 
deux valves polyspermes. 

Arbres ou arbrisseaux sans épines , ou épi- 
neux sur la tige, et sur les pétioles des feuilles; 
les feuilles bipinnées , opposées ; les fleurs 
en épis, ou en panicules axillaires et termi- 
naux , portés sur de longs pédicules. Les es- 
pèces données à ce genre, sont : 
ESPicES. 

La belle poincitlade ; poinciana pulcJierrima, Aiguil- 
lons géminés. * — Originaire des Indes. 
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La poincilladc bijuguée ; p. bijuga. Aiguillons 
solitaires. Folioles émarginées. — Aux Indes. 

La poincillade élcTée ; p. elata. Tige sans piquans.# 
— La tige sans Opines; la fleur beaucoup plus petite; 
les pétales sans onglets , le légume recourbé et spon- 
gieux , pourroient faire assigner à cette dernièro 
espèce un genre different. — Aux Indes. 

On cultive dans plusieurs jardins la poin- 
ciana pulcherrima. Cet arbrisseau croît dans 
nos contrées, à la hauteur de sept à huit 
pieds; son bois est rougeâtre quand il est 
jeune; on trouve une épine crochue an bout 
de chaque feuille. Les fleurs sont rangées au 
nombre de cinquante le long d’un épi qui 
naît aux sommités des branches. Elles sont 
d’un rouge pourpré , attachées à des pédi- 
cules de même couleur. On multiplie ce bel 
arbrisseau de graines et de boutures. ï?a terre 
qui lui convient doit être fraîche, légère et . 
sablonneuse. 11 est d’orangerie, craint les ge- 
lées et la grande humidité. Le bois de la poin- 
cillade est une sorte de brésillet propre aux 
* teinturiers. 

GENRE SEIZIEME. 

Bresillet ; cœsalpina. 

Calice urcéolé, en cinq parties, la dernière 
plus longue. Cinq pétales, le dernier plus 
beau. Dix étamines à filets distincts, à peine 
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plus longues que la corQlle , laineuses à la 
base. Ovaire oblong. Légume oblong, com- 
primé, à deux valves, polysperme, quel- 
quefois tronqué à son sommet qui le dilate, 
et le rend aigu d’une part. 

Ge sont des arbres ou des arbrisseaux utiles 
dans les teintures, sans épines, ou aiguillon- 
nés dans la tige et les pétioles. Les feuilles 
sont bipinnées. Les fleurs en épis, ou en pa- 
nicules axillaires et terminales. Les fruits , 
pour la plupart, sont glabres* 

Ce genre présente trois espèces. 

ESPÈCES. 


Le brésillet à vessie ; ccesalpina vesicaria. Tige 
aiguillonnée; folioles presque cordiformes, presque 
rondes. — En Jamaïque. 

Le bresillet sapan; c. sa pan. Tige aiguillonnée ; 
folioles oblongues, à bords inégaux, émarginés. — 
Aux Indes. 

Le bresillet a crête ; c. crista. Tige arborée , sans 
aiguillons^ folioles ovales, entières; fleurs peutan- 
clriques. — En Jamaïque , au Brésil. 

Le bresillet, ainsi nommé du Brésil, où il 
prend sa naissance, est de la grosseur d’un 
homme, mais son aubier est si épais, que 
lorsqu’on l’en a dépouillé, il ne reste qu’uue 
bûche de la grosseur de la jambe. L’écorce 
de. l’arbre est rougeâtre et raboteuse. Le bois 
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est très-dur, prend un beau poli, et est très- 
propre pour les ouvrages du tour. Ou l’em- 
ploie pour teindre en rouge, mais c’est une 
fausse couleur qui disparoît bientôt. On en 
tire une espèce de carmin dont on extrait ♦ 
une laque utile pour la miniature. 

SECTION TROISIEME. 
Corolles presque irrégulières. Etamines 
distinctes ou coalisées seulement par 
la base. Légumes uniloculaires, à deux 
valves. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

. Taralea. 

Calice turbiné , en cinq parties , inégal. 
Cinq pétales inégaux , dont deux inférieurs 
imitant la carène et connivens. Dix éta- 
mines monadelphes. Ovaire pédiculé. Lé- 
gume comme rond, coriace, un peu épais, 
comprimé , à deux valves , monosperme. 

Arbre de la Guiane , à feuilles pin nées 
sans impaire, par trois ou quatre paires de 
folioles ; les fleurs en panicules axillaires et 
terminales. , 

.GENRE DIX-HUITIEME. 

Parivoa. 

Calice à deux ou quatre lobes connivens } 
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à deux bractées à sa base. Un pétale grand, 

- roulé. Dix étamines longues, saillantes, dia- . 
delphes seulement à la base ; la dixième so- 
litaire; les anthères assises. Ovaire pédiculé; 

• 6lylelong. Légume large, comprimé, presque 
rhomboïde, comme ligneux, mouosperme. 
Arbre de la Guiane, à feuilles pinnées sans 
impaire , par deux ou trois paires de folioles , 
portées par des pétioles renflés; les stipules 
caduques ; les fleurs sont en guirlandes ter- 
minales et axillaires. 


GENRE DIX-NEUVIEME. 

Fouapa. 

Calice en quatre parties , muni de deux 
bractées à sa base. Un pétale à onglet ; trois 
étamines distinctes coalisées à la base. Ovaire 
pédiculé. Légume coriace, large, comprimé, 
obtus, monosperme ; la semence orbiculée. 

Arbres à feuilles conjuguées, à fleurs en 
corymbes ou en panicules axillaires ou ter- 
minaux. Quelques botanistes disent les fleurs 
à cinq pétales et à dix étamines; les uns et 
les autres très-frugaces. Ils habitent la 
Guiane- 

GENRE* VINGTIEME.. 

Cynometra. 

Calice en quatre parties profondes, réflé- 
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chi. Ciuq pétales égaux. Dix étamines dis- 
tinctes, à anthères bifides au sommet. Lé- 
gume luné , ou comme arrondi, à demi- 
tronqué d’un côté , comme charnu , exté- 
rieurement tuberculé, intérieurement uni- 
loculaire, monosperme; la semence guindé, 
solide, recourbée. 

Arbresà feuilles cou) uguées; les pédoncules 
naissant du tronc ou des rameaux, multi- 
flores. Cesdeuxinsertions consl ituentles deux 
espèces citées par Liunæus. Elles habitent les 
Indes. 

* GENRE VINGT -U NIE ME. 

Courbaril; hymenæa. 

Calice turbiné, ooriace; le limbe en deux 
parties obtuses , caduc. Cinq pétales comme 
égaux. Dix étamines à filelsdistincts , courbés 
dans le milieu; anthères grandes, assises. 
Légume grand, ligneux, ovale, oblong, 
comme comprimé , plein intérieurement 
d’uue pulpe farineuse, polysperme; les se- 
mences entourées d’un tis$p fibreux et d’une 
pulpe. 

Cet arbre a les feuilles conjuguées ; les 
fleurs en corymbes terminaux. On eu in- 
dique une seule espèce; elle habite dans 
l’Amérique méridionale. Le fruit est une 
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espèce de noix, ou plutôt de fruit légumi- 
neux , long et large comme la main, fait en 
poire, extérieurement d’un brun rougeâtre 
et contenant plusieurs noyaux très-durs, 
de la figure et grosseur de nos fèves de ma- 
rais, 4)Un goût aigrelet, et dont on se sert 
dans le pays pour faire du pain. 

Il découle de l’arbre une des gommes 
élémi. C’est une résine blanche , tirant sur le 
jaune, transparente, ressemblant à la résine 
du pin , et qui devient avec le lems très- 
friable. Cette gomme est réputée fondante, 
détersivê, calmante, résistant à la corrup- 
tion , et un excellent mondicatif. Il y a une 
autre gomme , ou résine élémi ; c’est la vraie, 
elle nous vient d’Ethiopie. Celle-ci est d’un 
blanc qui tire un peu sur le verd , solide ex- 
térieurement , quelquefois molle et gluante, 
d’une odeur forte de fenouil , mais peu 
agréable. Elle a les mêmes vertus. Ces subs- 
tances sont totalement inflammables. 

GENRE V I # N G T-D EUXtEME. 

Bauhinia. 

Calice irrégulier, en cinq parties à son 
sommet, fendu en cinq à sa base, caduc, 
ouvert d’un côté. Cinq pétales presque égaux , 
onguiculés, oblongs, ondulés. Dix étamines 

inégales 
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inégales , à filets tantôt distincts , tantôt dia- 
delphes à la base, le dixième solitaire, plus 
long, quelquefois l’unique fertile. Ovaire 
pédiculé. Légume pédiculé, long, compri- 
mé, polyspertne; les semences comprimées. 

Ce sont desarbres ou des arbrisseaux quel- 
quefois grtmpans; les feuilles sont simples , 
en deux lobes, ou deux parties profondes; 
les fleurs en épis ou en grappes axillaires ou 
terminales. Liuuæus indique plusieurs es- 
pèces tenant à ce genre; toutes sont d’Amé- 
rique et des Indes. Celles qui paraissent les 
plus intéressantes sont celles des Indes. 

ESPÈCES. 

La bauhinia pourprée, purpurea. Les fleurs ou- 
vertes, de couleur pourpre; les pétales lancéolés, 
éloignés. 

La bauhinia duvetée , tomentoea. Les corolles cam- 
panulccs , d’un jaune pâle; les pétales comme ovales. 

La bauhinia aiguë , acuminata. Les corolles cam- 
pauulécs et blanches;* les pétales obtus. 

Ces espèces sont des Indes ; elles sont vivaces. Parmi 
les plus belles est aussi la bauhinia panachée , varie- 
gata. Les corolles sont très - ouvertes; les pétales 
ovales, aigus, disposes en rose , bigarrés de jauno 
et de pourpre. Ces plantes méritent mieux que beau- 
coup d’autres les soins d’un amateur ; elles exigeroicut 
la serre chaude. 


Plantes. To me XVII. 
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GENRE VINGT-TROISIEME. 

Paloué ; palovea. 

Calice double , l’extérieur urcéolé, à deux 
lobes; l’intérieur infundibuliforme, coriace, 
à quatre ou cinq lobes, dont l’un est plus 
grand. Trois pétales, on cinq, dont deux 
tombent bientôt, alternes aux segmens du 
calice. Neuf étamines fertiles, à longs filets, 
peut-être une dixième stérile ; les anllières 
oblongues, assises. Ovaire sur un pédicule 
ailé d’un côté; style très-long. Légume long; 
polysperme. 

C’est un arbrisseau de la Guiane, à feuilles 
simples, sans divisions; les Reurs terminales 
sur des épis denses, et rares, suivies chacune 
d’une bractée. La plupart des fleurs sont 
stériles. 

SECTION QUATRIEME. 
Corolles irrégulières, papilionacées. Eta- 
mines distinctes, rarement coalisées 
par la base. Légumes uniloculaires , à 
deux valves. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. * 
Gainier, ou arbre de Judée; cercis. 
Calice urçéolé, obtus, à cinq dents, gib- 
beux inférieurement. Corolle irrégulière , 
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papilionacée , onguiculée,; l'étendard rap- 
proché et égal à la carène qui est de deux 
pétales; Jes ailes beaucoup plus grandes. Dix 
étamines inégales. Ovaire comme pédiculé. 
Légume oblong, comprimé , fin , polysperme; 
les semences comme rondes. 

Arbrisseaux à feuilles simples , à fleurs 
devançant les feuilles, naissantes par fais- 
ceaux sur le tronc et les rameaux , pour- 
prées , rarement blânches. On donne deux 
espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

L’arbre de Judée ; cercia siliquastrum, . Feuillet 
cordiforme» , orbiculées , glabres. — Dans l’Orient , 
en Languedoc. 

Le gaînier du Canada , c. canqdenais. Feuilles 
cordiformes , pubescenles. — En Virginie. 

L’arbre de Judée s’acclimate parfaitement 
dans toutes nos contrées; il est de pleine terre. 
Nous l’avons vu s’élever jusqu’à vingt-cinq 
pieds de hauteur , et offrir un tronc de plus 
d’un pied de diamètre. Ses feuilles sont très- 
rarement rongées par les insectes. 11 ne sau- 
roit fleurir à l’ombre. On le multiplie de 
graines qu’oil sème en pleine terre au prin- 
tems. On arrache le plant, lorsqu’il est un 
peu fort , ordinairement après un an ; on 
coupe sou pivot pour qu’il se forme plus de 
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chevelu autour des racines. Si l’on ne faisoit 
celte opération, l’arbre qui pousse par sa 
nature un long pivot sans chevelu , périroit 
nécessairement à la seconde transplantation. 

Quand mèmè le gaînier ne ferait pas l’or- 
nement des jardins , où mêlé dans les bos- 
quets avec le cytise des Alpes , il forme au 
printems le plus riche eoup-d’œrl, il mériteroit 
qu’on étendît sa culture , à cause de la beauté 
de son bois qui est agréablement veiué, ou 
plutôt chamarré et flambé de noir, de verd 
et de quelques faciles de jauue sur un fond 
gris, il prend le plus beau poli; il est propre 
pour le tour et fait de superbes placages. 

Le goût du fruit est doux et agréable ; il 
est rafraîchissant et astringent. Les semences 
sont, dit-ou , ophtalmiques ; mais le tout 
est rarement employé en médecine. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

. . Possira. 

Calice en quaire parties profondes, caduc. 
Corolle irrégulière, un seul pétale à onglet, 
inséré au réceptacle du calice. Etamines au 
nombre de vingt-cinq ou vingt-six , insérées ' 
au même endroit , et distinctes , parmi les- 
quelles six ou sept sont stériles et placées 
sous le pétale. Ovaire comme pédicule } 
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comprimé. Légume oblong , coriace , com- 
primé, renfermant trois ou quatre semences 
anguleuses , comprimées. 

Arbrisseau à feuilles lernées 6ur un pé- 
tiole margiifé ; les fleurs axillaires , comme 
en panicule; les pédoncules munis à la base 
de deux bractées. 11 habile la Guiane. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Bois -puant ; anagyris. ' , 

Calice urcéolé , à cinq dents , persistant. 
Fleurs papilionacées , irrégulières, de cinq 
pétales ; les ailes et la carène qui est de deux 
pièces , grandes , comme égales ( carène très- 
grande , suivant Linnæus ). Légume com- 
primé , d’une surface iuégale , polysperme. 

La tige de cet arbrisseau s’élève à cinq 
pieds de hauteur, elle est droite; les feuilles 
sont alternes , blanchâtres, un peu coton- 
neuses en dehors , composées de trois fo- 
lioles ovales , Irès-alongées , portées par un 
long pétiole gaijpi à sa base de deux stipules 
bifides et persistantes. Des rameaux sortent 
de l’aisselle des feuilles , et se chargent d’un 
épi terminal de fleurs jaunes. 

Originaiire'de l’Italie , de l’Espagne et des 
autres contrées les plus chaudes de l’Europe, 
l’anagyr is ne peut , dans les nôtres , être 
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élèvé que clans un pot et dans une oran- 
gerie. On le multiplie de graines qu’on tire 
du Languedoc , et qu’il faut semer sur 
couche. Il est lent à s’élever; ses feuilles, 
écrasées dans les doigts , ou sefrées forte- 
ment, répandent une odeur narcotique qui 
, porte à la tête. Sa semence est vomitive ; 
suivant l’Emery. 

GENRE VINGT -SEPTIEME. 

. Sophora. 

Calice urcéolé , à cinq dents , persistant.^ 
Corolle irrégulière, papilionacée , composée 
de cinq pétales ; la carène de deux ; les 
ailes de la longueur de l’étendard. Dix éta- 
mines distinctes ; un seul pistil ; légume 
long, délié , polysperme , tordu ou noueux; 
a uprès de chacune de ses semences qui sont 
rondes. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles tantôt 
pinnées avec impaire , tantôt ternées , très- 
r arement simples. Les fleur%sont axillaires 
ou terminales , en épis ou en grappes , rare- 
ment comme solitaires. Ce genre présente 
b eaucoup d’espèces toutes habitantes de con- 
trées éloignées de. l’Europe^ La plus recom- 
mandable est le sophora teinturier, tinctoria : 
Feuilles ternées comme sessiles ; folioles 
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‘comme ovales , glabres; stipules très-petites. 
Il habite dans les Barbades et en Virginie.’ 
On liroit de cet arbre une espèce d’indigo,' 
avant que les propriétés du véritable fussent 
reconnues. 

On cultive dans les jardins une plànte de 
ce genre , qui^ious vieut d’Orient. C’est 
un arbre de pleine .terre , dont les feuilles 
ressemblent à celles du faux acacia ; les 
fleurs sont d’un blanc tirant sur le jaune. 
Il ne fleurit que lorsqu’il est parvenu à sa 
grandeur. Toute terre lui convient , mais 
il exige l’exposition du soleil ; on le multiplie 
par les rejets de ses racines , car on a de la 
peine à obtenir la mat urité de ses semences. 

GENRE VINGT-HUITIEME. 

. Mullera. 

Calice campanulé , à quatre dents, inégal; 
persistant. Corolle papilionacée ; l’éteudard 
réfléchi; les ailes oblongues , conniventes ; 
la carène plus courte, de deux pétales , en- 
gainante, droite. Dix étamines à filets mo- 
nadelphes par la base. Légume oblong , en 
forme de collier ou tordu, les internoeuds 
flexibles, les bosses globuleuses , monos- 
permes . 

Arbres à feuilles pinnées avec impaire ; 
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à fleurs en grappes axillaires et terminales. 
Il habite à Surinam. 

GENRE VINGT-NEUVTEME. 

Coublandia. 

Calice tabulé, à quatre dents. Corolle irré- 
gulière , papilionacée , monfipétale , insérée 
au fond du calice , tubuîée; le limbe en 
quatre parties. Viogt-cînq étamines insérées 
au meme endroit, et réunies par la base. 
Légume oblong, en forme de collier, ou 
tordu ; les internœuds foibles ; chaque gros- 
seur globuleuse et monosperine. 

C’est un arbrisseau de la Guiane, à feuilles 
pinnées avec impaire, les folioles bijuguées. 
Les fleurs en épis axillaires et terminales , 
suivies chacune d’une bractée. 

SECTION CINQUIEME. 
Corolles* irrégulières papilionacées. Dix 
étamines diadelplies. Légumes unilo- 
culaires. 

GENRE TRENTIEME, 
z Genêt épineux ; ulex. 

Calice en deux parties profondes , per- 
sistant , la supérieure à deux dents , l’infé- 
rieure à trois. Corolle irrégulière, papilio- 
nacée ; carène de deux pétales. Dix éla- 
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mines diadelphes. Légume renflé , à peine 
plus long que le calice. Semences en petit 
nombre. . 

Sous-arbrisseaux très-rameux au sommet. 
Feuilles simples , presque nulles , en forme 
d’épines. Fleurs axillaires , ou sur les petits 
rameaux en épis terminaux , jaunes. Ce 
genre présente deux espèces. 

es p È c f s. 

L’ajonc européen ; ulex europeus. Feuilles velues, 
aiguës; épines éparses. — Sous-arbrisseau droit , élevé 
de deux ou trois pieds, tout couvert d’épines. En 
automne et même en été on ne lui trouve souvent 

t 

pas une feuille. Les fleurs naissent adhérentes aux 
rameaux sous les épines ou sous les feuilles. La gousse 
qui leur succède est courte , droite et velue. — 
En Europe. 

L’ajonc dn Cap ; u. capensis. Feuilles solitaires , 
obtuses; épines simples, terminales. — Son fruit 
ressemble plus à nne baie , qu’au légume du précé- 
dent. — Au Cap de Bonne-Espérance. 

GENRE TRENTE-UNI EME. 

Aspalathe; aspalathus. 

Calice en cinq parties aiguës , la supé- 
rieure plus grande. Corolle irrégulière pa- 
pilionacée; l’étendard réfléchi,* les ailes plus 
petites ; la carène en deux parties. Etamines 
. monadelphes à la base. Légume ovale, sans 
poils , comme à deux spermes. 
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Les aspalathes sont de beaux arbrisseaux , 
à feuilles simples , eu fa^ceaux , souvent 
linéaires ; les fleurs sont jaunes, sessiles^ 
latérales ou terminales , glomérées et en 
épis. Ils diffèrent sensiblement du genêt par 
les feuilles en faisceaux. Jüe genre est très- 
nombreux , n’offre que des espèces étran- 
gères à nos contrées. 

e È c e s. 

L’aspalathe nniflore ; aspalatîius unijlora. C’est 
un arbrisseau d’Ethiopie , à rameaux alternes , 
serrés, velus. Les feuilles sont arrondies , linéaires, 
courtes, sans poils; les fleurs sont solitaires, ter- 
minales cl scssiles. Les dents du calice sont déta- 
chées en déchirures obtuses, concaves, formant le 
godet. La carène de la corolle est velue. 

L’aspalallte ébène ; a. ebenus. C’est une espèce 
d’ébenier. Son bois est assez semblable à celui de 
l’arbre qui donne l’ébène ; ses feuilles imitent celles 
du buis; ses fleurs sont d’un jaune pâle. — Il est 
de l’Amérique méridionale. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Borbonia. 

Calice turbiné, eu cinq parties, comme 
égal , les segmens aigus et roides. Corolle 
irrégulière , papilionacée ; carène de deux 
pétales , connivente au sommet. Dix éta- 
mines diadelphes; stigmate émarginé. Lé- 
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gume oblong , comprimé , mucroué ; peu de 
semences. 

Ce sont des arbrisseaux à feuilles du houx^ 
roides , simples , sessiles , souvent à plusieurs 
nervures. Les stipules comme nulles ; les 
pédoncules axillaires ou terminaux, uniflores 
ou multiflores. La dixième étamine man- ’ 
que , suivant Linnæus ; il assigne plusieurs 
espèces à ce genre ; toutes sont d’Afrique. 

GENRE. TRENTE-TROISIEME. 

Liparia. 

Calice urcéolé , à deux fèvres ; la supé- 
rieure *en trois parties; l’inférieure plus lon- 
gue , à deux dents ou sans divisions; une 
des deux lèvres se prolongeant en forme de 
pétale. Corolle irrégulière, papilionacée ; 
carène dedeux pétales connivens au sommet. 
Dix étamines diadel plies; trois anthères à 
filets plus courts. Stigmate simple. Légumes 
ovales ; semences en petit, nombre. 

Arbrisseaux glabre^ ou velus, à feuilles 
simples , sessiles , velues ou glabres. Stipules 
comme milles. Fleurs axillaires ou termi- 
nales, solitaires ou en grand nombre. Ce 
genre présente quelques espèces, qui toutes 
habitent l’Afrique. Elles sont vivaces , au 
moins pour la plupart. 
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GENRE TRENTE-QUATRIEME; 

Genêt ; sparlium. 

Dans les sparties, le stigmate longitudinal 
est velu en dessus. Les filets adhérens à 
l’ovaire ; le calice renversé en dessous. 

Nous nous attachons principalement à * 
Linnæus dans la séparation de ces genres , 
multipliés peut-être trop par Tournefort. 
Jussieu réunit tous les genêts sous un seul 
genre. Ils 'sont assez rapprochés pour n’en 
former qu un.^ Voici plusieurs espèces 
qu’il est iniéressaut de connoître, elles sont 
toutes européennes. 

espèces. 

Feuilles simples. 

Ec genêt d’Espagne ; spartium junceum. Rameaux 
opposés, arronOis , fleurissant an sommet. Feuilles 
lancéolées. — Les tiges sont reries, lisses, unies et 
fîstulenscs. Les feuilles solitaires, vertes, obtuses, 
avec deux stipules à leur base dès leur jennesse ; 
les fleurs très-grandes , d'un beau jaune , très-odo- 
rantes. — En Languedoc. 

Le geuêt monosperme ; s. monpspermum. Rameaux 
striés; grappes latérales; feuilles lancéolées; fleurs 
blanr.bes. — En Espagne. 

Le genêt purgatif; s. purgans. Rameaux arrondis, 
stries. Feuilles lancéolées , comme sessiles, pnbes- 
'centes. — A Montpellier. 

Le genêt scorpius. Rameaux épineux , ouverts. 

■ / ?» 
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Feuilles ovales. — Arbrisseau inabordable par la quan- 
lité d’épines dont il est liérissé. Ses rameaux et ses 
feuilles striés et cendrés. Les feuilles simples, un 
peu velues ; les fleurs jaunes , assez grandes ; les 
gousses velues, aplaties, un peu courbées ; le calice 
velu , petit , à cinq divisions. 11 a deux variétés. 

— En Languedoc. 

Feuilles temées. • 

- Le genêt plissé; s. complicaturn. Feuilles ternées j 
Folioles condoublées. Tiges sans épines, renversées, 
glabres. Légume raboteux. — Les feuilles sontlan- 
céolées et jamais déplissées. Les étamines sont alter- 
nativement à grandes et à petites anthères. — En 
Provence. 

Le genêt à balai ; s. scoparium. Feuilles ternées 
et solitaires. Rameaux sans épines, anguleux. — Les 
rameaux s’élèvent jusqu’à quatre pieds; ils sont à 
cinq angles , et cylindriques a leur partie inférieure , 
verds et divisés en plusieurs rameaux relevés à leur 
extrémité. Les fleurs sont jaunes, assez grandes j 
les légumes velus, comprimés, courbés en faucille, 
renfermant douze à seize semences. — Dans toute 
l’Europe. t 

Le genêt radié ; s. radiatum. Feuilles ternées , 
linéaires , sessiles , ou péliolccs , persistantes. Ra- 
meaux opposés , anguleux. — Cette plante est aisée 
à reconnoître par ses rameaux qui forment des fais- 
ceaux rayonnés à chaque nœud des tiges. Son écorce 
est cendrée. Les trois folioles sont étroites et assez 
longues , portées sur un pédoncule fort court et 
persistant. — En Italie. 

Le genêt épineux 5 s. spinosum. Feuilles ternées. 
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Hameaux anguleux , épineux. — C’est plutôt une 
espèce d’aspalathc. — Sur les côtes maritimes. 

Le genêt d’Espagne, junceum, fait orne- 
ment dans beaucoup de jardins. On le mul- 
tiplie de semences ; mais arraché de terre 
pour être replanté , il reprend très-diffici- 
lement. On évite cet inconvénient en le 
semant dans des pots. Lorsque le plant est 
assez fort , on casse les pots et on met l’ar- 
brisseau où l’on veut , sans nuire à aucun 
des chevelus de sa racine. Il a une variété 
à fleurs doubles que l’on multiplie par la 
greffe. 

Le genêt ù balai , scoparium , présente 
beaucoup de ressources économiques. Dans 
plusieurs de nos provinces on le sème dans 
les terres maigres , et lorsqu’il est grand , 
on le brûle ; sa cendre devient un excellent 
engrais pour les semailles prochaines. On 
tire de ce genêt, par 1$ rouage, une filasse 
propre à faire des cordes; si l’on choisit les 
jeunes branches , le fil en est plus fin que 
celui du chanvre; il sert aux mêmes usages 
que les autres fils , et il a de plus qu’eux, 
la propriété de prendre parfaitement la tein» 
ture. Dans les pays à genêts , on en fait aussi 
des litières pour le bétail , et cette litière 
fait ensuite d’excellens engrais. Ce genct 
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fait encore une petite branche de commerce 
pour les pauvres communes de nos mon- 
tagnes, par les balais qu’on y fabrique : dans 
les cantons où l’on donne à la vigne des 
échalas , il peut tenir lieu d’osier pour la lier: 
trempé dans l’eau pendant quelques heures, 
il en a toute l’élasticité. Le^ vaches , les 
chèvres et les moulons mangent ce genêt. 
Cette plante ne mérite donc pas tous les 
mépris qu’on a pour elle. 

Les genêts sparlium ont les mêmes vertus 
que les autres genêts ; leurs fleurs , leurs 
semences sont purgatives, et leurs cendres 
apéritives. L’huile qui découle des jeunes 
branches du genêt d’Espagne, lorsqu’on le 
brûle, est caustique. On emploie celte huile 
contre les dartres. 

GENRE TRENTE-CINQUIEME. 

Genêt ; genista. 

Calice petit, campanulé, tantôt à un seul 
lobe latéral, à cinq dents , tantôt à - deux 
lèvres ; ^a supérieure bidentée , l’inférieure 
tridentée. Corolle irrégulière, papilionacée, 
l’étendard réfléchi ; les ailes divergentes, la 
carène s’abaissant, bifide ou de deux pétales, 
ne couvrant pas les étamines qui sont mo- 
nadelphes. Stigmate velu d’un côié. Lé- 
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gume ovale ou oblong, souvent renflé, mo- 
nosperme ou polysperme. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux épineux 
ou sans épines; les feuilles quelquefois sont 
toutes simples , quelquefois décurrentes sur 
une tige ail^, quelquefois ternées , quel- 
quefois presque nulles , suivant les diverses 
espèces. En voici les principales. 

ESPÈCES. 

. Sans épines . 

Genêt des Canaries ; genista canariensis. Feuilles 
ternées , velues , pètiolécs. Rameaux anguleux. — 
Les feuilles sont petites; les rameaux très-tendre». 
11 a une variété toujours verte , blanchâtre , à fleurs 
couleur de citron on blanches. — En Espagne, dan» 
les lies Canaries. 

Genêt blanchâtre; g. candidans. Les feuilles ter- 
nées, velues en dessous; les pédoncules latéraux à 
cinq fleurs , et trifoliés. Les légumes hérissés. — Les 
feuilles assez semblables à celles de la luzerne. — 
A Montpellier , en Espagne. 

Genêt sagittal; g. sagittalis. Rameaux tranebans 
et articulés. Feuilles ovales , lancéolées. — Les tiges 
sont très-basses , rampantes, presqu’herbac&es , légè- 
rement velues , bordées dans tonte leur longueur 
d’une membrane verte, qui forme des saillies cou- 
rantes, rétrécies en manière d’articulation, à la 
base de chaque feuille; les fleurs en épis jaunes ter- 
minent ces tiges. — Eu France ; en Allemagne dans 
les lieux sablonneux. 

Genct 
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Genêt fleuri ; g.Jlorida. Feuilles lancéolées, soyeuses. 
Rameaux striés, arrondis. Fleurs en grappes et tour- 
nées d’un seul côté. — C’est un genêt teinturier.— 
En Espagne. 

Genêt teinturier; g. tinctoria. Feuilles lancéolées 
et glabres. Rameaux striés, arrondis et droits.— 
Les tiges sont hautes d’un pied environ , vertes , 
nombreuses et peu ramifiées ; les feuilles vertes aussi ’ 
mais garnies de quelques poils longs, alternes; les 
fleurs jaunes et disposées comme en épis au sommet 
de tous les rameaux.— En France , en Angleterre. 

Genêt poilu ; g. pilosa. Feuilles lancéolées , ob- 
tuses. Tige tuberculée , rampante. - Les tiges sont 
ligneuses, mais foibles. Feuilles solitaires, elliptiques 
vertes, un peu velues. Fleurs solitaires, ou trois’ 
à trois. Le légume à deux ou plusieurs semences. 
— Dans l’Europe entière. 

Epineux. 

Genêt purgatif; g. purgans. Des épines termi- 
nales. Rameaux arrondis et striés. Feuilles lancéolées , 
simples, pubcscentes. — A. Montpellier. Cette espèce’ 
auroit pu être rapportée augenre des genêts spartium. 
Les rameaux sont ronds et très-serrés; les feuilles 
obtuses et caduques. Les légumes comprimés. 

Les fleurs de tous les genêts Tou missent 
une bonne teinture jaune. Ou emploie à cet 
usage sur-tout les genêts teinturiers , et à 
cet effet on cueille toutes les sommités 
fleuries. 

Ces plantes ont des propriétés médica- 
menteuses assez avérées. On emploie les 
Plantes. Tome XVII. t 
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fleurs, les feuilles et les semences en dé- 
coction. Elles sont amères , diurétiques, 
détersives ; les semences sont aussi purga- 
tives et émétiques. On. emploie les cendres 
de genêt contre les hydropisies. On mêle 
ces cendres sortant d’être enflammées dans 
du vin , et ce vin se nomme vin de genêt . 
Ce remède est ordonué aux malades souvent 
plusieurs jours de suite. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. 

Cytise ; cytisus. 

Calice comme à deux lèvres , la supé- 
rieure à deux dents , l’inférieure à trois , 
tantôt court, campanulé ; tantôt plus long 
et cylindrique. Corolle irrégulière , papi- 
lionacée ; étendard réfléchi ; les ailes et la 
carène qui est simple, conniventes sur les 
étamines qui sont diadelphes. Stignjate sim- 
ple. Légume oblong , comprimé , polys-r 
perme. 

Arbrisseaux ou sous - arbrisseaux sans 
épines, à feuilles ternées, les stipules comme 
nulles ou très-petites. Les fleurs terminales 
ou axillaires , solitaires ou en épis \ le plus 
souvent jaunes. Ce genre est nombreux. 

% Voici les espèces connues en Europe. 
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Le cytise ébénier des Alpes , ou aubours ; cytisua 
laburnum. Grappes simples , pendantes. Folioles 
ovales , oblongues. — C’est un arbrisseau élevé de 
dix à douze pieds, très-agréable à la vue, par ses 
grappes pendantes à Heurs jaunes. Ses feuilles 
naissent trois à trois , elles sont uu peu argentées 
en dessous. — Sur les Alpes. 

Le cytise noirâtre ; c. nigricans. Grappes simples,' 
redressées. Folioles ovales , oblongues. Légume noi- 
râtre. — Les pédoncules des feuilles sont longs de 
cinq à six lignes ; elles sont d’un verd foncé. La tige 
s’élève à trois pieds ; les fleurs sent jaunes. *— Eli 
Italie. , 

Le cytise à feuilles sessiles ; c. sessilifolius. Grappes 
redressées ; calice à bractées triples; feuilles florales, 
sessiles; légume noirâtre. — C’est un arbrisseau qui 
ne s’élève qu’à deux pieds environ. Son tronc est 
droit; ses feuilles sont rondes, fermes, presque ses- 
siles, mais deviennent véritablement pétiolées et 
trois folioles. Ses fleurs forment des .grappes droite*, 
relevées, peu fournies , de couleur jaune. — En 
Provence. 

Le cytise hérissé ; c.hirsutus. Pédoncules simples , 
latéraux ; calices hérissés , trifides , obtus , ventrus, 
oblongs. — Il s’élève à un pied ou deux. Ses tigea 
sont simples et inclinées pour l’ordinaire. Ses feuilles 
sont un peu aiguës , elliptiques, hérissées en dessous. 
Les pédoncules très-courts; les. dix étamines sont 
réunies. — En France, en Italie. 

Le cytise argenté ; c. argenteua. Fleurs comme 
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binées , comme sessiles. Feuilles duvetées. Tiges ren-< 
versées. Stipules très-petites. — La plante est blanche. 
Les rameaux sont ligneux à la base seulement. On 
trouve deux ou trois bractées adhérentes à la base 
du calice. Les fleurs sont jaunes ; les légumes hé- 
rissés. — En Provence. 

Le seul cytise argenté craint les gelées et ' 
veut être abrité pendant l’hiver. Tous les 
autres se cultivent avec facilité dans les 
jardins. Tout terrain leur convient , on les 
multiplie par les semences , au priutems , 
par la greffe , par les marcottes et par les 
pieds éclatés. Le cytise , faüx ébénier , offre 
aux cultivateurs une variété dont les fleurs 
répandent une odeur agréable. On a donné 
le nom de trifolium des jardiniers au sessi- 
liflorus. Il faut avoir soin de le tondre lors- 
que ses fleurs sont passées. Le nigricans est 
regardé comme sa variété; il veut de même 
être tondu après la fleur. Le cytise velu, 
hirsutus , arbrisseau très-joli qui fleurit en 
été, et quelquefois donne des secondes fleurs 
en automne. 

Les fleurs et les semences de tous les 
cytises sont regardées, par quelques auteurs, 
comine apérilives. Le cytise aubours a le 
bois jauue en dehors , noirâtre en dedans , 
dur et pliant : ce bois devient noir lors- 
qu’il est sec , et copie un peu l’ébène. Verd , 
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il ést généralement réputé vénéneux. La 
chèvre seule , animal très - vorace , et peu 
délicat , broute ses feuilles ; tous les autres 
animaux ruminans le fuient ; mais ils man- 
gent les feuilles , les jeunes branches et les 
fleurs du cytise à feuilles assises , sessiliflorus. 
Le cytise velu , hirsulm , et le cytise argenté 
font aussi une bonne nourriture pour les 
bestiaux. Le bois du laburnum sert à faire 
des manches de couteaux. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 

Crotalaire ; crotalaria. 

Calice en trois parties profondes , dont 
la dernière est comme trifide. Corolle irré- 
gulière, papilionacée ; étendard souvent plus 
long que les ailes et la carène. Toutes les 
étamines réunies avec une fente dorsale. 
Légume pédiculé , renflé , à un ou deux 
spermes. 

Herbes ou arbrisseaux , à feuilles simples 
ou ternées, quelquefois digiltées; les stipules 
comme nulles ou visibles et distinctes du 
pétiole. Les fleurs souvent en épis, tantôt 
terminales , tantôt axillaires ou opposées 
aux feuilles. Le légume, dans la plupart, 
est court, à un ou deux spermes ; dans les 
autres il est plus long et polysperme. Ce 
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genre a de grands rapports avec les cytises ei 
les genêts ; il présente plus de vingt espèces , 
toutes d’une origine exotique et cultivées 
dans les jardins; la plupart y sont annuelles 
et se cultivent en pleine terre, en leur don- 
nant les soins dûs aux plantes délicutes et 
nées dans des climats plus chauds. Celles 
qui sont vivaces exigent les serres. 

L’espèce la plus belle , et qui est la cro- 
talaire blanche , crotalaria incana , est ori- 
ginaire de la Jamaïque. La plante s’élève 
à une hauteur médiocre ; ses rameaux sont 
courts et couverts d’une espèce de duvet; 
ses fleurs en grappes sont grandes et d’un ' _ 
jaune éclatant : elles brillent sur la fin de 
l’été et en automne. Nous ne pouvons 
l’élever que par la serre chaude , encore 
ne nous donne-t-elle jamais ‘les semences. 

On la multiplie de boutures et de drageons. 

Il lui faut Une bonne terre, l’exposition en 
plein midi , et des arrosemens ordinaires : 
les mêmes soins doivent être donnés aux 
autres espèces vivaces. Les annuelles se sè- 
ment sur couche , et sous les châssis, dès 
le premier prinlems. Pour donner leurs 
semences , elles demandent l’exposition la 
plus chaude du jardin. - 


Digitized by Google 



DES LEGUMINEUSES. a 9 5 

GENRE TRENTE-HUITIEME. 

Lupin ; lupinus. 

Calice en deux parties entières et dentées.’ 
Corolle irrégulière , papilionacée; carène en 
deux parties profondes à la base. Dix éta- 
mines diadelplies , monadelphes à la base ; 
cinq anthères comme rondes, et cinq oblon- 
gues. Légume coriace , long , polysperme. 

Herbes à feuilles digittées , à stipules 
adhérentes au fond du pétiole. Les fleurs en 
épis terminaux , alternes sur les épis , ou 
comme verlicillées , nues ou à bractées. Ce 
genre réunit plusieurs espèces dont la plu- 
part sont européennes. 

ESPÈCES. 

Le lapin vivace; lupinus perennis. Calices alternes , 
sans appendices ; lèvre supérieure émarginéc , l’infé- 
rieure ovale ; fleurs bleues. — Les feuilles formées 
par huit folioles lancéolées, obtuses, glabres; les 
grappes très-longues, à fleurs alternes , souvent sor- 
ties deux de chaque point , assises sur des pédon- 
cules propres. — En Espagne. 

Le lupin blanc ; l. allas. Calices alternes , sans 
appendices; lèvre supérieure entière; l’inférieure 
comme tridentée ; fleurs blanches. — Annuelle. La 
lige s’élève au plus à deux pieds; elle est droite, 
cylindrique, un pen velue, communément à trois 
rameanx. Les fleurs au sommet. Les feuilles alternes , 
veines en dessous, cotonneuses en dessus, pétiolées, 
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digittees , composées de sept folioles étroites; ob-i ■ 
longues. — En Europe. 

Le lupin hérissé ; /. hirsulus. Calices alternes , 
oppend'culés ; lèvre supérieure en deux parties ; 

inferieure tndentée; fleurs blanches. — Annuel. 
Sauvage., il est à feuilles quinées , portées par de 
longs pétioles. Les folibies lancéolées, plus étroites 
n leur base , semées de poils ferrugineux ; les légumes 
aussi couverts de poils ferrugineux, épais et longs. 

Les fleurs sur cette espèce sont latérales. — En 
Espagne. 

Le lupin varie ; l. varius. Calices demi-verticillés , 
appendiculés ; lèvre supérieure bifide ; l’inférieure 
comme tridentée. Fleurs rouges ou bleues. — A 
Montpellier , dans les moissons. 

Le lupin poilu ; l. pilosus. Calices verticillés , 
appendiculés ; lèvre supérieure en deux parties ; 
inférieure entière. Corolle d’un incarnat blanc ; 

1 étcndard rouge dans le milieu. Toute la plante 
poilue. * — £n Italie. 

Le lupin à feuilles étroites ; l. angustifolius. Ca- 
lices alternes , appendiculés; lèvre supérieure en 
deux parties; l’inférieure tridentée. Flenrs bleues. 
Feuilles souvent linéaires. — En Espagne, dans les 
moissons. • 

Le lupin janne; l. luteus. Calices verticillés, à 
appendices ; lèvre supérieurè en deux parties ; l’infé- 
rieure tridentée. Flenrs jaunes, petites, odorantes. 

— En Sicile, dans les sables. 

• ’i 

- ° n cultive pour l’ornement des jardins 
les. lupins blancs, et sur-tout le jaune, à 
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cause de leur odeur. Semés au printems, 
ils fleurissent en été. 

Le lupin blanc est cultivé dans les cam- 
pagnes où il sert d’engrais pour les terrains 
maigres et y tient lieu de fumier. Il se plaît 
dans les lieux les plus arides. La farine des 
semences est jaune et amère ; mais son 
principe d’amertume disparoît lorsqu’on la 
lave dans l’etm chaude. Les anciens man- 
geoient cette farine ainsi préparée , et elle 
faisoit la base de la nourriture de leurs es- 
claves. En Espagne et en Italie, elle sert 
aujourd’hui à engraisser les bœufs. C’est donc 
uue erreur de la croire vénéneuse; la mé- 
decine la met au nombre des quatre farines 
résolutives. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME. 

Arrête-bœuf ou burgrande ; anonis. 

Calice campanule en cinq parties linéaires. 
Corolle irrégulière , papilionacée. Etamines 
monadelphes à la. base. Légume renflé, 
sessrle ; peu de semences. 

Les plantes de ce genre nombreux sont 
des herbes ou des sous-arbrisseaux , à feuilles 
ternées ; les folioles souvent dentées ; les 
stipules cohérentes au fond des pétioles ; les 
fleurs sont jaunes et pourprées, axillaires 
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ou terminales , sessiles , plus souvent pé- 
donculées; les pédoncules sans poils et munis 
d’arêtes , uniflores ou multiflores. Le lé- 
gume dans les uns est oblong; dans les autres 
très-court , comme égal au calice , à un ou 
deux spermes. Quelques auteurs renvoient 
au cytise et au laurier les plantes du cap 
données à l’anonis , par Linnæus. Il les di- 
vise en auonis à fleurs comme sessiles ; à 
fleurs pédouculées , pédoncules sans poils , 
à arêtes et souligneux. 

Dans le grand nombre de plantes qui cons- 
tituent ce genre, l’anonis sous-arbrisseau est 
presque le seul qui soit admis dans la dé- 
coration des jardins, c’est Yanonis fruticosa. 
Lin. Il est originaire des montagnes du Dau- 
phiné. Ses tiges sont lignéuses , noueuses , 
droites , hautes d’environ un pied et demi , 
garnies dans toute leur longueur de petites 
feuilles alternes , formées presque toujours 
de trois folioles dentelées /arrondies à leur 
extrémité , étroites à leur naissance ; le pé- 
tiole commun , très- court, est couvert de 
deux appendices; les fleurs sont purpurines 
ou lie de vin, trois à l’extrémité de chaque 
rameau , ou deux réunies sous l’aisselle des 
dernières feuilles ; clics se montrent tout 
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l’été. On le multiplie de semences et par 
marcottes. Il aime un terrain sec. 

La raciue de l’arrête - bœuf vulgaire , 
anonis spinosa , est d’une saveur désagréable, 
mais apéritive, diurétique ; elle est regardée 
comme une des cinq racines apéritives mi- 
neures ; elle est associée à celle du chardon- 
roland , de la garance , du câprier , même 
du chien - dent. L’odeur des feuilles est 
puante. L’arrête-bœuf à fleurs jaunes, anonis 
natrix, a une odeur balsamique qui annonce 
des propriétés médicinales , avantageuses 
dans plusieurs maladies. On lui donne les 
vertus du précédent. La tisane de ses feuilles 
a réussi dans les ardeurs d’urine , causées 
par les graviers. Les bestiaux négligent ces 
. plantes. 

GENRE QUARANTIEME. 

A rachis. 

Corolle irrégulière papilionacée , retour- 
née. Calice à deux lèvres profondément 
divisées ,, la supérieure en quatre parties iné- 
gales, l’inférieure entière. Etamines mona- 
delplies à la base, le dixième filet plus court 
et stérile. Légume ovale, oblong, Coriace, 
un peu tordu, à d#ux semences, s’ouvrant 
à peine, extérieurement ridé par des veines. 
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C’est un arbre qui habite l’Amérique méri- 
dionale. Les feuilles sont pinnées sans im- 
paire , à folioles bijuguées ; les stipules sont 
grandes, adhérentes au pétiole ; les fleurs 
sont jaunes, à feuilles inférieurement pla- 
cées; elles sont axillaires, solitaires, portées 
par de longs pédoncules, la plupart mâles. 

Le fruit ou légume de l’arachis ne mûrit 
que lorsqu’il est couvert de terre; les se- 
mences qu’il contient se mangent, elles sont 
bonnes au goût et à l’estomac; elles sont 
grosses comme des noisettes, de couleur cen- 
drée , résonnant et faisant du bruit lors- 
qu’elles sont mûres. On en tire une huile 
qui est comparée à l’huile d’olive. 

GENRE QUARANTE-UNIEM E. 

Anthyllide ; anthyllis. 

Calice ventru à cinq dents, inégal, per- 
sistant. Corolle irrégulière , papilionacée ; 
étendard plus long que les ailes et lacarèhe. 
Etamjnes monadelphes à la base. Légume 
petit à un ou deux spermes , couvert par le 
calice. 

Ce genre, composé d’herbes et d’arbris* 
seaux, en remplit trois, suivant Tournefort. 
La lige est herbacée dans la. vulnéraire de 
Tournefort; dans les autres, ligneuse. Elle 
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est à rameaux nombreux ,comme oppo- 
sés, piquahs à leur sommet dans Yerinacea ; 
dans celle-ci les feuilles sont simples , dans 
les autres elles sont ternées ou pinnées avec 
impaire; les stipules, dans plusieurs, sont 
adhérentesau fond dupétiole; dans les autres, 
elles sont nulles. Les pédoncules sont multi- 
flores , axillaires ou terminaux. 

Dans les anthyllides herbacées, est la vul- 
néraire rustique, anthyllis vulneraria. Les 
feuilles de cette plante sont tendres , glabres, 
succulentes ; les radicales entières ; celles du 
milieu pinnées ; les supérieures ternées; le 
sol et l’exposition font varier les feuilles et 
et la couleur des fleurs , qui sont rouges , 
jaunes , ou blanches ; les tiges tantôt cou- 
chées , tantôt droites, plus communément 
un peu inclinées; on trouve cette plante dans 
les près, en Europe. On trouve aussi dans les 
anthyllides herbacées, la vulnéraire des mon- 
tagnes , anthyllis montana : la racine épaisse 
et ligneuse produit des tiges assez fortes ren- 
versées, et qui ne s’alongent pas au-delà de 
trois ou quatre pouces, les feuilles formées 
par douze paires environ de folioles, l’im- 
paire pluslougue que les autres; les fleurs en 
gros bouquets terminaux, sont soutenues par 
une ou deux feuilles florales profondément 
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divisées en plusieurs digilations; ces fleurs 
sont pourprées, à demi-retournéès , l’éten- 
dard tourné de côté, et non en haut* Onia 
trouve en Suisse , sur les Alpes , et en 
Provence. 

Dans les anthyllides arbrisseaux , est la 
barbe de Jupiter, anthyllis barba Jovis. On ► 
trouve cette plante en Italie et en Espagne , 
sur les rochers, et l’anlhyllide hérissée , 
ant. erinacea. Cet arbrisseau est tout hérissé 
d’épines; à la naissance des rameaux est une 
écaille ovale; les feuilles sont oblongues, 
ovales, hérissées, placées proche le$ fleurs, 
et souvent ternées. 

La vulnéraire entre dans les faltraukcs 
suisses; l’herbe est vulnéraire; on l’emploie 
pilée, appliquée ou en décoction; on la croit 
aussi astringente; quoique d’une famille ali- 
menteuse, et utile aux animaux, ils la né- 
gligent. 

GENRE QUARANTE-DEUXIEME. 

Barbe de Jupiter ; anthyllis barba Jovis. 

Tournefort fait de cette plante un genre 
séparé. 

C’est un arbrisseau d’Itali§, brillant par scs 
petites feuilles disposées alternativement sur r 
les branches, composées de beaucoup de fo- 
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lioles ovales, aiguës par les deux extrémités, 
d’un blanc très-argenté. 

Les fleurs en épis terminaux , sont petites, 
violettes, tiquetées de points jaunes, légu- 
mineuses. , 

On cultive ce joli arbuste chez les ama- 
teurs, mais on ne peut l’élever qu’en pot, 
parce qu’il exige la serre d’orangerie. On le 
multiplie de marcottes, de boutures, et de 

drageons. Ou dit les semences apéritives. 

/ 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 

Dalea. - 

Calice en cinq parties,* corolle papilio- 
nacée. Cinq étamines seulement , mona- 
delphes à la base. Légume petit, monosperme, 
couvert par le calice. 

Herbes à feuilles pinnées avec impaire, 
les folioles étroites et ponctuées de noir; les 
stipules linéaires, distinctes du pétiole; les 
fleurs eu épis denses, ou en têtes; ces fleurs 
séparées par des bractées imbriquées. La 
plante est la psoralea dalea de Linnæus , dont 
on a fait un genre séparé. 

GENRE QUARANTE-QUATRIEME. 

Trefle ; trifolium. 

Calice tubulé , en cinq parties, persistant.' 
Corolle , irrégulière papilionacée ; carène 
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simple, plus courte que les ailes et l’éten- 
dard. Dix étamines diadelphes; légume très- 
petit , s’ouvrant à peine, à un ou deux spermes. 
Iiégume plus long que le calice, non couvert 
dans le mélilot de Tournefort. 

Herbes à feuilles ternées, rarement di- 
giltées; les stipules adhérentes au fond du 
pétiole; les fleurs en tète, ou en épis, suivies 
de bractées , terminales ou axillaires. Ce 
genre est des plus nqmbreux en espèces bien 
distinctes. Linnæus lesoudivise par plusieurs 
caractères , mais il y réunir les mélilots de 
Tournefort. Voici beaucoup de ces plantes. 
ESPÈCES. 

Trèfle lotiers à légumes couverts , polyspcrmes. 
Le trèfle lupin ; trifolium lupinasler. Tiges ramin- 
cies. Feuilles quittées , sessiles. Légumes polyspcrmes. 

— Vivace. Cette espèce se distingue de toutes les 
antres par le plus grand nombre de ses folioles. — 
En Sibérie. 

Le trèfle roide ; t. strictum. Têtes globuleuses. 
Légumes à deux spermes. Calices de la longueur de 
la corolle. Folioles dentelées ; stipules rhomboïdes* 

— Annuel. * — En Italie. 

Le trèfle hybride ; t. hybridum. Têtes en ombelles. 
Légumes à quatre spermes. Tige montante. — Vivace. 
La tige est fistuleuse. Les folioles sont en ovale ren- 
versé , dentées en scie. — Eu Europe. 

Le trèfle rampant ; t. repens. Tctcs en ombelles; 
légumes à quatre spermes ; lige rampante. — Vivace. 


Digitized by Googl 



DES LEGUMINEUSES. 3o5 

Les folioles sont légèrement dentées , ovales, presque 
rondes, échaucrées , nerveuses, souvent tachetées, 
quelquefois au nombre de quatre. Les fleurs sont 
blanches, relevées dans le premier lems; elles tombent 
ensuite et sont pendantes, comme si leur pédoncule 
étoit flétri , de manière que souvent les plus jeunes 
restant droites et les autres se réfléchissant, l’épi, 
au premier coup d’oeil , paroi t partagé. Cette espèce 
présente une infinité de variétés. — En Europe. 

Le trèfle des Alpes; t. alpin um. Tcles en ombelles; 
hampes nues; légumes à denx spermes, pendans. 
Feuilles linéaires , lancéolées. — Vivace. Racine fort 
grosse et chevelue à son sommet. Feuilles dures, 
d’un verd gai. Fleurs d’un rouge clair , fort appa- 
rentes , portées sur uno hampe de deux ou trois 
pouces. On donne à cette osp&ce le nom de réglisse 
des Alpes , parce que la saveur de sa racine est 
analogue à cellè de la réglisse. — Sur les Alpes. 

Trèfles pieds- de-lièvre. Calices velus. 

Le trèfle souterrain; t. subterraneum. Têtes velues, 
à cinq fleurs. Duvet central , ou cbevelnrc réfléchie, 
roide , enveloppant le fruit. — Annuel. Les tiges sont 
rameuses, velues, à folioles assez petites, velues. 
Les fleurs blanches, en tètes, petites, velues. Les 
_ fleurs développées , sont relevées ; lorsqu’elles so 
fanent, elles .se cachent en terre; dès-lors les têtes 
sont enveloppées dans des filets jaunâtres et ranicnx , 
qui forment une espèce de grillage autour d’elles. 
C’est le trifolium semen sub lerram condens de Tour- 
nefort. — En Europe. 

Le trèfle des prés; t. pratense. Epis globuleux, 

Plantes. Tome XVil. \ .V. 
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comme velns , entourés de stipules opposées , mem- 
braneuses. Corolles monopétales. — V ivace. C’est 
celui auquel les cultivateurs donnent le nom de 
triolet. Les tiges sont longues d’un pied environ , 
grêles , cannelées , quelquefois velues. Les fleurs au 
sommet , en épis obtus qui paroissent velus , et qui 
sont entourés de feuilles florales , membraneuses , 
nerveuses. Les feuilles sont alternes, trois à trois, 
sur de courts pétioles, ovales, entières, fiuement 
dentelées, quelquefois terminées par un stilet, sou- 
vent marquées d’une tache blanche ou noire placée 
dans le milieu de la foliole en demi-cercle. — En 
Europe. 

Le trèfle des champs ou pied-de-lièvre ; t. arvense. 
Epis velus, ovales; dents ca'.icinales sétacées, velues, 
ovales. — Annuel. Les tiges d’un pied, droites, 
couvertes d’un duvet blanchâtre ; les épis elliptiques, , 
multipliés ; les fleurs blanches , cachées par les divi- 
sions du calice, qui sont plus longues et velues, ce 
qui imite en quelque sorte la patte d’un lièvre , 
d’où vient le nom du mot grec lagopus , patte do 
lièvre.— -En Europe. 

Vésicaires. Calices renflés, ventrus. 

Le trèfle écumcux ; t. spumosum. Epis ovales ; 
calices renflés, glabres, à cinq dents; involucrea 
universels de cinq folioles. — Vivace. Les fleurs 
rpuges. — En France. 

Le trèfle retourné ; t. resupinatum. Epis commo 
ovales; corolles retournées; calices renflés , gibbeux 
sur le dos ; tiges renversées. — Cette espèce est peu 
élevée. Ses feuilles sont glabres, en cœur renversé. 
Les fleurs rougeâtres ou couleur de chair ; l’étendard 
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se tronve en bas vers le bord de l’épi , et la caréna 
regarde le centre. — En France, en Angleterre. 

Lupulins. Etendard a des corolles renversés . 

Le trèfle des montagnes ; /. montanum. Epis comme 
imbriqués et comme ternés ; étendards en alêne, 
fanés; calices nus; tige redressée. — Vivace. La 
tige est droite , simple , ou se divise en deux ou 
trois rameaux qui sont autant de pédoncules à son 
extrémité ; elle est haute d’un pied environ. Ses 
feuilles sont lancéolées, nerveuses , dures, velues en 
dessous ; les inférieures rarement en'coeur. Les fleurs 
sont blanches , de quatre pétales distincts. — En 
Europe. 

Le trèfle houblonné ; t. agrarium. Epis ovales , 
imbriqués; étendards inclinés , persistans ; calices 
nus ; tiges redressées, — Annuel. Tiges longues d© 
sept à huit pouces , peu droites , assez ramifiées. 
Feuilles petites , d’un verd glauque , nerveuses , 
'l’impaire pétioléc. Fleurs d’abord jaunes, ensuite 
roussâtres après la floraison. Le calice plus rembruni. 
— En Europe. 

Les cultivateurs admettent plusieurs es- 
pèces de trèfles semés ponr fourrages. Celui 
qui est préféré est le trèfle nommé de Hol- 
lande. On le sème dès le prinlems , dans une 
terre bien préparée ; il dure trois ans , et 
fournit trois ou quatre récoltes par an ; il 
sert d’engrais aux terres dans lesquelles on 
se dispose à semer du froment. Le trèfle dit 
de Germanie , se sème de même ; il réussit 
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dans les terrains élevés; on le mêle avec le 
ray-grass , et d'autres graminées. Un autre 
trèfle nommé trèfle de Roussillon , est d’un 
grand produit, quoiqu’il ne soit qu’annuel; 
on le sème en pleine terre pour fourrage , et 
dans les jardins en massif, à cause de ses 
belles fleurs rouges, qui font un effet su- 
perbe. Semé au printems ou en automne, il 
réussit dans tous les terrains ; dans les hivers 
rudes, les semis de l’automne périssent quel- 
quefois. 

En général, le trèfle des prés et celui des 
montagnes sont ceux qui conviennent le 
mieux pour des prairies artificielles; ils con- 
tiennent en abondance des principes nutri- 
tifs pour les bestiaux, et muqueux; mais il 
faut prendre garde qu’ils n’en mangent trop. 
S’ils s’en rassasient souvent, cette herbe, en 
occasionnant la pléthore , leur procure des 
maladies graves , le vertige aux chevaux , et 
la timpanite aux bœufs. 

Les trèfles , en médecine , sont réputés 
vulnéraires et détersifs ; les fleurs du trèfle 
des prés ont une odeur assez agréable, et 
un goût légèrement astringent. On l’emploie 
intérieurement en décoction pour l’homme, 
et extérieurement en cataplasmes, bouilli 
dans de l’eau ou du vin. On en tire aussi un» 
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eau distillée, qu’on dit ophtalmique. On peut 
en retirer une teinture verte. 

GENRE QUARANTE -CINQUIEME. 

Mélilot ; melilolus. 

Linnæus, avouant qu’il est très-difficile de 
saisir les caractères essentiels des trèfles , a 
placé, dans leur genre, toutes les plantes 
dont les fleurs sont ramassées le plus souvent 
er*«têtes; le légume à peine plus long que le 
calice, et se séparant du calice sans s’ouvrir. 
C’est ainsi que les mélilots dont Tournefort 
fait un genre séparé, se trouvent mêlés par- 
mi les trèfles. Les fleurs des mélilots sont en 
épis lâches; le légume est plus long que le 
calice, et non couvert. Tous les autres carac- 
tères sont ceux des trèfles. Voici les espèces 
qu’on peut donner au genre mélilot. 

ESPÈCES. 

L,e mclilot de» boutiques ; trifolium melilolus 
ojpcinalis. Tiges droites, quelquefois de la hauteur 
d’un homme. Fleurs en grappes, pendantes et axil- 
laires. Feuilles florales à peine visibles ; feuilles al- 
ternes, lernccs, ovales, légèrement dentées ; l’im- 
paire pétiolée — On le trouve à fleurs jaunes et à 
fleurs blanches. — Dans toute l’Europe. 

Le mélilot bleu , ou lotier odorant ; t. m. cœntlea. 
Tige de deux ou trois pieds , grêle, canuqjéc, un pen 
anguleuse, lisse, creuse, brauchue ; les fleurs en 
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grappes axillaires, de la longueur des feuilles, ef 
peu garnies de fleurs, sans feuilles florales ; les feuille* 
alternes , trois à trois , lisses , dentelées , sur un 
long pétiole. — Originaire de Rohême. 

Le mélilot d'Italie ; t. m. italien. Tige droite , 
folioles entières j légumes obtus , ridés, en grappes, 
nus , renfermant deux semences. 

Les feuilles du mélilot des boutiques sont 
odorantes, et ont un goût âcre, amer, nau- 
séeux. Elles sont légèrement résolutives , 
émollientes , carminatives. On les emploi© 
rarement intérieurement , mais on s’en sert 
dans les lavemens émolliens, carminatifs, et 
adoucissans , ainsi que dans les cataplasmes, 
fomentations et bains. Le mélilot lotier odo- 
rant a un goût aromatique, et une odeur 
agréable. Il est plus résolutif que le précé- 
dent , et a toutes ses autres vertus ; avec 
l’herbe, on fait des décoctions, et avec les 
fleurs , des infusions. 

GENRE QUARANTE-SIXIEME. 

Luzerne ; medicago. 

Calice comme cylindrique, en cinq par- 
ties, égal. Corolle irrégulière , papilionacée; 
carène se dévoyant de l'étendard ; légume 
comme pédonculé , recourbé , polysperme , 
en faucille dans le medica de Tournefort, 
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contourné en spirale , en coquille et de plu- 
sieurs formes dans son medicago. 

Herbes, rarement sous-arbrisseaux, à 
feuilles ternées; des stipules petites adhé- 
rentes au fond du pétiole; pédoncules axil- 
laires et terminaux, unifloresou multiflores. 
Les fleurs en épis ou glomérées. Voici les 
espèces assignées à ce genre : 

ESPÈCES. 

<9 

La luzerne arbre ; msdicago arborea. Légumes 
lunés , très-entiers sur la marge ; tige arborée. — 
Vivace. Les feuilles, qui sont très- petites , se con- 
servent tout l’hiver ; les fleurs sont d’un très-beau 
jaune. — A Naples. 

La luzerne de Virginie; m. virginica. Tige relevée, 
très-rameuse. Fleurs en faisceaux terminaux. — 
Vivace. C’est un sons-arbrisseau qui se rapproche 
des lotiers. Les corolles sont variées de blanc et 
de rouge ; le fruit est monosperme. 

La luzerne radiée ; m. rcidiata. Légumes réni» 
formes , dentés sur les bords , courbés en faucille ; 
feuilles ternées, — Annuelle. — En Italie. 

La luzerne compassée ; m. circinata. Légumes 
réniformes , dentées sur la marge ; feuilles pinnées. 

— Annuelle. — En Espagne. 

La luzerne cultivée; m. saliva. Pédoncules en 
grappes; légumes contournés; tige relevée, glabre. 

— Vivace. La tige haute d’un pied au moins, sans 
poils, lisse, droite ; les fleurs violettes ou purpurines , 
leurs pédoncules terminés par un filet. Les feuilles 
alternes. — En Europe. 

Y 4 
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'• La lazerne en feuille ; ira. falcala. Pédoncule etf 
grappe; légumes lunes; tige rcnvërsée. — Vivace. , 
Sa racine est si profonde que les laboureurs ne ( Cu- 
vent ni l’arrachcr, ni la détruire. Ses tiges, presquo 
ligneuses , résistent quelquefois à l’hiver. Ses fleurs 
sont blanchâtres , blanches ou verdâtres; le légume 
contourné ne fait pour l’ordinaire qu’un demi-cercle. 

— ■ En Europe. 

' , La luzerne lupulinc; m. lupulina. Epis ovales; 
légumes réniformes, monospermes ; tiges couchées. 

— Bisannuelle. Tiges minces , ramifiées , se prolon- 
geant quelquefois à plus de deux pieds. Les feuilles 
rondes , un peu dentées , couvertes de poils courts 
et très-fins. Les fleurs petites, d’un jaune terne; 
les gousses petites , noires dans leur maturité. — 

En Europe. 

La luzerne marine ; m. marina. Pédoncules à 
grappes ; légume en coquille , épineux. Tiges ren- 
versées , duvetées. — Sur les bords d« la Médi- 
terranée. 

On cultive dans les jardins la luzerne 
arbre, medicago arbnrea. C’est un très-joli 
arbrisseau, niais qu’oit ne peut, dans nos 
contrées, élever que dans un pot, pour la 
serrer l’hiver dans l’orangerie. Ses fleurs sout 
d’un très-beau jaune, et durent une partie de 
l’été. Ses feuilles sont très-petites, mais ne 
tombent pas en hiver. On la multiplie de se- 
mences , de marcottes et de boutures. 11 lui 
ïaut le soleil, et un arrosement ordinaire. 
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Il n’est personne qui ignore que la luzerne 
cultivée est une nourriture excellente pour 
tous les bestiaux. On la sème au printems, 
avec de l’avoine ou d’autres grains utiles et 
hâtifs. On la sème aussi en automne, pour en 
faire la première récolte dans le cours de 
l’été suivant. Elle exige une terre grasse, 
fraîche, légère, sur- tout bien labourée , 
bien hersée. On la fauche trois et même 
quatre fois par an , dans un beau jour, 
lorsqu’elle est en fleurs. Les bestiaux ni les 
'volailles ne doivent jamais entrer dans le 
fond , où elle est semée. 

La luzerne Iupuline est commune dans 
beaucoup de prés. Seule, elle fait aussi une 
excellente nourriture pour les bestiaux. Dans 
un terrain gras et humide, on la fauche trois 
fois par an, et dès qu’elle est fleurie. Ou la 
sème aussi au prihteins, en automne. On en 
fait de bonnes prairies artificielles. 

La médecine emploie les luzernes en dé- 
coction. On les regarde comme rafraîchis- 
santes et légèrement âpérilives ; mais ces 
vertus sont hasardées envers les hommes , et 
ne sont annoncées que dans quelques phar- 
macopées. Qu’on les réserve comme alimeüt 
salubre à toutes les espèces de bestiaux. 
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GENRE QUARANTE-SEPTIEME. 

Fenu GREC ; trigonella. 

Calice campanulé, en cinq parties, comme 
égal. Corolle irrégulière, papilionacée, les 
ailes et l’étendard ouverts, et copiant une co- 
rolle de trois pétales égaux ; la racine beau- 
coup plus petite. Dix étamines diadelplies. 
Légume oblong , comprimé, aigu, polys- 
perme. 

Herbes à feuilles ternées; les folioles sou- 
vent cunéiformes et dentelées ; les stipules 
petites, distinctes du pétiole ; les fleurs axil- 
laires ou terminales , solitaires , comme ses- 
siles , ou en épis , ou en ombelle , sur un épi 
dont le pédicule est nu ou suivi de variété. 
Ce genre est très-nombreux. Voici lesespèces 
connues en Europe. 

ESPÈCES. 

Le fena grec de Rassie ; trigonella rliutenica. 
Légumes pédancnlés , ramasses , pendans , linéaires , 
droits. Folioles comme lancéolées. — Les folioles sont 
obtuses et à dents aiguës dans la partie supérieure; 
les stipules très-entières. — Commun en Sibérie. 

Le fenu grec; t. platycarpos. Légumes pédoncnlés, 
ramassés , pendans , ovales , comprimés; tige diffuse; 
folioles comme rondes. — Les folioles sont' comme 
ovales longitudinalement , à dents aiguës. Stipules 
couvent dentées. — En Sibérie. 
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Le fenu grec ; t. polyceratia. Légumes comme scs- 
siles, ramassés, relevés, presque droits, longs, 
linéaires. Pédoncules sans poils. — A Montpellier. 

Le fenu grec corniculé; t. corniculota. Légumes 
pédoncules, ramassés , déclinés presqu’en faux. Pédi- 
cule long , épineux ; tige redressée. — La tige est 
droite. Les stipules simples, comme dentées. Pédi- 
cule tètragone , plus long que la feuille , termine 
en épine molle , sous laquelle sont dix ou douze 
légumes en faux , plus courts que lui. Fleurs petites, 
d’un jaune pâle, très-odorantes, assez semblables i 
celles du inélilot. — Dans le midi de l’Europe. 

Le fenu grec de Montpellier ; t. monspeliaca. Lé- 
gumes ramassés , sessiles, arqués, divergens, inclinés, 
courts. Pédoncule mucroné , sans piqnans. — Légume» 
au nombre do dix à douze, inclinés. Pédoncules 
pas plus longs que la feuille. Tiges renversées, cou- 
chées par terre. Feuilles trois à trois , h nervures 
presque triangulaires , représentant un segment de 
cercle attaché par son centre. Fleurs aux aisselles 
des feuilles , adhérentes aux tiges , presque jaunes. 

Le fénu grec ; t. fœnum gruecum. Légumes sessiles, 
roides, un peu redressés, comme en faux, aigus. 
Tige redressée. — Tige grêle , creuse , rameuse. 
Feuilles ternées , ovales, en forme de coin, dentées 
en manière de scie à leur sommet. Fleurs jaunâtres, 
axillaires et sessiles. Il a une variété: le sauvage, 
sylvestre. Il diffère par de longues stolones , quoique 
sa tige soit droite; par ses folioles ovales, et non 
lancéolées, obtuses; par les genouillurcs des feuilles 
qui sont pourprées , et par scs légumes plus hérissés. 
— En Languedoc. 
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Le fenu grec indien , indien. Légumes sessiles * 
comme solitaires, comme en faux. Folioles très- 
entières; tige diffuse. 

Ou prétendque les Indiens ont Fart de tirer 
des graines de celte espèce un vin doux, et 
qu’ils savent faire au besoin. 

l'ouïes les plantes de ce genre fournissent 
un excellent pâturage pour les bestiaux; elles 
viennent aisément par-tout où on les sème. 
La plupart sont annuelles, les autres bis- 
annuelles. Le fenu grec passe pour être émol- 
lient , maturalif, laxatif; il est odorant et 
mucilagineux. Les semences, qui sont d’un 
brun jaune, répandent une odeur de mélilot. 
Elles sont amères au goût. Cependant, on 
les réduit en farine, et elles entrent dans 
tous les cataplasmes émolliens , maturatifs , 
discussifs. Le mucilage de ces graines passe 
aussi pour être ophtalmique. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME- 
Lotier ; lotus. 

Calice tubulé, en cinq parties, égal, per- 
sistant. Corolle irrégulière , papilionacée ; 
ailes plus longues que l’étendard , et conni- 
ventes inférieurement. Dix étamines dia- 
delphes. Légume oblong , cylindrique ou 
comme anguleux, roide, polysperme. 

Herbes à feuilles ternées, pétiolées ; les 
folioles sessiles ; des grandes stipules con- 
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formes aux feuilles , et distinctes du pé- 
tiole, ce qui fait croire les feuilles quinées. 
Les pédoncules solitaires , axillaires et ter- 
minaux, uniflores ou multiflores. Ce genre 
présente beaucoup d’espèces. Voici celles qui 
intéressent le plus. 

espèces. ^ 

Légumes rares et non ramassés en têtes. 

Lotier maritime ; lotus maritimus. Légumes soli* 
taires , membraneux , quadrangulaircs. Feuilles 
glabres ; les bractées lancéolées. — Les fleurs sont 
jaunes. — Sur les côtes maritimes d’Europe, 

Lotier mangeable ; l. edulis. Légumes comme so- 
litaires, gibbeux, courbés. — C’est presque la plante 
du tetragonolobus. Tige comme velue. Feuilles glabres. 
Stipules ovales. Pédoncules longs. Bractées ovales , 
de la longueur des fleurs. Légumes de la crotalaire 
ovales, oblongs , gibbeux , mais ayant la suture 
dorsale droite. — En Italie, en Sicile, en Crête. 

Lotier pied-d’oiseau ; l. urnitopodioides. Légume^ 
comme ternés , aigus, comprimés; tiges diffuses. — 
Tiges lisses , droites, diffuses. Feuilles glabres, comme 
ovales , souvent rhomboïdes. Depuis trois jusqu’à 
cinq légumes, linéaires, en faux, comprimés, noueux. 
Cette plante semble dormir la nuit, scs fleurs se 
cachant dans les bractées. — En Sicile. 

A pédoncules multiflores et formant la tête. 

Lotier hérissé ; l. hirsutus. Feuilles hérissées. T ;ge 
droite , hérissée. Légumes ovales. — Tiges hautes 
de deux ou trois pieds, droites; velues, ligneuses. 
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rameuses. Flcnrs au sommet , ramassées en tètes , 
velues , au nombre de sept ou de neuf; deux stipules 
à la base des pétioles. On a donné à la plante le 
nom de trèfle hémorroïdal. — En Languedoc. 

Lolier droit; l. reclus. Les tiges comme globu- 
leuses; la tige droite; les légumes droits et glabres. 

— 11 s’élève en sous - arbrisseau à deux ou trois 
pieds. Ses tiges sont fermes , rougeâtres , chargées 
de rameaux axillaires et de feuilles veines , trois 
à trois. Fleurs blanchâtres, nombreuses , en faisceau 
horizontal. Les siliques sont courtes , cylindriques, 
très-nombreuses , au delà de vingt dans celte espèce, 
tandis qu'il n’y en a que dix dans l’espèce précé- 
dente. Elle est d’ailleurs moins droite et moins élevée. 

— Eu Languedoc. 

Les lotiers sont très-nutritifs pour les bes- 
tiaux, mais de peu d’usage eu médecine. On 
attribue au lotier hémorroïdal, lotus hir- 
sula , la vertu de guérir les hémorroïdes; 
mais cette vertu paraît fort hasardée, ou au 
moins lui est contestée. Beaucoup de per- 
sonnes mettent des plantes de lotier dessé- 
chées , sur leurs habits, pour les préserver 
de l’attaque des vers; mais ce n’est pas tou- 
jours un moyen bien sûr. On dit que les 
peuples chez qui croît le lotus edulis , eu 
sont friands, et qu’ils en font des gâteaux. 

On cultive dans les jardins le lotus tetra- 
gonolobus , et le lotier Saint-Jacques, J a - 
coèaas. Ces plantes annuelles sont tristes. On 
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sème la graine au printems sur couclie, et 
on élève les planles dans des pots. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 

i 

Dolique ; dolichos. 

Calice court , à quatre dents , la supérieure 
émarginée. Corolle irrégulière , papilionacée; 
l’étendard comprimant à sa base les deux 
ailes. Dix étamines diadelphes ; légume 
oblong, polysperme , de formes diverses. 
Semences réniformes, ou comme rondes , à 
cicatrice latérale. 

Herbes à feuilles ternées, pétiolées; les sti- 
pules distinctes du pétiole; les folioles sont 
articulées en dessus; un petit pétiole terminal 
est muni inférieurement de deux arêtes; les 
latéraux sont d’une seule arête, et ces arêtes 
sont en forme de stipules. Les fleurs souvent 
sont en épis axillaires ; le légume est souvent 
glabre , rarement velu, plus rarement cui- 
sant. Ce genre présente beaucoup d’espèces, 
la plupart à tiges volubiles. Voici les prin- 
cipales. 

ESPÈCES. 

Le dolicbos lablab. Volnbile. Légumes ovales, 1 
en forme de cimeterre , pointas , à cicatrice arquée. 
— - Il s’élève à deux ou trois pieds. Les fleurs , 
portées par un pétiole long do trois on quatre ponces, 
sent d’un violet tendre, et présentent un bouquet 
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pareil à celui des pois vivaces. Les siliques sont vio- 
lettes, et la fève noire 'bordée de blanc. — En 
Egypte. 

Le dolichos d’un demi-pied , sesquipedalis. Volu- 
bilc. Légumes comme cylindriques , lisses, très-longs. 

— Les fleurs ont l’étendard pâle en dessus, roux 
en dedans; le légume a un demi-pied de long; il 
est cylindrique , et présente au sommet un petit 
crochet obtus et gibbeux. — En Amérique. 

Le dolichos brûlant, urens. Volubile. Légumes en 
grappes; semences noires, entourées de la cicatrice. 

— Les feuilles sont couvertes en dessous d’un duvet 
luisant. Les légumes de celle espèce causent des 
démangeaisons brûlantes. — Dans l’Amérique méri- 
dionale. 

Il s’en faut de beaucoup que les espèces 
que nous venons de citer soient les seules 
de ce genre. On peut consulter l’édition fran- 
çaise que nous venons de donner de l’ouvrage 
de Linnæus. On en cultive plusieurs dans 
les jardins d’amateurs de plantes exotiques. 
On les sème sur couche, dans des pots qu’il 
faut mettre à l’air et au grand soleil, quand 
la saison est belle. Les dolichos ne veulent 
que peu d’arroseruens. Tous ne sont qu’an- 
nuels. On cultive dans beaucoup de jardins 
le dolichos sesquipedalis , sous le nom de 
haricot asperge; il est aimé à cause de la dé- 
licatesse de sa gousse. 
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GENRE CINQUANTIEME. 

Haricot ; phaseolus. 

Calice souvent suivi à sa base de deux brac- 
tées, àdeux lèvres; la supérieure érnarginée, 
l’inférieure à trois dents. Corolle irrégulière , 
papiliouacée. Dix étamines diadelphes. L’é- 
tendard réfléchi sur les ailes ; les étamines 
et le pistil roulés en spirale. Légume oblong, 
polysperme, de formes diverses. Semences 
réniformes ou comme rondes, à cicatrice 
latérale. 

Herbes la plupart volubiles, à feuilles 
ternées, pétiolées; les stipules distinctes du 
pétiole. Les fleurs souvent en épis axillaires ; 
le légume souvent glabre, rarement velu. 
Ce genre présente beaucoup d’espèces en 
botanique , grimpantes ou à tiges droites. 
Très-peu sont européennes. Voici les espèces 
cultivées dans nos jardins: beaucoup ne sont 
que des variétés. 

ESPÈCES. 

Le haricot d’Espagne ; phaseolus vulgaris. Il varie 
par la couleur du grain et sa forme même. Il est annuel, 
craint plus (es gelées que les autres , et est origi- 
naire des grandes Indes; c’est celui qui monte le 
pins haut. La couleur de sa fleur imite celle de la 
grenade. Sa principale variété est à semences blanches. 
11 se plaît le long des espaliers ; si on le cultiva 

Plantes. Tome XVII. X 
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pour l’agrément , afin qu’il fleurisse beaucoup et plus 
long-tems , il faut couper les légumes dès que la 
fleur est passée. 

Le haricot ordinaire diffère du pré- 
cédent par sa fleur purpurine, ses gousses 
moins longues qui se rayent de rouge à 
mesure qu’elles grandissent. Sa semence va- 
rie beaucoup. Elle est ou blanche, ou brune, 
ou noire, ou d’un gris de lin, mêlé de noir, 
ce qui forme autant de variétés. 

Outre ces espèces, le jardinier nombre 
encore une infinité de variétés, dont on ne 
peut trop assigner les caractères distinctifs , 
parce que ces plantes changent de couleur 
et de forme, suivant le sol et la culture. Les 
principales espèces jardinières d’haricots 
nains ou d’haricots grimpans sont : 

Haricot gris. Sa fleur est purpurine ; ses gousses 
tendres et longues; sa fève jaspée de blanc, sur un 
fond noir, de grosseur moyenne. Il est bon sec, mais 
on le mange le plus souvent en verd , parce qu’il 
est précoce. 

Haricot blanc hâtif. Ou lui donne aussi le nom 
de mougette. 11 est bas , à fleurs blanches; les gousses 
sont longues , bien garnies de fèves ,^gui sont d'un 
beau blanc ; il est excellent en verd. 

Haricot suisse , blanc. Il est moins hâtif , très- 
fertile , propre seulement à être consommé en verd. 
La fleur est blanche; la fève d’un blanc roux. 
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Haricot suisse, gris. Il a toutes les qualités du 
précédent ; lu fleur est pourprée ; la fève d’un ronge 
obscur , marquetée de noir. 

Haricot suisse , rouge. 11 ne diffère des deux pré- 
céder que pur ses fleurs rouges , et la marbrure 
de ses lèves. 

Ii est inutile d’ajouter un grand nombre 
d’haricots noirs, bleus, gris de perle, roux, 
veutre de biche, aurore, verdâtres, café, 
mordorés , etc.; d’autres diversement mar- 
quetés, jaspés, émaillés, marbrés, etc. Ils 
se rapprochent tous , par la forme et la qua- 
lité, de quelques-unes des espèces décrites. 
Une nouvelle espèce, qui mérite d’être pro- 
pagée, est le haricot riz. 11 est blanc, gros 
comme uu pois moyeu, presque rond; la 
plante s’élève jusqu’à huit pieds. Le fruit se 
cuit aisément, et s’assaisonne comme du riz. 
Ou le met dans la volaille et autres viandes. 

Le haricot, inconnu aux anciens, est au- 
jourd’hui du plus grand produit , et d’un 
très-grand usage. Les gousses, cueillies avant 
la maturité, offrent un aliment plus sain que 
le grain même. Toute espèce ainie une terre 
fraîche, légère, substantielle , bien fumée. 
Ou les cultive dans tous les jardins. On peut 
les semer deux ou trois années de suite dans 
le même chanijp. Cette récolte , dans pîu- 
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sieurs de nos provinces, rend plus que celle 
du blé. On les sème sur couche jusqu au 
milieu du pi in tems , en pleine terre, jus- 
qu’au cœur de l’été. La récolte dernière doit 
être faite avant les gelées , parce que les 
premiers froids font périr la plante. 

La gousse du haricot, lorsqu’elle est 
tendre, se digère facilement, et nourrit 
peu. La semence fraîche est également peu 
nourrissante; mais elle l’est beaucoup plus 
après sa dessication. Elle pèse sur les esto- 
macs foibles , cause des vents et des borbo- 
rigmes. Les semences réduites en farine, 
servent aux cataplasmes émolliens et ré- 
solutifs. 

GENRE CINQUANTE-UNIEME. 

« 

Erythrina. 

Calice lobé, inégal, ou comme entier, 
droit ou oblique. Corolle irrégulière , papi- 
lionacée ; étendard très-long; les ailes et la 
carène qui est de deux pétales, beaucoup 
plus courts. Etamines monadelphesàla base. 
Légume long, polysperme, tordu; les se- 
mences réniformes , à cicatrice latérale. 

Petits arbustes épineux ou sans épines, ou 
sous-arbrisseaux , quelquefois sous-herbacés. 
Voici les principales- espècês données à ce 
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genre. Elles sont toutes exotiques. On leur a 
donné le nom de corallodendron , à cause 
de la couleur de leurs fleurs , qui est celle 
du corail. 

ESPÈCES. 

Le corallodendron bcrbacé ; erythrina herlaceei. 
Feuilles ternées; tiges très - simples , souligne uses. 
Annuel. — Vivace. — En Caroline. 

Erythrina corallodendron. Feuilles ternées, sans 
épines j tige arborée , à aiguillons. — Dans les Jndcs. 

Erythrina peinte, picta. Feuilles ternées, à aiguil- 
lons. Tige arborée , à aiguillons. — Vivace. — Dans 
les Indes. 

Erythrina crête de coq , criata gnllt. Feuilles 
ternées; pétioles comme aiguillonnés, glanduleux; 
tige arborée , sa ns épines. — Vivace.— En Amérique. 

Erythrina à plane silique , planisyliqua. Folioles 
comme ovales. — Vivaeo. Les feuilles dans tontes 
ces plantes sont ternccs , stipnlacées ; les pétioleî 
articulés on glanduleux. Rarement les feuilles sont 
simples. Les fleurs sont en faisceaux axillaires ou 
terminaux. — En Amérique. 

Ces plantes, dans nos climats , ne subsis- 
tent que par la serre chaude; on les mul- 
tiplie de semences ou de boutures. Elles font 
un bel effet par l’éclat de leurs fleurs, en gros 
épis, et teintes d’une belle couleur écarlate. 
On dit que, dans le lieu de leur origine, les 
plantes sont toujours couvertes cte fleurs, 
môme lorsque] les sont dépouillées de feuilles. 
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GENRE CINQUANTE-DEUXIEME. 

Clitorie ; cliloria. 

Calice tubulé , à cinq dents, muni à sa base 
de deux bradées. Corolle papilionacé; l'éten- 
dard , qui est grand , ombrageant les ailes qui 
sont courtes, et la raciue qui est plus courte 
encore. Dix étamines diadelplies. Légume 
long, comprimé, uniloculaire, polysperme, 
souvent linéaire. 

Herbes volubiles, à feuilles ternées, quel- 
quefois pinnées avec impaire; des folioles ar- 
ticulées; les slipules distinctes du pétiole. Les 
pédoncules axillaires, à une ou deux fleurs, 
uniflores , ou biflores, ou multiflores, en épi. 

ESPÈCES. 

La clitorie de Tcrnate , ternatea. Feuilles pinnccs. 
— Dans les Indes. 

La clitorie du Brésil , brasiliama. Feuilles ternées; 
Ci lices solitaires, campanules. 

La clitorie de Virginie , virginiana. Feuilles ter- 
nées ; calices géminés , campanules. 

La clitorie mariana. Feuilles ternées; calices 
cylindriques. — Dans l’Amérique méridionale. 

La clitorie galactia. Feuilles ternées; grappes re- 
dressées; fleurs pendantes. — En Jamaïque. 

On cultive cIipz les curieux les trois pre- 
mières espèces. La première à grandes fleurs, 
d’un beau bleu, avec une tache jaunàfî^ 
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dans le milieu. La seconde , à fleurs du hari- 
cot, mais d’une belle couleur pourpre. La 
troisième , à fleurs géminées du plus beau 
bleu. Elles sont vivaces et grimpantes comme 
les haricots. Au printems, on met les se- 
mences dans un pot rempli d’une bonne 
terre , mais qui ne soit pas compacte , et 
dès-lors on place le pot dans une cloche , 
ou sous un châssis. Dans la saison chaude, 
on transporte le pot au pied d’un treillage , à 
l’exposition du soleil , et on lui donne des 
tuteurs comme aux haricots. Les plantes y 
grimpent de même. Dès que les froidures se 
font sentir, il faut transporter le pot dans 
la serre chaude. 

i 

GENRE CINQUANTE-TROISIEME. 

Trèfle bitumineux ; psoralea. 

Calice turbiné, à cinq divisions, semé de 
poils calleux. Corolle irrégulière, papilio- 
nacée; pétales veinés; carène de deux pé- 
tales. Dix étamines diadelphes. Légume 
comprimé, égal au calice persistant, mo- 
nosperme. 

Herbes ou arbrisseaux à feuilles ternées, 
rarement simples ou pinnces avec impaire ; 
les stipules distinctes du pétiole; les fleurs en 
épis ou glomérées, axillaires ou terminales. 

X 4 
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Ce genre présente beaucoup d’espèces , toutes 
exotiques, excepté une seule, qu’on trouve 
en Italie , en Sicile, et en Languedoc. 

ESPÈCE. 

Le trèfle bitumineux ; psnralea bituminosa. Sem- 
blable au trèfle , et répandant une odeur de bitume. 
Ses tiges s’élèvent à deux ou trois pieds; ses feuilles 
sont pétiolées, les folioles ovales, oblongues, un peu 
velues, d’un verd noirâtre et obscur. Les fleurs 

4 

sont bleuâtres, d’une couleur sale, plus grandes que 
celles du trèfle commun, disposées de même, mais 
en plus petit nombre. Les calices semés de points 
durs et éminens; les gousses petites, cachées dans 
le calice, ne renfermant qu’une ou deux semences. 

On cultive ce sous-arbrisseau dans plusieurs 
jardins. Ses fleurs se montrent pendant toute 
la belle saison. On le multiplie de semences. 
Ses feuilles et ses fleurs, froissées dans la 
main , rendent une odeur résineuse. 

GENRE CINQUANTE-QUATRIEME. 

Glycine. 

Calice à deux lèvres, la supérieure émar- 
ginée, l’inférieure trifide, inégale. Corolle 
irrégulière, papilionacée; l’étendard réfléchi, 
pressé par le sommet en faux de la carène, 
qui est linéaire. Dix étamines diadelphes. 
Légume oblong , rarement ovale , polys- 
perme. 
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Ce genre présente beaucoup d’espèces 
toutes exotiques, et dont plusieurs ont des 
habitudes diverses. La tige est herbacée, vo- 
lubile , rampante, dans le glycine subter - 
raneum , et le glycine monoïque. Les pédon- 
cules , dans ces espèces, s'enfoncent en terre, 
et le fruit y mûrit. La tige est ligneuse à la 
base, dans le glycine frulescens. Les feuilles, 
dans cette espèce, de même que dans le gly- 
cine apios , sont pinnées avec impaire; le 
dernier est laiteux. Les feuilles des autres 
espèces sont ternées, à folioles articulées, à 
pétioles glanduleux. Les stipules sont dis- 
tinctes du pétiole; les pédoncules axillaires , 
uniflores ou biflores , ou en grappes multi- 
flores ; les fleurs souvent munies de deux 
bractées. Du reste, ce genre paroît devoir 
être partagé. Noüs abandonnons ce soin aux 
botanistes qui observeront les espèces sur les 
lieux, ou dans des herbiers sûrs; plusieurs 
nous ont paru mal définies par les auteurs. 

On cultive dans les jardins, sous le nom 
phaséolide, ou haricot en arbrisseau, le gly- 
cine apios y plante vivace et sarmenleuse qui 
s’élève jusqu’à huit à dix pieds. Les feuilles 
sont alternes , pinnées de sept à onze folioles, 
ovales, opposées deux à deux sur un long pé- 
doncule commun. Les fleurs sont rougeâtres 
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ou purpurines, un peu odorantes, rassem- 
blées en grand nombre en épi latéral , et 
assez grandes. Cet arbrisseau vient auprès 
des treillages exposés au midi. Il est sensible 
aux fortes gelées, et doit être couvert de 
paillassons au fort de l’hiver. Ses fleurs vont ‘ 
de l’été à l’automne. 

SECTION SIXIÈME. 

Corolles irrégulières, papilionacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes unilo- 
culaires , ou biloculaires , à deux 
valves. 

GENRE CINQUANTE-CINQUIEME. 

^4 brus. 

Calice presque en quatre lobes, dont le 
supérieur est plus long. Corolle papilionacée ; 
neuf étamines monadelphes à la base, bâil- 
lantes sur le dos; la dernière souvent nulle. 
Légume court, comme comprimé; semences 
en petit nombre , presque sphériques. 

C’est un arbrisseau volubile , à feuilles pin- 
nées , l’impaire avortant ; les folioles articur 
lées. Les stipules sont distinctes du pétiole ; les 
fleurs en épis, axillaires, souvent tournées 
du même côté sur l’épi. Les semences sont 
éclatantes, et varient par la couleur , qui est 
ïouge sanguin , blanche le plus souvent. 
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Ce genre est très- rapproché du glycine; 
c’est à cause de la beauté des semences qu’on 
le sépare. 

GENRE CINQUANTE-SIXIEME. 
<dmorpha. 

Calice à cinq dents. Corolle irrégulière , 
papiliouacée ; l’étendard ovale, concave; 
ailes et carènes nulles. Etamines monadel-, 
plies à la base. Légume très-petit, ovale , 
tuberculé , à deux spermes. 

La corolle monopétale distingue cet arbris- 
seau des papilionacées. Il est originaire 
de la Caroline. Les cultivateurs Je nomment 
indigo bâtard , parce que ses feuilles res- 
semblent à celles de l’indigotier. L’amorpha 
forme plutôt une touffe qu’une tige; sa hau- 
teur, dans nos contrées, excède rarement 
dix pieds. Ses longues branches portent des 
feuilles alternes, ailées avec une impaire dont 
les folioles ovales alongées sont rangées à 
une distance considérable sur un très-long 
pétiole. Ces branches sont terminées par un 
très-long épi de fleurs entièrement violettes, 
excepté le sommet des étamines, et dont la 
réunion forme un panicule éclatant. 

On multiplie , dans nos jardins , cet ar- 
brisseau intéressant , par les drageons, les 
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boutures, et parles branches couchées erj 
terre. Le nom d ’amorpha lui a été donné , 
dit-on , à cause de l’irrégularité de ses fleurs. 
arnorpha , en grec , signifie sans forme. 11 
fleurit dans le courant de l’été, et vient par- 
tout où on le. place. 

L’amorpha est réputé apéritif dans nos 
contrées. On dit que sa racine écrasée et ap- 
pliquée sur les dents, en appaise les dou- 
leurs. Cette vertu n’existeroit en lui qu’au 
lieu de son origine. 

GENRE CINQUANTE-SEPTIEME. 

Piscidia. 

Calice campanulé , comme à deux lèvres, 
dont la supérieure est émarginée, et l’infé- 
rieure à trois dents et inégale. Dix étamines 
diadelphes. Corolle irrégulière , papilionacée. 
Légume long, polyspprme, à quatre ailes 
membraneuses ou coriaces. 

Arbres à feuilles articulées comme dans le 
doüchos, suivies d’arêtes à la base, à fleurs 
en grappes axillaires et terminales. Ce genre 
présente deux espèces qui, l’une et l’antre, 
habitent l’Amérique méridionale. 

ES P È C E S. 

Piscidia erylhrina. Folioles ovales. 

Piscidia carthaginensis. Folioles comme ovales. 
Les feuilles imitent celles du frêne. Les ailes des 


Digitized by Googl 


DES LEGUMINEUSES. 335 

légumes copient par leur disposition les ailes d’une 
roue de moulin. 

Les nègres font usage de l’écorce de ces 
arbres pour la pèche ; ils la jettent dans 
l’eau, et elle enivre le poisson, qui dès-lors 
vient sur l’eau, et se prend aisément à la 
main. Cette manière de pêcher devroit être 
proscrite ; elle dépeuple les rivières, et sou- 
vent donne aux poissons une mauvaise 
qualité. 

GENRE CINQUANTE-HUITIEME. 

Faux acacia ; robinia. 

Calice petit , campanulé , ou à quatre 
lobes qui se dessèchent. Corolle irrégulière 
papilionacée ; dix étamines diadelphes; stig- 
mate duveté antérieurement; légume unilo- 
culaire, oblong, comprimé, polysperme, à 
semences comprimées. 

Ce genre est composé d’arbres et d’arbris- 
seaux, à folioles articulées; les stipules dis- 
tinctes du pétiole; les pédoncules axillaires et 
terminaux, pauciflores, ou en grappes rnul- 
tiflores. Il diffère essentiellement de la cîal- 
bergict, et de la guadelupa , par son Fruit 
oblong, polysperme et bivalve. 

Le faux acacia ; robinict pssudo — cicacici. 
Lin. Originaire de Virgiuie. 11 s’est par- 
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faitement acclimaté dans tou les nos contrées, 
s’élève à une hauteur considérable. Malheu- 
reusement ses feuilles sont trop petites 
pour donner un abri certain contre les ar- 
deurs du soleil ; mais l’éclat et l’odeur de ses 
lleurs , qui forment de longues grappes 
blanches, plaisent au printems. Cet arbre a 
un grand défaut, c’est celui d’avoir un bois 
très-cassaut, et qui ne sauroit résister aux 
vents. Eu Amérique, ce bois, lorsqu'il est 
sec, devient solide et incorruptible à l’air et 
dans l’eau; il y est très-employé pour la 
construction des navires. Quand ces qualités 
seroient moins précieuses dans nos contrées, 
on ne sauroit trop multiplier le faux acacia , 
qui d’ailleurs porte la fertilité par-tout où il 
se trouve , et n’est jamais nuisible. La terre 
se couvre de gazon à son ombre; il aime 
sur-tout les terres légères et sablonneuses. On 
le multiplie par ses semences et ses re-. 
jetons. 

L’écorce et les racines sont remplies d’un 
suc doux et sucré qui approche de celui de 
la réglisse, et en a les propriétés. 

On retire de ses fleurs une eau distillée , 
une infusion, une décoction qui produisent 
les mêmes effets que les juleps, et coûtent 
moins. On assure que les feuilles sont pour 
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les vaches un pâturage aussi succulent que le 
trèfle, le sainfoin et la luzerne, et qu’elles 
augmentent considérablement la quantité 
du lait. « 

On cultive chez quelques amateurs d’au- 
tres espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

L’acacia rose on de la Chine ; robinia caragana , L. 
Cet arbre malheureusement est encore plus cassant 
que le faux acacia; les feuilles sont plus larges et 
plus minces; ses fleurs , qui sont de couleur de rose, 
forment le plus riche coup d’œil au printems, et se 
renouvellent souvent en automne. .11 aime une bonno 
terre , et semble craindre un soleil trop ardent. 11 
est originaire de Sibérie. On le multiplie en le gref- 
fant en fente ou à écusson sur le faux acacia. 

L’acacia de Sibérie ou aspalate ; r. frutescent , L. 
Cet arbrisseau , qui est de pleine terre, veut un ter- 
rain substantiel et peu de soleil. Scs feuilles sont pe- 
tites; scs fleurs jaunes et en grappes, ne se montrent 
que lorsqu’il est parvenu à une certaine hauteur. On 
le multiplie par ses semences. 

GENRE CINQUANTE-NEUVIEME. 

Caragana. 

Calice à cinq dents, sinné d’une pari. Co- 
rolle irrégulière, papilionacée. Dix étamines 
diadelphes. Stigmate glabre et tronqué. Lé- 
gume oblong , comme cylindrique, conte- 
nant quatre ou six semences presque sphé- 
riques. 
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Ce genre est composé d’arbrisseaux ou 
sous-arbrisseaux d’Amérique , à feuilles pin- 
nées sans impaire ou digiuées et quaternées ; 
le pétiole commun étant aigu au-delà et sou- 
vent épineux. Les stipules sont distinctes du 
pétiole, souvent endurcies et épineuses. Les 
pédoncules qui sont axillaires, portent de- 
puis une jusqu’à trois fleurs. Ces plantes ont 
été remises par Linnæus , daus les robinias , 
dont elles diffèrent par le port et par les 
feuilles , qui sont pinnées sans impaire. 

GENRE SOIXANTIEME. 

Bisserula. 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle irré- 
gulière, papilionacée, l’étendard plus long que 
les ailes et la carène. Dix étamines dia- 
delphés. Légume oblong , plane , à deux 
loges , polysperme ; l’une et l’autre marge 
dentées, bivalves; la cloison contraire aux 
valves; les semences comprimées. 

C’est une plante annuelle de la Sicile , de 
l’Espagne , et de la Provence ; la tige est 
menue et striée ; les Ieuilles , composées de 
folioles nombreuses presque taillées en cœur, 
donnent naissance à leurs aisælles, à des pé- 
doncules qui portent quatre ou cinq fleurs 
assises, en épis, et terminales. Les stipules 

sont 
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sont distinctes du pétiole. Ce genre est très- 
rapproché de l’astragale. 

GENRE SOIXANTE-UNIEME. 

Astracoloïde. 

'Calice tabulé à cinq dents. Corolle irré- 
gulière , papilionacée; l’étendard plus long 
que les ailes et la carène. Dix étamines dia- 
delphes. Légume oblong , enflé , polysperme, 
demi-biloculaire , la suture supérieure dé- 
primée vers l’inférieure, et se prolongeant à 
demi dans l’intérieur. 

Ce sont des herbes à stipules distinctes du 
pétiole ; les fleurs sont en épis axillaires et 
terminaux. Ces plantes sont congénères de 
l’astragale, suivant quelques auteurs. Elles 
présentent plusieurs espèces , dont les princi- 
pales sont : 

ESPÈCES. 

L’astragoloïde de Boétie , boetica. Sa tige est 
droite, velue, poilue ; les légumes arrondis en forme 
de cimbalc ; la racine très-ample. — On le trouve 
en Espagne et en Portugal. 

L’aslragoloïde de* Alpes, alpina. On le trouve 
sur les Alpes d’Jtalie, de Suisse et du Lapon. Le 
légume de celui du Lapon est comprimé , mais 
cylindrique , ovale , semé de poils rares et fanves. 
Le légume de celui d’Italie et de Sibérie est com- 
primé et très-semblable à celui du colutea herbacea. 
Celui des Alpes françaises a les tiges droites, velues, 

plantes. Tome XVII. Y 
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ramassées, hantes de deux pieds ; des stipules mem- 
braneuses , lancéolées, cordiformes et triangulaires , 
longues de sept à huit lignes. Les folioles velues, 
obtongues , quelquefois jusqu’au nombre de trente ; 
les pédoncules axillaires et terminés par un épi de 
fleurs d’un beau jaune. Les gousses sont velues étant 
jeunes , et glabres même avant leur accroissement 
entier, renflées, uniloculaires, pointues des deux 
côtés -, leur suturp supérieure est droite ; l’inférieure 
convexe , renfermant huit semences. 

GENRE SOIXANTE-DEUXIEME. 

' Baguenaudïeh ; colutea . 

Calice campanule , en cinq parties, persis- 
tant. Corolle irrégulière , papilionacée. Dix 
étamines diadelphes. Stigmate velu d’une 
part. Légume grand , eu vessie , membra- 
neux , polysperme; 

Arbrisseaux ou herbes, «stipules distinctes 
du pétiole, à pédoncules bifîores, plus sou- 
vent en grappes muHiflores, axillaires et ter- 
minales. Ce genre présente plusieurs espèces 
intéressantes. 

ESPÈCE#. 

Le grand baguenaudier ; colutea arborescens. Il 
s’élève À sept ou huit pieds de haut ; ses feuilles 
sont alternes, ailées , avec impaire; les folioles ovaliB, 
petites , unies par les bords , éohancrées à leur extré- 
mité ; le pédicule commun ordinairement accom- 1 - 
pagué de deux stipules en gaine. Les fleurs sont 
jaunes, axillaires, eu épis peu garnis. Le fruit est 
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anc capsule grosse , ovale , ovoïde , rougeâtre , qui 
renferme jusqu’à vingt graines plates et rènifôrmcs. 
Cette capsule a la forme d’une petite vessie qui , 
pressée entre les doitgs , éclate et fait une explosion 
un peu bruyante- Quelques personnes qui ont fait un 
jeu de cette explosion , ont donné à l’arbrisseau le nom 
'de bagnenaudicr, qui lui est resté. 

Le petit baguenaudier; c. frutescens. Originaire» 
d’Etliiopie. 11 diffère du précédent par la couleur do 
ses fleurs, qui sont rouges, marquées d’une taclio 
jaune , ou rouge ponceau mêlé de jaune avec une tache 
rouge vermillon à l’extrémité. 11 en diffère encore par 
ses feuilles d’un verd argenté , et par ses vessies qui 
s’ouvrent par l’extrémité plutôt que par les côtés. 
est aussi moins grand dans tontes ses parties. 

Le baguenaudier herbacé ; • c. herbacea. Il n’est 
qu’annuel, rarement bisannuel , lortquc sa tige peut 
subsister. Scs fleurs sont d’un rouge foncé noir , comme 
sanguinolentes; l’étendard est strié dans la longueur 
des ailes et de la carène ; les légumes sont comprimés. 
11 est auss'i d’Ethiopie. 

Le baguenaudier pérenne; c. permutons. Il est her- 
bacé , à grappes rapprochées , à folioles ovales , oblon- 
gucs. 

La première espèce s'acclimate parfaite- 
ment dans toutes nos contrées, où elle ne de- 
mande qu J une terre légère, et une exposi- 
tion à un soleil moyen. On la multiplie de 
semences, de drageons et de boutures. Le 
baguenaudier arbrisseau , frutescens , ne vit 
que trois aus, et ne subsiste dans nos con- 
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trées que par l'orangerie. On le multiplie de 
graines semées sur couche. Le baguenaudier 
herbe , herbacea , n’est le plus souvent qu’an- 
nuel , et ne vit dans nos contrées qu’à l’aide 
de châssis. 

Les feuilles du baguenaudier ont uu goût 
âcre et nauséeux ; elles sont purgatives, 
ainsi que les semences. Quelle nécessité de 
tirer des terres étrangères, et à grands frais , 
ce que la nature donne avec abondance dans 
nos climats? Le baguenaudier a toutes les 
vertus du s,éné oriental , peut-être n’a-t-il 
pas ses défauts. Il purge légèrement, sans 
donner des coliques, ni fatiguer l’estomac. 

GENRE SOIXANTE-TROISIEME. 

R églisse ; glycythiza. 

Calice tubulé,àdeux lèvres, la supérieure 
en quatre parties inégales, l’inférieure simple 
et linéaire. Corolle irrégulière, papilionacée, 
à carène de deux pétales. Dix étamines dia- 
dèlphes. Légume ovale, comprimé, conte- 
nant trois ou six semences. 

Arbustes ou herbes à feuilles pinnées avec 
impaire; les stipules distinctes du pétiole; les 
fleurs en têtes ou en épis axillaires, et termi- 
nales ; le légume glabre ou échiné. Ce genre 
présente plusieurs espèces. 
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La réglisse de Dioscoride ; g. echinata. Légumes 
échinés; feuilles stipuiacées; foliole impaire , sessile. 
— Vivace. Les tiges de trois pieds et plus , bran- 
chues, ligneuses; les fleurs petites, rougeâtres , for- 
mant des épis arrondis en têtes. Les feuilles florales 
en alêne. — En Italie. 

La réglisse vulgaire ; g. glabra. Légumes glabres ; 
stipules nulles ; foliole impaire pétiolée. — Vivace. Lea 
racines de cette plante tracent et se multiplient con- 
sidérablement. Les tiges sont droites , et s’élèvent à 
deux ou trois pieds. Les feuilles sont grandes, compo- 
sées de huit à dix paires de folioles ovales, un peu ve- 
lues. Les fleurs comme dausla précédente ; mais le lé- 
gnme est glabre. — En Franconie,cn France, en Italie. 

La réglisse hérissée; g. hirsuta. Légumes hérissés; 
foliole impaire , pétiolée. Dans le Levant. 

La réglisse très-rude ; g. asperrima. Légumes gla- 
bres ; folioles elliptiques , cuspidées ; tige hérissée , ra- 
boteuse. — En Amérique. 

La réglisse placée dans les jardins y vient 
par- tout , mais elle a le défaut d’envahir tout 
le terrain voisin, en prolongeant fort au loin 
ses racines. Ces raciues sont douces, mucila- 
gineuses , avec un principe résineux et amer. 
C’est un de ces médicamens d’un usage jour- 
nalier. Elles entrent dans toutes tisanes 
adoucissantes, diurétiques , laxatives. On ex- 
prime enoore le jus de ces racines; on en fait 
une pâte qu’on nommejui de réglisse ; on le 
prépare sur-tout en Espagne; nous pour^ 
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tions aussi et à peu de frais nous emparer 
de cette industrie ; car une livre de la racine 
de ces plantes, qui croissent abondamment 
le long d> nos étangs, fourniroit deux onces 
d’extrait de bonne qualité. On prépare cet 
extrait de diverses manières, pour l’appro- 
prier aux divers usages, et le rendre d’un 
emploi plus commode et plus agréable. 

GENRE SOIXANTE-QUATRIEME. 

Lavanèze; galega. 

Calicetubulé, à cinq dents en alêne, corn me 
égales. Corolle irrégulière, papilionacée. Dix 
étamines diadelpbes. Légume oblong, droit, 
comme comprimé, polysperme, et souvent 
noueux à chaque semence; strié oblique- 
ment entr’elles, ou sillonnétransversalement. 

Ce genre présente beaucoup d’espèces, ar- 
brisseaux, ou herbes, quelques-unes teintu- 
rières ; les stipules sont distinctes du pétiole ; 
les fleurs en épis, axillaires et terminales. 
Toutes ces espèces sont exotiques , une seule 
exceptée , qui est la seule intéressante. 

ESPÈCE. 

.Le galega des boutiques; g. ojjficinalis. Scs tiges 
s’élèvent quelquefois à la hauteur d’un homme , pres- 
que ligneuses, cannelées, creuses, très-branchues ; 
les feuilles ailées; les folioles ou lancéolées, ou avec 
nue échancrure au sommet, au nombre de sept, quel- 
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qnefois de neuf paires avec une impaire. Les fleurs 
bleues ou blanches, sont pendantes ; l’ètendard grand , 

ovale, recourbé -, les ailes ubtonguesavecuncappcndicc. 

La carène oblongue et aplatie, droite , aiguë au soin 
met , convexe en dessous. 

Cette plante, originaire d’Espagne et d Ita- 
lie, se cultive pour l’ornement des jardins. 
On la multiplie par les pieds éclatés au prm- 
tems ou en automne , et par les graines se- 
mées au printeriis ; mais semée , elle ne fleurit 
que la seconde année. Elle s accommode de 
tout terrain, et peut faire aussi un excellent 
fourrage. Semée très-clair dans un champ, 
on peut la couper deux fois la seconde an- 
née, et même trois, si l’année est pluvieuse. 
Si on veut la faire manger à sec comme le 
foin , il faut la couper dès qu’elle est en fleur, 
car plus tard elle est devenue dure et co- 
riace. On a remarqué qu’elle se plaît sur-tout 
dans les lieux élevés; la gelée ne lui fait au- 
cun tort. Ses propriétés médicales ne sont 
pas avérées; cependant elle est réputée su- 
dorifique et alexitère. 

GENRE SOIXANTE-CINQUIEME. 

Indigotier ; indiÿofera. 

Calice ouvert, à cinq deuls. Corolle irré- 
gulière, papilionacée ;la carène distinguée des 
deux côtés par un éperon en alêne. Dix eta- 
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mines diadelphes. Légume obloug, linéaire,' 
comme cylindrique, polysperme, droit ou 
recourbé. 

Arbrisseaux ou herbes , à feuilles quel- 
quefois ternées , rarement simples, le plus 
souvent avec impaire; les folioles articulées 
dans quelques espèces , et munies d’une arête 
à la base comme le haricot. Les stipules sont 
distinctes du pétiole; les pédoncules axil- 
laires, à une ou deux fleurs, ou mulliflores 
en épis. Ce genre offre beaucoup d’espèces 
toutes exotiques. 

Le véritable indigo ordinaire de l’Indos- 
tan, a été transporté au Mexique, de là aux 
Antilles, ensuite dans l’Amérique méridio- 
nale. Cette plante si utile aux arts , semée 
sur couche dans nos contrées ,' pourvu que 
ce soit dès le prinleins , lève facilement , 
fleurit et donne sa graine avaut l’hiver. Cette 
graine , lorsque la saison est chaude, par- 
vient à sa parfaite maturité. Il seroit possible 
de faire sa culture en grand dans nos pro- 
vinces méridionales. Ou distingue dans les 
arts , trois espèces d’indigo, utiles aux tein- 
tures. L’indigo franc, ou guatimalo , qui tire 
son nom de cette côte espagnole , est le plus 
estime. 11 doit être léger, net, peu dur, na- 
geant sur l’eau , inflammable, et se cousu- 
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mant presque entièrement; sa couleur est 
d’un beau bleu. Quand on le frotte sur 
l’ongle, il reste une trace qui imite le coloris 
de l’ancien bronze. L’indigo bâtard, moins 
haut que le premier, sa feuille plus longue 
et plus étroite, d’un verd plus clair, un peu 
blanche en dessous ; elles sont rudes au tou- 
cher, même jusqu’au picotement; II fournit 
une fécule moins bonne que celle du pre- 
mier. L’indigo sauvage, qui vient naturelle- 
ment dans tous les prés de la Guiane. II res- 
semble , dit-on , à un arbrisseau dont le tronc 
est court, les branches radicales, les feuilles 
plus petites que celles du premier. Sa fécule 
est la moins estimée. 

L’indigo franc exige des soins iufinis du 
cultivateur. Il doit être semé en tems hu- 
mide, dans un terrain très-gras. Il sort au 
bout de six jours , mais il est sujet à une 
foule d’accidens , pendant deux mois qui sus- 
fisent à sa maturité, quoique la plante soit 
par elle-même bisannuelle. Une espèce da 
chenille qni vient fondre sur lui , le dévore * 
totalement ; alors on le coupe, on le met in- 
fuser dans l’eau pour y noyer l’insecte des- 
tructeur. L’indigo bâtard a l’avantage de 
venir par-tout et en tout tems ; il est moins 
sujet aux insectes , mais la plus petit» 



346 HISTOIRE 

pluie le dépouille dé ses feuilles , et dès-lors 

c’est une perte réelle ou au moins de moitié 

des parties colorantes qu’il auroit fournies. 

L’indigo sauvage ne vaut pas , dit-on , la 

culture. 

La préparation de l’indigo doit être étu- 
diée dans un traité ad hoc. Nous renvoyons 
pour cet objet nos lecteurs aux auteurs qui 
en ont traité. (Ployez l’Encyclopédie et le 
Dictionnaire d’agriculture de. Rosier, à l’ar- 
ticle Anii. ) L’inde est une autre fécule tirée 
de l’indigo , mais inférieure en qualité. On 
nous l’apporte en morceaux. carrés , apla- 
tis, peu durs, nets, nageant sur l’eau, in- 
flammables, d’une belle couleur bleue ou* 
violette foncée , surchargée de purpurin, 
semblable en cela à l’indigo. Dans la pein- 
ture , on emploie cette fécule mêlée avec du 
blanc , pour en faire une couleur bleue. Sans 
ce mélange, il ne donneroit qu’une couleur 
noirâtre. L’iude est extrait de la tige et des 
feuilles de la plante, dont on n’emploie que, 
'les feuilles pour l’indigo. 
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SECTION SEPTIEME. 
Corolles irrégulières, papilionacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes unilo- 
culaires, à deux valves. 

GENRE SOIXANTE-SIXIEME. 

Gesse ; ( at'yrus . 

Caliçe turbiné, en cinq parties,' deux lé- 
gumes supérieurs plus courts. Corolle irré- 
gulière, papilionacée; étendard plus grand 
que les ailes et la carène. Dix étamines dia- 
delphes. Style plane, plus élargi en dessus; 
stigmate antérieurement velu. Légume long, 
polyspernie; semences globuleuses, ou comme 
anguleuses. 

Ce genre eu embrasse quatre, séparés par 
’ï'ournefort. Le pétiole est diphylle dans son 
lathyrus. Polyphille , les feuilles pionées, 
dans son clymenum. Sans feuilles dans son 
aphaca , sur lequel deux grandes stipules 
semblent être des feuilles simples et opposées; 
enfin , le pédoncule est monophylle, la feuille 
graminée et sans vrilles dans son nyssolia. 
Voilà*la seule différence qui existe entre ces 
quatre genres de Tournefort, que Linnæus 
a eu raisou d’envisager seulement comme des 
espèces du meme genre. Les tiges sont difr 
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fuses, ou droites ou grimpantes, rondes ou 
anguleuses , simples ou ailées. Voici les prin- 
cipales espèces. 

ESPÈCES. 

A pédoncules uni flores. 

L’aphaca , l.nphnca. Les pédoncules uniflores, le» 
vrilles sans feuilles ; les stipules cordiformes , sagit- 
tées. — On a donné à l’apliaca le nom de bec de porc. 
Elle est très-commune. Sa tige s’élève à un pied envi- 
ron , foiblc , mais s’accrochant aux plantes voisine* 
par ses vrilles sorties de la base des stipules, qui 
tiennent lieu de feuilles. Les fleurs sont jaunes et pe- 
tites , les légumes courts. Les fausses-feuilles ressem- 
blent à celles du petit liseron. Quelques-unes cepen- 
dant présentent , outre les stipules, deux feuilles lan- 
céolées. Cette plante fournit un bon pâturage pour le» 
bestiaux. — En Europe , dans les moissons. 

La nyssolc , /. ny s solia. Les pédoncules uniflores, 
les stipules en alêne. — La nyssole n’a aucune vrill»; 
la tige est petite et droite; les stipules très-petites en 
alêne ; les fleurs pourprées. Elle est nutritive pour le» 
montons. — En France , en Angleterre. 

- La gesse cultivée ; l. sdtivus. Les pédoncules uni- 
flores ; les vrilles dipbylles , et tétraphylles ; les 
légumes ovales, comprimés, à deux marges sur le 
dos. La tige herbacée , pliante, anguleuse, aplatie, 
avec des espèces d’ailes feuillées ; les pédoncules 
axillaires no portent qu’une fleur bleue ou blanche. 
Deux stipules en forme de flèche ; les feuilles al- 
ternes , portées sur des pétioles ordinairement divisés 
en deux, ainsi que les vrilles. Elle sert de fourrage 
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à tous les bestiaux. La semence est nourrissante et 
laxative pour lefe hommes: Elle a une variété à fleurs 
et à fruits blancs. 

A pédoncules biflorea. 

La gesse odorante ; l. odoratns. Les pédoncules 
biflores ; les vrilles diphylles ; les feuilles ovales, 
oblongues ; les légumes hérissés. — La beauté de 
ses fleurs , leur odeur très-suave l’ont fait introduire 
dans les jardins; les feuilles sont roulées. Elle a 
deux variétés: celle de Sicile à grandes fleurs, et 
celle du Zeylan à fleurs variées de rouge et de 
blanc. — En Sicile , dans le Zeylan. 

Le clymenum ; l. clymenum. Les pédoncules bi- 
flores ; les Vrilles poliphylles ; les stipules dentées. 

— On la cultive dans les jardins. L’étendard est 
rougo ; les ailes blanches ; le légume aplati. 

A pédoncules multiflores. 

La gesse tubéreuse; l. tuberosus. Les pédoncules 
multiflores; les vrilles diphylles; les folioles ovales. 

— On nomme ainsi cette plante à cause de ses 
racines tubéreuses , alongées en forme de petites 
châtaignes pendantes à l’extrémité des radicules. Scs 
tiges sont hautes d’un pied ; ses feuilles très-lisses 
et arrondies; ses fleurs d’un rouge clair très-vif et 
agréable. — En Europe. 

La gesse des prés; L pratensis. Les pédoncules 
multiflores; les vrilles diphylles, très-simples; les 
folioles. lancéolées. — Les tiges et les feuilles sont 
velues; quelques-unes des vrilles sont trifides , mais 
la plupart sont très-simples. Les fleurs sont jaunes, 
en grappes; les gousses élargies. — Eu Europe, dans 
les prés. 
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La gesse à larges feuilles; l. latifolim. Les pé- 
doncules mulliflores ; les vrilles dipliylles; les folioles 
lancéolées ; les iuternnends membraneux. — Les 
feuilles sont larges et les ailes de. la tige étroites ; 
les fleurs grandes d’une couleur bleue mêlée de rouge. 
— Ln Europe , dans les haies. 

On cultive dans les jardins plusieurs es- 
pèces cîe gèsses, sous le nom de pois vivace. 
On peut difficilement en partager les pieds 
pour les multiplier; il est plus sûr de les se- 
mer en place, mais elles ne fleurissent que la 
seconde ou troisième aunée. Elles deman- 
dent à être aux pieds d'un treillage pour 
s’y étayer. Elles ne veulent ni soins ni 
culture. 

La gesse odorante , nommée pois d’odeur, 
très-agréable par ses fleurs couleur de rose ou 
violettes, par le parfum de fleurs d’orange 
qu’elles répandent, se sème au printems, et 
fleurit depuis l’été jusqu’aux gelées. Elle s’é- 
lève moins que la gesse vivace. 

On devrait également cultiver la gesse 
tubéreuse. Sa racine succulente et farineuse 
ale goût de la châtaigne; elle contient de 
l’amidon, du sucre, et une substance mu- 
queuse, glutineuse, exlraclive. On en fait 
du pain très-agréable. On peut manger ses 
racines assaisonnées comme des pommes 
de terre. Elles fournissent d'ailleurs un 
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bon pâturage ; l’eau des fleurs distillées est 
odorante. 

. GENRE SOIXANTE-SEPTIEME. 

Pois ; pisum. 

Calice turbiné , eu cinq parties; lès deux 
segmcns supérieurs plus courts. Corolle irré- 
gulière , papilionacée. L’étendard plus grand 
que les ailes et la carène. Dix étamines dia- 
delphes. St} le triangulaire, caréné en dessus; 
stigmate velu; légume long, polyspermie ; 
semeuces globuleuses , à cicatrices comme 
rondes. 

La tige est grimpante ou droite ; les pé- 
tioles garnis de plusieurs grandes feuilles ; 
les stipules grandes; les pédicules biflores , 
ou multiflores, axillaires. Dans l’ochre de 
Tournefort , la cicatrice de la semence est 
oblongue; le pétiole sans feuilles, largement 
marginé, décurrent inférieurement, sans sti- 
pules , vrillé en dessus. Les espèces données 
au pois , par Linnæus, sont : 

ESPÈCE 3. * 

Le pois cultiYè ; pisum sativum. Les pétioles 
arrondis; les sti pales arrondies, inférieurement cré- 
nelées ; les pédoncules multiflores. — Annuel. Tiges 
longues , fistulcuses , rameuses , couchées par terre 
si ou ne tes soutient , et qui s’entortillent. Pédon- 
cules axillaires qui portent plusieurs fleurs. Stipules 
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crénelées , arrondies à leur base. Feuilles alternes , 
à folioles très-entières et sessiles , des vrilles à l’extré- 
mité des feuilles. Linnæus lui donne pour variétés: 
le grand pois des jardins; le pois sans cosse dure; 
le pois à ombelle ; le grand yois carré. — En Europe. 

Le pois des champs ; p. arvensis. Les pétioles à 
quatre feuilles; les stipules crénelées; les pédon- 
cules nniilorcs. — - Cette espèce a les feuilles plus 
petités et plus nombreuses que la précédente, dont 
elle diffère aussi par ses pétioles uniflores. — En 
Europe. 

Le pois maritime ; p. maritimum. Les pétioles 
planes en dessus ; la tige anguleuse ; les stipules 
sagittées; les pédoncules multiilores. — Vivace. Toute 
la plante européenne , excepté la surface supérieure 
des feuilles , est légèrement pubesceutc ; celle du 
Canada est toute glabre et une fois plus grande. 
L’une et l’autre ont les folioles roulées. — Dans les 
sables de la mer au nord de l’Europe et du Canada. 

Le pois oebré; p. ochrus. Les pétioles décurrens, 
membraneux, à deux feuilles; lçs pédoncules uni- 
flores. — Annuel. — En Crête , en Italie. 

Les pois sont plus employés corame'nour- 
riture que oomme remède; verds, ils four- 
nissentfcune nourriLure aussi agréable que 
saine; secs, ils deviennent lourds et venteux 
pour les estomacs foibles ; mais les gens ro- 
bustes s’en nourrissent sans incommodités. 
Les feuilles et les tiges contiennent un prin- 
cipe saccharin, nutritif. C’est une excellente 
nourriture pour tous les bestiaux. 

Les 
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Les pois ne peuvent réussir plusieurs 
années de suite dans le même terrain. Ils 
veulent, une terre neuve, qu’ils n’aient pas 
occupée depuis six à sept ans. Ceux qui ont 
des tiges grosses , fortes et hautes, demandent 
des terres médiocres; d’autres demandent 
des terres moyennes; d’autres des terres de 
la meilleure qualité. Aucuns ne s’accom- 
modent des terres nouvellement fumées. 

GENRE SOIXANTE-HUITIEME. 

Orobe ; orobus. 

Calice tubulé, obtus à la base; le limbe à 
cinq dents; deux supérieures plus courtes et 
plus profondes. Corolle irrégulière , papilio- 
nacée. Dix étamines diadelphes. Style li- 
néaire; stigmate velu en dessus; légume 
oblong , polysperme ; les semences presque 
rondes. 

La tige est souvent droite; les feuilles sont 
conjuguées, ou bijuguées, ou pinnées; les 
stipules oriculées; les fleurs en épis axillaires 
et terminaux. Ce genre offre beaucoup 
d’espèces. 

ESPÈCES. 

L’orobe gesse ; orobus lathyroides. Feuilles con-_ 
juguées, comme sessiles ; stipules dentées. — Vivace 
Ses fleurs sont bleues , assez semblables à celles de 
la vesce. — En Sibérie. 

Plantes. Tome XVII. 
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L’orobe jaune; o. luteux. Feuilles pinnées, ovales, 
oblongaes ; stipules arrondies , lunées , dentées. — 
La tige est dore , droite , anguleuse , haute d’un 
pied. Feuilles grandes , d’un verd jaunâtre , de quatre 
à cinq paires sur une côte. Fleurs jaunâtres, en épis, 
et grandes. La plante est vivace. — Dans plusieurs 
contrées d’Europe , sûr les Pyrénées. 

L’orobe printanier; o. vernus. Feuilles pinnées, 
ovales; stipules demi-sagittées. , très-entières; tiges 
simples. — Vivace. Les tiges simples , hautes d’nn 
pied, foibles, anguleuses, lisses. Fleurs terminant 
la tige , pédonculées , ramassées en une espèce de 
grappe , au nombre de quatre , huit ou dix ; l’éten- 
dard pourpré ; les ailes bleues. Feuilles ailées , à 
quatre ou six folioles ovales , lancéolées. — En 
Europe. 

L’orobe tubèreux ; o. tuberoms. Feuilles pinnées, 
lancéolées; stipules demi -sagittées , très-entières; 
tige simple. — Vivace. La racine est succulente , 
garnie de beaucoup de filamens , noire , à tubercules 
noirâtres. Tige longue d’un pied , mais basse et 
presqno rampante , anguleuse , feuilletée. Feuilles 
& six folioles lancéolées. Fleurs d’un rose pourpré, 
en petit nombre. — En Europe. 

L’orobe filiforme ; o. angustifolius. Feuilles biju- 
guées, ensiformes, comme sessiles; stipules en alêne; 
tige simple. — Vivace. Il a le port du précédent, 
mais ses feuilles sont beaucoup plus étroites, deux, 
souvent trois opposées, sans vrilles. La grappe est 
composée de peu de fleurs jaunes ; la tige simple , 
haute d’un pied. — Dans plusieurs de nos provinces. 

L’orobe noir ; o. niger. Tiges rameuses. Feuilles 
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à six paires de folioles ovales , oblongues. — Vivace. 
Il ressemble à une vesce par le grand nombro do 
ses folioles. Ses tiges s’élèvent à la hauteur de doux 
pieds ; les fleurs sont bleues ; tonte la plante noircit 
promptement en se desséchant. — En Europe. 

Les orobes fournissent en général une 
bonne nourriture aux bestiaux. Dans l’orobe 
tubéreux, le principe nutritif est assez abon- 
dant pour présenter, en cas de disette, une 
excellente farine dans les fruits moulus. Les 
semences, en général, de toutes les espèces, 
sont réputées résolutives et apérilives , et 
elles sont estimées par la médecine, une des 
quatre semences résolutives. 

GENRE SOIXANTE-NEUVIEME. 

Vescje ; vicia. 

Calice tubu’é, en cinq parties ou à cinq 
dents ; les dents supérieures plus courtes. 
Corolle irrégulière , papilionacée. Dix éta- 
mines. diadeiphes. Ovaire globuleux d'un 
côté à la base ; style filiforme ; stigmate 
barbu transversalement vers le sommet; 
légume oblong , polysperme, uniloculaire, 
à deux valves; les semences rondes , à cica- 
trice latérale. 

La tige est droite ou grimpante, souvent 
grêle; les feuilles pinnées; une ou trois fleurs 
axillaires, ou en épis pédiculés. Ce genre 

Z a 


556 HISTOIRE 

présente beaucoup d’espèces. En voici les 

principales. 

espèces. , 

Vesces à pédoncules cilongés. 

La yesce des buissons ; vicia dumetorum. Pédon- 
cules multiüores. Folioles réfléchies , ovales , mu- 
cronées. Stipules comme dentées. — Vivace. Ses tiges 
sont anguleuses , ramifiées , des plus élevées j ses 
stipules sont en demi-lune , dentées , avec un filet 
an bout de chaque dentelure. Ses folioles sont grandes, 
longues d’un pouce, ovales, glabres, tendres, d’un 
verd foncé , au nombre de six ou huit , d’un bien 
purpurin ; les gousses sont glabres , aplaties , pen- 
dantes , renfermant cinq ou six semences. — Ea 
France. 

Vesces à fleurs axillaires , comme sessiles. 

La vescc cultivée ; *>, saliva. Légumes sessiles, 
comme binés , redressés. Feuilles rongées. Stipules 
marquées d’une tache noire. — Annuelle. Les tiges 
s’élèvent à un pied, droites, herbacées , rameuses, 
presque quadrangulaires j deux fleurs bleues et 
blanches , axillaires , de la grandeur des folioles ; 
stipules dentelées. Feuilles alternes , ailées , sans 
impaire , terminées par une vrille. Folioles entières, 
presque sessiles, velues, linéaires, lancéolées, avec 
un stilet à leur sommet. — En Europe. 

Dans les climats tempérés, on sème la vesce 
avant l’hiver. Dans les climats froids, on ne 
la sème qu’au printems. Il lui faut une terre 
bien labourée et bien préparée. La vesce 
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fauchée, lorsque la graine est mûre, fournit 
une nourriture bonne pour les pigeons, quel- 
quefois funeste aux autres volailles. Elle peut 
se mêler dans l’avoine des chevaux; mais ses 
tiges font un mauvais fourrage. Fauchée en- 
core verte, c’est un excellent fourrage qu’il 
faut faner et sécher. Si ce fourrage est des- 
tiné pour la nourriture des bœufs et des 
vaches , on sème ordinairement de l’avoine 
avec la vesce, et le produit en est étonnant. 
Autant la vesce multiflore, vicia cracca , est 
incommode dans les blés, qu’elle infecte et 
détruit , autant elle est profitable dans les 
prairies , et améliore les fourrages. Les 
vaches, les chèvres, les moutons et les che- 
vaux mangent avec avidité la vesce des buis- 
sons , vicia dumetoTum , et celle des haies , 
sepium , dont on peut faire aussi un excel- 
lent fourrage. 

La farine de la vesce cultivée est réputée 
en médecine une des quatre farines résolu- 
tives. On l’emploie extérieurement en cata- 
plasme; prise intérieurement, elle est ré- 
putée astringente. La nécessité a quelque- 
fois forcé d’en faire du pain; mais il est 
d’une mauvaise digestion. 
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GENRE SOIXANTE-DIX1EME. 

Feve ; fuba. 

Calice en cinq parties. Corolle irrégulière, 
papilionacée ; l’étendard plus long que les 
• ailes et la carène. Dix étamines diadelphes. 
Légume oblong, épais, contenant deux ou 
quatre semences grandes, oblongues, à ci- 
catrice terminale. 

La tige est relevée; les feuilles à deux ou. 
trois paires de folioles; la vrille comme nulle. 
Les stipules oblongues; les pédoncules mul- 
tiflores , axillaires; les fleurs blanches, leurs 
ailes maculées de noir. Linnæus a mis ce 
genre dans celui de la vesce. Tournefort en 
fait , avec raison , un genre séparé ; les cul- 
tivateurs en assignent, ainsi que lui, plu- 
sieurs espèces. 

Toutes se cultivent à peu près de même ; 
elles exigent une terre médiocrement forte* 
bien fumée, bien labourée. On peut semer 
pendant toute l’étendue du prin tenus , et « 
même auparavant, avec la précaution de 
les placer au pied d’un mur exposé au midi. 
Du reste , on cultive les fèves dans les jar- 
dins pour les manger en verd, et dans les 
champs pour les laisser mûrir sur pied. Pour 
fourrages, on les fauche avant l’entière ma- 
turité, et pour engrais dans les terres, on 
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les laisse pousser sur pied. Le grain sec se 
donne au cheval et est pour lui une nour- 
riture préférable même à l’avoine. 

Les fèves sont nourrissantes. Les estomacs 
délicats les digèrent difficilement. Réduites 
en farine et unies à l’eau ou au lait , en con- 
sistance de cataplasmes , elles favorisent 
l’épuration des humeurs inflammatoires: 
Cette racine est mise au nombre des quatre 
farines résolutives. On distille les fleurs unies 
à l’eau , et on s’en sert pour faire disparoître 
les taches de la peau. L’eau filtrée de rivière 
est aussi bonne. 

GENRE SOIXANTE-ONZfEME. 

Lentille: ervum . 

* , » 

La lentille est une petite plante légumi- 
neuse , dont la tige , longue de huit à dix 
portées , se soutient mal , est anguleuse , ra- 
meuse, garnie de vrilles ^impies ou ternées. 
Les feuilles sont alternes ou ailées, compo- 
sées de douze à treize folioles entières, ovales: 
Les fleurs sont axillaires. La gousse ne con- 
tient ordinairement que quatre semences 
comprimées. Cette espèce a une variété dont 
le grain est beaucoup plus petit, et rou- 
geâtre. 

Cette plante , dont on fait de grands semis 
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dans les champs , préfère les terres maigres J 
sablonneuses et graveleuses, aux terres de 
bonne qualité , dans lesquelles elle devient 
trop forte , et ne produit que peu de grains ; 
* du reste, elle ne demande aucun soin. A sa 
maturité , on l’arrache ou on la fauche. On 
la laisse sécher sur le terrain , on la serre en- 
„ suite , et on la bat lorsqu’on le juge à propos. 
Il est d’autres plantes nommées aussi lentilles 
par les cultivateurs , et qu’on cultive comme 
les pois. La lentille d’Espagne, vesce blanche 
assez semblable à une petite fève de marais , 
bonne à manger lorsqu’elle est encore verte. 
Cette plante est de grandeur médiocre et peu 
rameuse. La lentille du Canada , autre très- 
petite vesce blanche , n’est bonne dans les 
cuisines que pour les purées. 

On se sert plus souvent des lentilles çour 
nourriture que pour remède. Leur farine 
est réputée résolutive. On a regardé ce lé- 
gume comme de difficile digestion, puisqu’on 
le rend souvent presque entier. Quelques 
médecins en prescrivent la décoction pour 
faciliter l’éruption de la petite-vérole. 

GENRE SOIXANTE-DOUZIEME. 

Pois chiche; cicer . 

Calice en cinq parties , égal à la corolle ; 
quatre segmens supérieurs assis sur leten- 
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dard qui est plus grand ; le cinquième en 
dessous de la carène qui est petite. Corolle 
irrégulière , papilionacée. Dix étamines dia- 
delphes. Légume rhomboïde, renflé, à deux 
spermes. 

La lige est droite; les feuilles sont pin- 
nées avec impaire, les folioles dentées, les 
stipules dentées. Les pédoncules comme uni- 
flores , axillaires; les semences de la forme 
d’une tête de bélier. On n’assigne qu’une 
seule espèce à ce genre; elle est originaire 
d’Italie. 

Les anciens mangeoient fréquemment de s 
pois chiches légèrement rôtis à la poêle. Ils 
préparoient des bouillies au lait avec la fa- 
rine de ces semences. On les mange encore 
aujourd’hui en Italie, et en Espagne, tendres, 
vertes et assaisonnées comme des petits pois. 
Si on fait torrifier des pois chiches comme 
des grains de café , on obtient, par 1 infu- 
sion de la poudre , une liqueur agréable , 
et qui imite assez bien le café. La médecine 
emploie ces semences pilées et appliquées, 
comme résolutives et émollientes , et leur 
farine en cataplasme. 
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SECTION HUITIÈME. 

Corolles irrégulières , papilionacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes arti- 
culés j articulations monospermes. 

GENRE SOIXANTE-TREIZIEME. 

Chenille; scorpiurus. 

Calice en cinq parties , presque égales. 
Corolle irrégulière , papilionacée. Carène 
inférieurement en deux parties. Légume 
oblong, coriace, roulé, sillonné, articulé , 
à articulations conti-actées et monospermes. 

Herbes rampantes , à feuilles simples , 
marginées à la base par des stipules. Les 
pédoncules axillaires, solitaires, longs, àlrois 
ou quatre fleurs disposées 6n ombelle. Ces 
plantes sont spontauées, dans le midi de 
l’Europe. 

La fantaisie sème ces plantes dans les 
jardins. Elles y viennent très-aiséinent et 
souvent se perpétuent d’elles-mêmes. Elles 
nesont d’aucun usage en médecine. Quelques 
auteurs cependant les regardent comme vul- 
néraires et apéritives. 

GENRE SOIXANTE-QUATORZIEME. 

Pied d’oiseau; ornithopus. 

Calice tubuleux, à cinq dents, comme 
égal, persistant. Corolle irrégulière, papi- 
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lionacéej carène très-petile ; dix étamines 
diadelphes. Légume en alêne , arrondi , arqué, 
articulé; les articulations comme cylindri- 
ques. 

Les feuilles sont ternées ou pinnées ; les 
stipules petites ; les pédoncules solitaires , 
axillaires ou terminaux ; des petites ombelles 
de trois ou quatre fleurs; les légumes'imi- 
tant les serres d’un oiseau. Voici les espèces 
données à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le petit pied d’oiseau ; ornithopus perpnsillus. 
Feuilles pinnces ; légumes recourbés. — Annuel. Les 
tiges ont à peine quelques pouces de haut , menues , 
foibles, rameuses , couchées par terre. Les pédoncules 
axillaires, plus longs que les feuilles, portent plu- 
sieurs fleurs bleuâtres et peu apparentes. La plante 
Tarie en grandeur. — En Europe. 

Le pied d’oiseau scorpione ; o. scorpioides. Feuilles 
ternées , comme sessiles ; l’impaire très-grande. — 
Annuel. La tige est droite , s’élève à huit pouces 
environ , se ramifie rarement. Si on regarde les 
deux folioles inférieures comme des stipules , alors 
la feuille est simple. Les fleurs sont axillaires , 
petites , jaunes , en ombelle , au nombre de trois 
ou quatre sur un pédoncule ; les gousses sont angu- 
leuses , marquées de cinq ou sept articulations. — - 
En Languedoc. 

Ces plantes sont réputées apéritives et diu- 
rétiques ; on les donne en décoction ou ré- 
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duites en poudre, et infusées dans du vin 

blanc. 

GENRE SOIX ANTE-QUINZIEME. 

Fer a cheval; ferrurn equinum. 

Calice à cinq dents , inégal. Corolle irré- 
gulière, papilionacée. Dix étamines diadel- 
phes. Légume oblong , comprimé, mem- 
braneux, droit ou courbé, le plus souvent 
articulé , les articulations imitant les mar- 
ques d’un fer à cheval ; chaque articulation 
monosperme. La semence aussi recourbée. 

Herbes à feuilles pinnées avec impaire; 
les stipules petites ; les pédoncules axillaires 
ou terminaux , uniflores ou mulliflores. 

ESPÈCES. 

XjC fer à cheval à un siliqne ; hippocrepis uniaili- 
<juona. Légumes sessilcs , solitaires, droits. — Feuilles 
ailées, à sept ou neuf folioles échancrées, presque 
ovales. Tiges couchées par terre, longues d’un pied 
et plus. Annuel. — En Italie. 

1 '-J 

Le fer à cheval à plusieurs siliques ; h. multisi - 
liquosa. Légumes pédoncules , serrés , circulaires , 
lobés sur l’une des marges. — Les fleurs sont axil- 
laires , do couleur jaune; les légumes font souvent 
le cercle entier , leur sinuosité toujours en dedans. 
Annuel. — En Languedoc. 

Le fer à cheval chevelu ; h. comosa. Légumes 
pédoncules , serrés, arqués, s’étendant sur la marge 
extérieure. — - Celte espèce est vivace. Le* foliotes 
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Sont petites, étroites, presque scssiles , très-entières. 
Les tiges sont longues d’un pied , anguleuses , ra- 
masses , rampantes. Les légumes sont ramassés au 
sommet comme en ombelle. — En France, en An- 
gleterre. 

Ces plantes ont une saveur amère; on 
les dit vulnéraires et astringentes; les moutons 
mangent avec avidité toutes les espèces. 

GENRE SOIXANTE-SEIZIEME. 

Coronille ; coronitla. 

Calice court , persistant , à deux lèvres. 
La supérieure à deux dents réunies ; l’in- 
férieure à trois dents. Corolle irrégulière, 
papilionacée. Etendard à peine plus long que 
les lèvres- Dix étamines diadelphes. Légume 
long, interrompu par des étranglemens. 

Herbes ou sous-arbrisseaux; feuilles pinnées 
avec impaire, les stipules distinctes du pé- 
tiole. Pédoncules axillaires ou terminaux , 
multiflores par ombelles. Légume , dans la 
plupart, à deux valves, comme à une loge, 
à peine articulé dans le coronilla de Tour- 
nefort; comme cylindrique, à semences 
oblongues dans le securidaca; plus large, 
comprimé, plane, en alêne au sommet, à 
semences comme carrées, fin; en alêne, à 
semences cylindriques dans Yemerus, dont la 
tige en outre est ligueuse; les pétales ongui- 
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culés, et l’onglet de l’étendard à deux appen- 
dices à sa base. Ce genre est nombreux. 

ESPÈCES. 

La coronille emerus. C’esi un arbrisseau dont la 
tige augulcuse ne s’élève qu’à un on (leux pieds. 
Feuilles glabres , d’un verd foncé , composées do 
trois ou quatre paires de folioles ovales , obtuses , 
avec une impaire. Fleurs jaunes, en ombelle, au 
nombre de cinq on de sept. Onglets de la corolle 
trois fois plus longs que le calice. Légumes longs, 
pendans , un peu crochus , ronds , cannelés et 
articulés. — On trouve celle plante intéressante dans 
presque tontes nos provinces. 

La coronille joncée ; coronilla juncea. Les liges 
sont sonligneuscs , assez semblables à celles do gtnista 
npartium. Ses folioles qninées et ternées, linéaires, 
lancéolées , comme charnues , obtuses. — Elle est 
commune dans la Provence. 

La coronille très-petite ; c. minima. Souligneuse,' 
couchée; neuf foliole* ovales; stipule opposée à la 
feuille, émarginée ; légnmes anguleux, noueux. — 
Les tiges ne sont longue» que de quelques pouces. 
Feuilles de la couleur glauque de celles de la rhun. 
Fleurs jaunes , d’une odeur snave. Légumes pendans 
autour du pédoncule , anguleux , articulés , carrés , 
renfermant trois ou quatre semences oblongucs. — 
Europe méridionale. 

Le securidaca ; c. securidaca. Herbacée. Légume* 
en faux, gladiés. Folioles tfbmbrenses. — Cette espèce 
n’est qu’annuelle. Les fleurs sont jaunes ; la plante ■ 
ressemble , par son port , à notre sainfoin ; elle 
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semble dormir par scs feuilles qui fléchissent vers 
la base du pétiole. — Eu Europe, dans les moissons. 

On cultive pour l’ornement des jardins 
plusieurs espèces de cc genre» Le coronilla 
emerus y devient un joli arbrisseau. Il fleurit 
sur la fin du printems, et si on a soin de le 
tondre aussitôt que les fleurs sont passées, 
il fleurit une seconde fois. Il veut un bon 
terrain et une bonne exposition. On le mul- 
tiplie de graines et de drageons enracinés. 
Le coronilla glauca est aussi un très-joli 
arbrisseau de moyenne grandeur, mais il 
est d’orangerie. Ses fleurs, d'un beau jauue, 
forment plusieurs petites couronnes et ont 
l’odeur des prunes de Mirabelle. Il fleurit 
en été ; on le multiplie de graines qu’il faut 
semer sur couche. Il n’est dans sa beauté 
qu’au bout de deux ou trois ans. La coro- 
nille argentée , celle d’Espagne , se cultive 
de même. La coronille grimpante , semée 
sur couche et sous un châssis , lève dans 
nos contrées ; mais elle exige un pot , 
craint la mauvaise saison, et demande, dès 
les premiers froids, la serre chaude ; encore 
n'y subsiste-t-elle que trois ans. 

Les feuilles du coronilla emerus , analo- 
gues par les propriétés à celles flu bagüe- 
naudier ou faux séné , ont un goût âcre ; 
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* 

elles sont purgatives et laxatives : on les 
substitue également au séné. Les bestiaux 
mangent ces feuilles ainsi que celles de 
toutes les coronilles. Le coronilla wma fournit 
un très-excellent pâturage. 

GENRE SOIXANTE-DIX-SEPTIEME. 

Sainfoin ; hedisarum. 

Calice en cinq parties , persistant. Co- 
rolle irrégulière, papilionacée; carène trans- 
versalement obtuse. Dix étamines dia- 
delphes. Légumes à articulations comme 
rondes , comprimées; les articulations mo- 
nospermes. 

Herbes, rarement sous - arbrisseaux , à 
feuilles simples ou géminées , ou ternées, 
ou pinnées avec impaire; les stipules dis- 
tinctes du pétiole; dans les feuilles ternées, 
des petits pétioles articulés sur le pétiole 
souvent stipulacé d’une stipule filiforme. Les 
fleurs axillaires sur des stipules uniflores ou 
multiflores, ou terminales, en épis ou en 
pauicules. Leurs bractées tantôt grandes , 
diversement construites , tantôt très-petites 
ou comme nulles. Lg légume de forme 
diverse, tantôt comme cylindrique, à arti- 
culations tronquées, tantôt comprimé, ne 
renfermant qu’une semence dans chaque 

articulation. 
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articulation. Ce genre est très-uombreux , 
et offre des espèces bien distinctes dans 
toutes les parties du globe. Pour les con- 
fioître , il faut recourir aux éditions du 
Système de Linnæus. Nous ne rapportons 
ici que les principales , ou celles d’Europe. 

ESPÈCES. 

Le sainfoin des Alpes -, hedysarum, alpinum. Feuilles 
pinnccs ; légumes articulés, glabres, pcndans; tige 
redressée. — Vivace. Linnæus place dans le même 
article une variété qui diffère par sa tige plus basse, 
par ses fleurs plus grandes et en nombre moindre , 
par son calice pubcsccnt ; mais les autres caractères 
sont si rapprochés, qu’à peine les deux plantes pa- 
roissent distinctes. La tige du sainfoin des Alpes 
est droite ; les stipules sont courtes ; il y a dix- 
sept folioles. — En Suisse. 

Le sainfoin d’Espagne ; h. coronarium. Feuilles 
pinnées; légumes articulés, à aiguillons nus, droits; 
tige diffuse. — Vivace. Feuilles un peu velues. Fleurs 
d’un beau rouge , assez grandes , en épis courts , 
portés sur des pédoncules plus longs que les feuilles ; 
les légumes articulés , droits , hérissés de piquans. 

— En Espagne, en Italie. 

Le sainfoin ordinaire, onespacclte; h. onobrychis. 
Feuilles pinnées; légumes monospermes, à aiguil- 
lons ; ailes des corolles égales au calice ; tige alongée. 

— Vivace. Tige d’un pied , rameuse , droite ou 
inclinée, dure. Fleurs purpurines, axillaires, en 
épis , portées sur de longs pédoncules , accompagnées 

Plantes. Tome XVII. A a 
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deux <lc feuilles florales ; l’étendard couleur de chair, 
à lignes pourprées ; les stipules pointues; les feuilles 
alternes, ailées; dix -huit à vingt folioles ovales, 
lancéolées , terminées par un style. — En Europe. 

On sème , pour l’usage des beslianx , le 
sainfoin espacetle dans des terres bien fa- 
çonnées, à la quantité de quinze à dix- 
huit livresde graines par arpent. On le fauche 
une fois seulement la première année et 
trois fois les autres lorsqu’il est' encore 
tendre; car les tiges deviendroient trop 
grosses , et seroient très-dures étant sèches. 
Ces plantes sont très- vivaces : on prétend 
qu’elles améliorent les terres , sur- tout 
celles qui sont sablonneuses. On a annoncé 
comme un fourrage aussi excellent que le 
sainfoin de nos contrées, le sainfoin d’Es- 
pagne , sous le nom de sulla ou syllct ; mais 
on ne peut le cultiver en France avec 
succès , parce qu’il craint les gelées ; on 
l’a réservé au simple ornement des jardins; 
on sème la graine au printems dans une 
terre légère , préparée avec du terreau. 

Les fleurs de cette plante sont en épis 
et d’un beau rouge; on doit la garantir des 
gelées, et alors elle est bisannuelle dans 
nos contrées. 

Ou a prétendu que les feuilles du sainfoin 
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desséchées pouvoient suppléer le thé ; mais 
celte plante excite peu l’attention , comme 
plante médicale ; elle est plus précieuse 
comme fourrage pour les bestiaux. 11 est 
pour eux appétissant et nourrissant , il donne 
beaucoup de lait aux vaches ; mais il seroi't 
dangereux d’en trop gorger les animaux, et 
de le leur donner habituellement sans le 
.îhêler avec d’autres fourrages. Les chevaux 
qu’on a nourris avec le sainfoin , dédaignent 
long-tems le foin de leurs râteliers , et mai- 
grissent dans le principe. 

GENRE SOIXANTE-DIX-HUITIEME. 

Æschinomène ; agaty. 

Calice campanulé ; le limbe à deux lèvres ,' 
la supérieure en deux parties, l’inférieure 
à trois dents. Légume long, souvent com- 
primé, à articulations comprimées. 

Ce sont des herbes , rarement des arbres ; 
des Indes ou de l’Amérique, à feuilles pin- 
nées avec impaire; les stipules sont petites; 
les pédoncules multillores, axillaires et ter- 
minaux; le légume est lisse ou un peu ra- 
boteux. 

ESPÈCES. 

L’eschiriotnène grandijlora. Fleurs tes plus grandes 
de toutes les papiliofiacées ; cites excèdent la gros- 
seur d’un œuf de poule. Ses légumes sont filiformes. 

Aa a 
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L’escbinomène arborea. Feuilles longues d’un demi*' 
pied ; elles se ferment pendant la nuit , et se con- 
tractent lorsqu’on les touche comme celles de la sen- 
sitive. Les gousses sont longues de quatre palmes, 
et larges d’un travers de doigt. Elles contiennent 
des fèves assez semblables aux nôtres , mais plus 
petites , qu’on emploie également comme aliment. 
Si les saisons sont pluvieuses , cet arbre donne des 
fruits trois ou quatre fois l’année. — Ces deux es- 
pèces habitent les Indes. 

SECTION HUITIEME. 

Corolles irrégulières, papilionacées. Le 
plus souvent dix étamines diadelphes. 
Légumes capsulaires, uniloculaires, 
presque monospermes, souvent non 
ouverts. 

GENRE SOIXANTE-DIX-NEUVIEME. 

Dalbergia. 

Calice campanulé, à cinq dents. Corolle 
irrégulière, papilionacée; étendard grand, à 
onglets linéaires; carène divisée en deux à sa 
base. Huit étamines diadelphes; deux filets 
quinquefides au sommét , et à quatre an- 
thères , le cinquième segment stérile ; ou 
neuf étamines diadelphes, deux filets qua- 
' drifides au sommet et à quatre anthères, le 
troisième sans divisions st monandriques. 
Légume pédiculé , membraneux ou cartila- 
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gineux, comprimé , plane, fin , comme rond 
ou oblong, et en forme de languette, conte-; 
nant une ou deux semences. 

Arbres ou arbrisseaux , à feuilles pinnées 
avec impaire , ou ternées ; les fleurs en 
grappes ou en épis. Linnæus en indique deux 
espèces. 

ESPÈCES. 

La dalbergia lancéolaire , lanceolaria. Feuilles pin- 
nées; folioles elliptiques , poilues en dessous ; fruits 
lancéolés. — Dans le Zcylan. 

La dalbergia monétaire , monetaria. Feuilles ter- 
nées ; folioles glabres, ovales; fruits ovales, sans 
nervures. — A Surinam. 

GENRE QUATRE-VINGTIEME. 

Amerimnon. 

Calice tubulé , comme labié , à deux 
dents en dessus, inférieurement en trois par- 
ties. Fleur papilionacée, irrégulière; carène 
de deux pétales plus courts que l’étendard et 
les ailes. Dix étamines monadelphes. Lé-, 
gume pédiculé, membraneux, comprimé, 
oblong , atténué aux deux extrémités, à un 
ou deux éperons , à deux valves , les se- 
mences réniformes, comprimées. 

Petits arbrisseaux à rameaux foibles et 
inclinés, à feuilles simples ou pinnées avec 
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impaire. Les fleurs en épis ou en grappe^ 

axillaires. 

GENRE QUATRE-VINGT-UNIEME. 

Galedupa. 

Calice court, en forme de godet, oblique- 
ment tronqué, en entier. Corolle irrégulière, 
papilionacée; pétales à onglets ; l’étendard 
ouvert, à deux lobes; les ailes et la carène 
conniventes. Dix étamines diadelphes. Lé- 
gume elliptique, comme en faux, plane, 
aigu, à un ou deux spermes; les semences 
comprimées, réniformes. 

C’est un arbre à feuilles pinnées avec im- 
paire , les folioles opposées par deux ou 
trois paires ; les fleurs sont en grappes ter- 
minales. 

GENRE QUATRE-VINGT- DEUXIEME. 

Angelin ; anclira. 

Calice urcéolé , presqu’entier , ou à cinq 
dents. Corolle iriégulière, papilionacée ; les 
ailes et la carène de deux pétales comme 
égales ; l'étendard plus grand. Dix étamines 
diadelplies. Légume pédicule, charnu, ponc- 
tué , ovoïde , sillonné d’un côté , contenant 
une coque fibreuse, monosperme. 

Arbre de l’Amérique , à feuilles pinnées 
avec impaire , à üeufj en grappes pani-r 
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culées, terminales et axillaires. Il paraît être 
congénère du geoffroya. 

GENRE QUATRE-VINGT-TROISIEME. 

Geoffroy a. 

Calice campanulé , demi - quinquefide , 
comme à deux lèvres. Corolle irrégulière, 
papilionacée; ailes et carène presqu’égales ; 
étendard plus grand. Dix étamines diadel- 
phes. Fruit pulpeux , ovoïde , noté des 
deux côtés d’un sillon , renfermant une 
noix conforme, comme ligneuse, à deux 
valves , monosperme. 

C’est un arbrisseau épineux sur le tronc 
et les rameaux ; les feuilles sont opposées 
et piunécsavec impaire ; les fleurs en grappes 
axillaires, d’une odeur forte; les noix en 
forme d’amande. Linnæus n’assigne qu’une 
espèce à ce genre, et la place en Amérique. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUATRIEME. 

Déguelé ; deguc lia. 

Calice urcéolé , court, à deux Icvres, 
dont la supérieure est entière , et l’inférieure 
trifide. Corolle irrégulière, papilionacée,- les 
ailes et la carène qui est de deux pétales , 
comme égales ; l’étendard grand et incliné. 
Dix étamines diadelphes. Légume globu- 
leux , petit , à deux valves , monosperme ; 

Aa 4 
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la semence sphérique et enveloppée de fa- 
rine. 

C’est un arbrisseau de la Guiane, à ra- 
meaux sarmenteux et grimpans ; les feuilles 
sont pinnées avec impaire ; les fleurs en 
épis axillaires et en panicule terminal. 

GENRE QUATRE-VINGT-CINQUIEME. 

Nissolia. 

Calice campanule , à cinq dents , inégal.' 
Corolle irrégulière, papilionacée. Dix éta- 
mines diadelphes ou monadelphes ,avec une 
fente dorsale. Légume pédiculé , membra- 
neux , comprimé , renflé par la base , mo- 
nosperme , non ouvert, délié en dessus; se 
prolongeant en une aile plus longue et glor 
buleuse. 

Arbres ou arbrisseaux à rameaux volu- 
biles, à feuilles pinnées avec impaire ; ses 
fleurs en épis ou en grappes , axillaires ou 
terminales. Le fruit est en petit celui de 
l’érable. Linnæus en indique deux espèces. 

ESPÈCES. 

Nissolia arboré , arborea. Tige arborée , redressée* 

Nissolia arbrisseau , fruticosa. Tige souligueuse , 
volubile. — Ces deux espèces habitent l’Amérique. 
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GENRE QÜATRE-VINCT-S1XIEME. 
v Coumarouna. 

Calice coriace , turbiné , à trois lobes ; 
cinq pétales dont trois supérieurs, relevés , 
veinés ; deux inférieurs déclinés, plus petits. 
Huit étamines monadelphes. Noix ovale , 
oblongue extérieurement , drupacée et du- 
vetée , intérieurement monosperme; la se- 
mence de la forme d’une amande. 

C’est un arbre de la Guiane, très-ra- 
meux , à feuilles pinnées avec impaire , le 
pétiole commun , canaliculé et se termi- 
nant par une pointe foliacée. Les fleurs 
en grappes axillaires et terminales. Les se- 
mences odorantes. 

GENRE QUATRE-VINGT-SEFTIEME. 

^ 4couroa . 

Calice urcéolé , à cinq dents ; pétales 
onguiculés ; carène de deux pétales ; éten- 
dard plus grand ; étamines diadelphes. Lé- 
gume comme pédiculé , coriace , comme 
rond , comprimé , concave d’une part , 
convexe de l’autre , monosperme , non 
ouvert. t 

C’est un arbre de la Guiane ; les feuilles 
sont alternes et pinnées avec impaire; les 
fleurs en grappes terminales ou axillaires : 
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il paroît être congénère du pterocarpus , 
très-rapprocHé du vatairea , nommé dartrier 
en français, à cause de l’usage qu’en fait 
la médecine. L’arbre est presque semblable, 
mais le légume du dernier est trois fois plus 
grand, convexe des deux côtés, et atténué 
intérieurement sur les bords. 

GENRE QUATRE-VINGT-HUITIEME. 

Pterocarpus. 

Calice campanulé , à cinq dents. Corolle 
irrégulière , papilionacée; l’étendard ongui- 
culé, ouvert , plus grand que les ailes et 
la carène. Dix étamines à filets coalisés. 
Légume pédicuîé, comme rond, ou rongé 
d’un côté , comme en faux , comprimé , 
membraneux , gerçé sur les flancs , bossu 
dans le milieu , monosperme. 

Arbres et arbrisseaux à feuilles pinuées 
avec impaire ; les fleurs en épis axillaires. 
Ce genre présente plusieurs espèces, toutes 
sont exotiques ; deux parmi elles sont à 
remarquer. 

ESPÈCES. 

lie pterocarpus sang-dragon , Jraco. Feuilles pin- 
liées. — Dans les Indes. 

Le pterocarpus santal , santalinus. Feuilles ternées, 
comme rondes , émoussées, très-glabres. Pétales cré- 
nelés , ondulés. — Dans les Indes. 

I 
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On tire du fruit du pterocarpus draco une 
espèce de sang-dragon ; on expose ses fruits 
à la vapeur de l'eau chaude et le suc suinte 
en gouttes ; on le ramasse , on l’enveloppe 
dans des feuilles de roseau. On lui attribue 
les mêmes propriétés qu’à l’autre sang- 
dragon qui découle du dracæna draco. 

C’est le pterocarpus santalinus qui donne 
le bois nommé santal rouge. 11 est solide , 
compacte , pesant , à fibres tantôt droites , 
tantôL ondées. Il est très-recherché des ébé- 
nistes , qui lui substituent quelquefois , à 
cause de sa rareté, le bois de campêche et 
le bois de Brésil ; mais ces bois n’ont pas 
une couleur de sang obscur comme le vrai 
santal rouge. Ou observe que le bois du 
milieu de l’arbre, lorsque les morceaux sont 
grands, séparés de l’écorce et de la super- 
ficie ligneuse , est à l’extrémité d’un rouge- 
brun et presque noir, et intérieurement 
d’un rouge foncé; mais celui-ci brunit étant 
exposé à l’air. Ce bois n’a aucune odeur 
manifeste; cependant , mis sur la langue et 
mâché , sa saveur est un peu astringente. 
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SECTION DIXIEME. 

Corolles irrégulières , quelquefois nulles. 
Dix étamines distinctes. Légumes cap- 
sulaires , uniloculaires , souvent non 
ouverts. 

GENRE QUATRE-VINGT-NEUVIEME. 
Aspalatiie ; aspnlathus. 

Calice en cinq parties aiguës , la supé- 
rieure plus grande. Corolle irrégulière , pa- 
pilionacée ; l’étendard réfléchi; les ailes plus 
petites ; la carène en deux parties. Etamines 
monadelplies à la base. Légume ovale, sans 
poils , comme à deux spermes. 

Les aspalathes sont de beaux arbrisseaux, 
à feuilles simples , en faisceaux , souvent 

linéaires ; les fleurs sont jaunes , sessiles , 

» 

latérales ou terminales, glomérées et en épis. 
Ils diffèrent sensiblement du genêt par les 
feuilles en faisceaux. Ce genre est très-nom- 
breux , n’offre que des espèces étrangères à 
nos contrées. La plupart sont de l’Ethiopie: 
Voici les plus distinguées. 

ESPÈCES. 

I/aspalathe nniflorc ; àspalathus uniflorus . C’est 
nn arbrisseau d’Ethiopie , à rameaux alternes , serrés, 
velus. Feuilles arrondies , linéaires , courtes , sans 
poils. Fleurs solitaires , terminales et sessiles. Les 
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3ents do. calice sont détachées en déchirures obtuses, 
concaves , formant le godet. La carène de la corolle 
est velue. 

L’aspalathe ébène ; a. ebenus. C’est une espèce 
d’ébénier. Son bois est assez semblable' à celui de 
l’arbre qui donne l’ébène. Ses feuilles imitent celles 
du buis. Ses fleurs sont d’un jaune pâle. — 11 est 
de l’Amérique méridionale. 

GENRE QUATRE-VINGT-DIXIEME. 

t 

Détar ; detarium. 

Calice en cinq parties. Pétales nuis. Dix 
étamines alternes , plus courtes. Fruit pul- 
peux , orbiculé , épais , farineux , mou , 
contenant un noyau grand , orbiculaire , 
comprimé, monosperme , réticulé des deux 
côtés extérieurement , de fibres entre- mêlées, 
obtus dans le contour , et lisse. 

.C’est un arbre du Sénégal à feuilles al- 
ternes et pinnées avec impaire ,* les fleurs 
en grappes axillaires. 

GENRE QUATRE-VINGT-ONZIEME. 

Copaiiu ; copaifera. 

Calice en quatre parties profondes , ou- 
vert. Pétales nuis , ou calice nul , et quatre 
pétales , suivant Linnæus. Dix étamines 
distinctes ; anthères assises. Un ovaire ; un 
style ; un sligmate. Légume ovale , à deux 
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valves , monosperme ; une tunique propre 
en baie, couvrant la semence. 

C’est un arbre du Brésil , du tronc duquel 
il découle un baume par incision. Ses feuilles 
sont pinnées avec impaire ; les fleurs sur 
des épis axillaires, suivies chacune de brac- 
tées. Linnæus ne donue qu’une seule espèce 
à ce genre. 

On vend dans le commerce deux sortes 
de baume copahu. Le premier est le plus 
estimé ; il découle , par incision , des bran- 
ches et du tronc de l’arbre , quelquefois 
à la quantité de quatre livres par heure. 
On assure que l’arbre n’en donne avec 
abondance qu’une seule fois dans sa vie , 
qui est de plusieurs, lustres. C’est un suc 
résineux, de la consistance de l’huile, lors- 
qu’il est récent , mais qui devient tenace 
avec le terns. Il est d’uu blanc jaunâtre , 
d’un goût amer et âcre, d’une odeur aro- 
matique et agréable. Le second est de la 
consistance du miel , et a une odeur péné- 
trante qui approche de celle de la térében- 
thine. 11 est extrait des rameaux de l’arbre, 
par décoction. 

On vante beaucoup les propriétés de ce 
baume; il est éminemment vulnéraire et 
astringent ; il arrête le cours de ventre , 
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les dyssenteries , les perteà des femmes , 
lorsqu’il est pris intérieurement. Extérieure- 
ment il est admirable pour déterger , con- 
solider et produire la synthèse des plaies. 
Les juifs s’en servent, dit-on, après la cir- 
concision, pour étancher le sang. Ce baume, 
de même que la térébenthine , communique 
une odeur de violette à l’urine de ceux qui 
le prennent intérieurement. 

GENRE QUATRE-VINGT-DOUZIEME. 

Myrospermum. 

Calice campanule ; le limbe comme en- 
tier , et à peine à cinq dents. Corolle pa- 
pilionacée, de cinq pétales ; les ailes et 
la carène , chacune de deux pétales , comme 
égales et étroites ; l’étendard plus grand et 
comme cordiforme. Dix étamines distinctes, 
inclinées ; à filets tombant fort tard ; les 
anthères assises. Ovaire pédicule, incliné; 
un style, un stigmate.^ Légume oblong , 
membraneux , ailé et très-comprimé à la 
base, renflé au sommet, uniloculaire, ren- 
fermant une ou deux semences réniformes; 
plusieurs autres souvent avortées. 

C’est un arbrisseau de l’Amérique méri- 
dionale ; à feuilles pinnées avec impaire; î 
fleurs en grappes comme terminales. Les 
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semences sont enduites d’un baume qui 
remplit la gousse où elles sont nées, c’est 
ce qui a valu à la plante le nom de ntyros- 
permum. 

SECTION ONZIÈME. 
Genres qui sont rapprochés des légumineuses . 

GENRE QUATRE-VINGT-TREIZIEME. 

Brownea. 

Calice infundibuliforme, en cinq parties, 
relevé , entouré d’un calicule plus petit , tur- 
biné , en cinq parties. Cinq pétales à onglets 
insérés au tube du calice, réunis par leurs 
filets en une gaine fendue de côté en dix par- 
ties au sommet, dont les alternes sont plus 
courts ; les anthères oblongues et assises. 
Ovaire supérieur , pédiculé, adhérent au ca- 
lice par son pédicule; un style , un stigmate. 
Légume uniloculaire, polysperme. 

Ce sont des petits arbrisseaux de l’Amé- 
rique méridionale, d’un bois jauuâtreet dur. 
Les feuilles sont opposées par trois ou quatre 
paires sur chaque rameau. Les fleurs sortent 
en nombre et en faisceau de chaque aisselle. 
On leur donne comraunéraen t onze étamines. 
Ce genre ne présente qu’une espèce. 


GENRE. 
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GENRE QUATRE-VINGT- QUATOR ZIEM E. 

Zygia. 

Calice très-petit , à cinq crénelures. Corolle 
tubulée, à cinq dents, persistante. Seize éta- 
mines coalisées inférieurement en un tube 
plus long que la corolle; les anthères comme 
rondes. Un ovaire; un style; un stigmate. 
Légume long, comprimé, à huit ou neuf 
spermes. 

Petit arbuste à feuilles comme pinnées , à 
fleurs comme en épis. Il habite la Jamaïque. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUINZIEME. 

Arouna. 

Calice petit, en cinq parties profondes. Co- 
rolle nulle; deux étamines opposées , insérées 
au disque ; ovaire supérieur et imposé sur 
le disque; un style; un stigmate; capsule 
ovale, sillonnée d’un côté, pulpeuse intérieu- 
rement, et à un ou deux spermes. 

C’est un arbre de la Guiane, à rameaux 
divergens, alternes; les feuilles sont alternes, 
stipulacées, pinnées avecimpaire; les folioles 
pareillement stipulacées. Les fleurs sont pla- 
cées alternativement sur des grappes axil- 
laires et terminales. 


Plantes. Tome XVII. 
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FAMILLE LXXXII. 
les vinettiers ; berberides . 

Calice à folioles dans un nombre déter- 
miné, ou simplement partagé. Pétales en 
nombre déterminé et égal aux folioles du 
calice, souvent opposés à elles , tantôt sim- 
ples, tantôt accrus à la base d’un pétale inté- 
rieur ; étamines en nombre déterminé et égal 
à celui des pétales , opposées à eux ; anthères 
adhérentes aux filets, ouvertes du sommet 
à la base par une valvule. Ovaire simple; 
style unique ou nul ; stigmate souvent sim- 
ple. Baie ou capsule uniloculaire, souvent 
polysperme ; les semences attachées au fond 
de la loge, Embryon descendant, plane, en- 
touré d’un périsperme charnu. Tige souli- 
gneuse ou herbacée. Feuilles le plus souvent 
alternes, slipulacées ou nues, simples ou 
composées. 

GENRE PREMIER. 
Epine-vinette; berberis . 

Calice de six pièces, et extérieurement à 
trois bractées. Six pétales opposés aux folioles 
du calice , à deux gluudes dans l’intérieur de 
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l’onglet. Six étamines. Style nul; stigmate 
large , orbiculé. Baie petite , ovale, rarement 
comme sphérique, uniloculaire, à deux ou 
trois semences. 

Arbrisseau à feuilles alternes , souvent al- 
ternativement fasciculées ; le faisceau entouré 
à la base d’écailles imbriquées, et sousté en 
dessous d’une épine, ou partagé; les fleurs 
sortent en épi du milieu de ce faisceau; 
quelquefois elles sont en corymbes ou soli- 
taires. Les filets des étamines, entremêlés avec 
les glandes des pétales, paroissent sensibles 
au toucher , et s’agitent avec élasticité. On 
donne à cet arbrisseau quatre espèces diffé- 
rentes. 

ESPÈCES. 

L’épine-vinette vnlgaire ; berberis vulgaris. Pédon- 
culcsà grappes.— Les baies souvent sont monospermes , 
et dans tes vieux pieds, la semence est nulle. — En 
Europe. 

L’épine-vinette de Crête; berberis cretica. Pédon- 
cules uniflores. 

L’épine-vinette à feuilles de houx; b. ilicifolia. 
Feuilles comme ovales, dentées, épineuses , pédicu- 
le es , alongécs, en cime. Epis digittés, épineux.— 
En Espagne. 

L’épinc-vinette de Sibérie; b. siberica. Pédoncules 

nni flores, solitaires, penchés; épines palmées. 

« 

On peut former des clôtures du vineltiec 
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vulgaire ; elles deviennent impénétrables , à 
cause de ses fortes épines; mais il faut incli- 
ner les liges , les entrelacer en les croisant , 
et les assujettir , car sans cette précaution , il 
se trouverait de grands vides, parce que les 
tiges montent droit. Cet arbrisseau figure 
aussi agréablement dans les bosquets. Lors- 
qu’on veut le multiplier , il faut le faire de 
pieds éclatés, et supprimer les tiges surnu- 
méraires que portent les racines qu’on éclate: 
c’est le moyeu d’obtenir un plus grand nom- 
bre de fleurs et de fruits. 

L’épine-vinette du Canada a ses feuilles 
renversées et très-larges ; son fruit est plus 
gros que celui de l’épine-vinette commune. 
L’espèce à pédoncules très-courts présente 
des feuilles oblongues , ovales , quelquefois 
entières , quelquefois un peu ondées. La cou- 
leur de sou fruit est d’un violet sombre. Le 
bois et les racines de ces arbrisseaux, coupés 
en petits morceaux , fournissent une bonne 
teinture jaune , et qui pourroit au besoin 
suppléer celle de la gaude. 

Les feuilles et les fruits de ces arbrisseaux 
ont une saveur acide et austère ; la racine est 
amère et styptique ; les fruits sont rafraîchis- 
sans , les pépins dessicatifs et astringent. Dans 
tous les cas où le suc du citron convient , on 
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peut le suppléer par le fruit de l'épine-vinette. 
Leur suc exprimé, mêlé avec de l’eau, donne, 
en y ajoutant du sucre , une très-agréable 
limonade. Ces fruits font aussi une très-ex- 
cellente confiture. L’écorce de sa racine ma- 
cérée dans du vin blanc , est , dit-on , utile 
contre la jaunisse. 

Sous le nom d’épines , on cultive dans les 
jardins beaucoup de jolis arbrisseaux. Le 
mespilus pyracanthci , l’aubépine , ou cratœ- 
giis auriacantha, à fleurs simples ou doubles , 
blanches ou roses. L’épine à bouquets de la 
Caroline , caroliniana ; à feuilles d’érable , 
acerifolia; à feuilles de poirier, pyrifolia ; 
à long dard , aculeata ; luisante , crus galli ; 
de Pinchau , tomentosa ; etc. Toutes ces diffé- 
rentes espèces se multiplient de drageons ou 
par semence , moyen tropîong. Elles portent 
toutes des fleurs jaunâtres et des fruits rouges , 
à l’exception de l’épine de Pinchau, dont le 
fruit est jaune. Il leur faut à toutesune bonne 
terre légère; à quelques-unes , il faut aussi 
de l’ombre. Lorsque ces espèces ne trouvent 
pas la terre qui leur est propre , elles ne font 
que languir et périssent bientôt. 

GENRE DEUXIEME. 
leontice; leontopetalon. 

Calice de six pièces caduc. Six pétales op- 
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posés au calice ; six écailles intérieures , insé- 
rées aux onglets des pétales. Six étamines. 
Style court, inséré obliquement à l’ovaire ; 
un stigmate. Capsule en vessie, comme en 
baie, globuleuse, aiguë , uniloculaire, à trois 
ou quatre spermes ; les semences globu- 
leuses. 

Herbesà feuilles alternes, pinnées , ouune, 
deux et trois foisternées ; un pétiole Commun, 
dilaté intérieurement, demi-engrainant. Les 
fleurs en panicule très-lâche, terminal. Ce 
genre offre plusieurs espèces peu intéres- 
santes , et toutes étrangères à notre sol. 

GENRE TROISIEME. 

Epimedium. 

Calice de quatre pièces, ouvert, caduc; 
deux folioles munies d’une bractée à la base; 
quatre pétales ouverts , conformes au calice , 
opposés à lui, augmentés chacun d’un pétale 
intérieur en forme de tasse ( ce qui est le nec- 
taire de Lin.); il est de couleur différente. 
Quatre étamines. Un style sorti latéralement 
du bas de l’ovaire ; un stigmate. Silicule 
oblongue, uniloculaire, à deux valves , po- 
lysperme. 

C’est une herbe à tige simple , entourée 
d’écailles auprès de la racine; trichotome et 
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feuillue en dessus, et chargée de fleurs au- 
près des noeuds. Les feuilles sont cordifor- 
mes, recourbées, au nombre de neuf , sur 
un long pétiole. Celle plante, cultivée pour 
l’ornenient des jardins, s’y plaît mieux à 
l’ombre qu’au soleil. Elle est originaire des 
terrains humides des Alpes. Ses fleurs rou- 
geâtres et jaunes paroissent à la fin du prin- 
tems. On la multiplie en éclatant les pieds 
en automne. 

D’après Galien , Yepimedium est rafraîchis- 
sant. Maniol assure que l’on ne connoît pas 
encore ses vertus. Jl n’est d’aucun usage en 
médecine. 

GENRE QUATRIEME. 

Rinoria. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales plus longs, augmentés vers le limbe par 
un pétale intérieur plus petit. Cinq étamines 
insérées aux onglets des pétales. Un style; 
un stigmate. Fruit peu connu. 

Arbrisseau de la Guiane , à rameaux al- 
ternes, à feuilles alternes slipulacées ; les 
^stipules caducs; les fleurs en grappes, axil- 
laires et terminales, sur des pédicules uni- 
flores, munis de deux bractées à la base. 
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GENRE CINQUIEME. 

Conoria. 

Calice eu cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales connivens par la base , et accrus d’un 
pétale intérieur plus petit, ouvert au som- 
met. Cinq étamines insérées aux onglets des 
pétales intérieurs ; anthères comme sessiles. 
Un style ; un stigmate. Fruit peu connu. 

Arbrisseau de la Guiane , rameux au som- 
met ; les rameaux noueux , à feuilles oppo- 
sées , stipulacées ; à fleurs en épis écailleux 
à la base ; les pédicules uniflores munis d’une 
bractée, et dans le milieu , de deux écailles. 

Genres rapprochés des vinettiers. 

GENRE SIXIEME. 

Riana. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales connivens par la base , roulés dans le 
limbe; cinq petites écailles hypogynes inté- 
rieures aux pétales, et alternes. Cinq étami- 
nes insérées aux onglets des écailles ; anthères 
comme sessiles. Ovaire à cinq striures; style 
épaissi ; stigmate en massue. Capsule oblon- 
gue , uniloculaire, à trois valves, comprimée, . , 
à trois spermes. 

Arb risseau rameux de la Guiane , à feuiles 
opposées , stipulacées, à fleurs en épis terrai- 
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naux , alternes sur les épis; des stipules uni- 
flores, munis à la base de quatre bractées. 

GENRE SEPTIEME. 

Corynocarpus. 

Calice de cinq pièces. Cinq pétales; ciuq 
écailles alternes aux pétales, plus petites, en 
forme de pétales , glanduleuses intérieure- 
ment à leur base. Cinq étamines iusérées aux 
onglets des pétales ; les anthères oblongues. 
Un style ; un stigmate. Noix turbiuée , en 
massue , monosperme. 

Arbrisseau à feuilles alternes , à fleurs en 
panicule terminale. Linnæus n’assigne qu’une 
seule espèce à ce genre , et la place dans la 
Nouvelle-Zélande. 

GENRE HUITIEME. ~ 
Poraçueiba. 

Calice très-petit , à cinq dents. Corolle 
hypogyne,en cinq parties profondes, oblon- 
gues , concaves au sommet et à la base, la 
fosse supérieure géminée, l’inférieure ternée. 
Cinq étamines hypogyues , opposées aux 
segmens, et reçues dans leur fosse, à filets lar- 
ges , émarginés ; à anthères articulées , lon- 
gues , tétragones , comme à quatre ailes. Un 
style ; trois stigmates. Fruit peu connu. 

Arbre de la Guiane , à feuilles alternes , à 
fleurs en épis axillaires , petites. 
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GENRE NEUVIEME. 

Hamamelis . 

Calice en quatre parties , extérieurement 
à deux écailles. Quatre pétales longs, hy- 
p >gynes , alternes aux segmens du calice ; 
l'onglet présentant intérieurement une 
écaille. Quatre étamines altei nés aux pétales; 
anthères à deux loges, comme rondes, adhé- 
rentes à un filet court , univalves de 
chaque côté ; les valves en forme d’oper- 
cule , presque libres. Ovaire se terminant en 
deux styles courts; deux stigmates. Cap- 
sule coriace , demi - entourée par la base 
persistante du calice, et presque demi-infé- 
rieure, à deux loges, à deux valves au som- 
met ; les valves bifides ; cette capsule con- 
tenant deux tuniques propres , coriaces , 
monospermes, bivalves en dessus par oppo- 
sition etélastiquement; semences oblongues , 
luisantes , à cicatrice supérieure. 

Arbrisseau du port de l’aune , à feuilles 
alternes , stipulacées ; quelquefois involucres 
glomérés , axillaires , sessiles , chacun de 
trois pièces et de trois fleurs ; les écailles 
des pétales presque semblables à des éta- 
mines stériles. On n’attribue qu’une espèce 
à ce genre ; elle est originaire de Virginie. 

L’hamameiis est un arbrisseau agréable 
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par son feuillage; il fleurit en automne, et 
donne ses semences au printems suivant. Il 
se plaît dans un terrain léger et ombragé. 
On le multiplie par les marcottes ou par 
les semences qu’on sème dans la terre la 
moins substantielle. 

GENRE DIXIEME. 

Othera. 

Calice en quatre parties profondes , per- 
sistant. Quatre pétales ; quatre, étamiues 
insérées au fond des pétales, et plus courtes. 
Style nul ; stigmate sessile ; capsule. 

C’est un arbrisseau à feuilles alternes,' 
entières , coriaces , à fleurs aggrégées, axil- 
laires , pédouculées. 11 habile le Japon. 

GENRE ONZIEME. 

Rapanea. 

Calice petit , à cinq ou six divisions. Co- 
rolle hypogyne , en cinq ou six parties pro- 
fondes. Cinq ou six étamines opposées , au 
fond des segmens de la corolle. Anthères 
tétragones ; style très - court ; un stigmate. 
Baie de la forme d’un pois, à cinq ou six 
spermes, une seule semence souvent persiste. 

Arbrisseau de la Guiane , rameux à son 
sommet, à feuilles alternes, coriaces, très- 
entières ; les fleurs serrées et comme ses- 
siles sur les rameaux et les petits rameaux. 

JF in du dix-septième Volume. 
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EXPLICATION DÉS PLANCHES 

DU TOME XVII. 


P L A N C H E C X X I. 

Famille des cactiers. 

Cacte ; cactus , Lin. 

i. Tige tle la raquette avec scs épines en étoile* 
et ses bourgeons fleuris. 2. Pleur isolée et décou- 
vrant ses nombreuses étamines. 3 et 4 . Divers états 
de la fructification. 5 . Plante naissante de graine* 
6. Forme de la graine ou semence. 

PLANCHE CXXII. 

Famille des salicaires. 

Salicaire ; lythrum , Lin. 

l. Branche delà salicaire vulgaire , avec ses feuilles 
alternes , sessiles , et ses épis de fleurs. 2. Fleur vue 
isolément , ouverte et faisant voir scs étamines e\ 
son calice. 5 - Corolle do cinq pétales prise isolément 
avec scs étnmines. 4 - Ovaire vu dans l’intérieur de 
la fleur. 5 . Ovaire vu isolé dans le calice. 6. Forme 
première de la capsule. 7. La capsule dans une 
autre conformation. 8. Autre forme de la capsule 
vuo dans les restes du calice. 9. Capsule coupée 
horizontalement et découvrant scs loges. 10 et 11. 
Formes de la graine. 

PLANCHE CXXII I. 

Famille des épilobes. 

Epilobe ; epilobium , Lin'. 

1. Branche de l’épilobc velue , avec ses feuilles 
et scs sommités fleuries. 2. Fleur avec son calice 
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et son pédoncule. 5, 4, 5, 6 , 7 et 8. Divers états 
de la semence , du pistil et de l’étamine. 

Circèe ; circea . Lin. 

9. Brandie de la plante avec sa sommité fleurie.' 
10 et 11. Vue de la fleur, de ses deux étamines, 
droite et renversée. 12. Capsule hérissée et danâ 
son intégrité. i3. Capsule coupée horizontalement 
et laissant voir ses deux loges. i4 et i5. Forme et 
disposition des semences. 

PLANCHE CXXIV. 

Famille des myrtes. 

■ Grenadier; punica , Lin. 

I. Branche du grenadier, avec ses fleurs et sa 
fructification. 2. Fleur coupée et découvrant ses 
étamines, son ovaire, son pistil, son stigmate. 3. 
Forme des étamines. 4' Forme extérieure de la 
pomme de grenade. 5. Cette pomme coupée , et 
vue dans son intérieur. 6. Forme des graines ou 
pépins. 

PLANCHE CXXV. 

. Famille des rosacées. 

Le rosier simple; rosa, Lin. 

1. Branche du rosier avec ses feuilles, ses fleurs,' 
dont l’une ouverte et laissant voir la disposition des 
étamines. 2. Fructification ou gratto-cul. 

Rosier à cent feuilles ; rosa centifolia , Lin. 

3. Branche du rosier à cent feuilles , avec ses fleurs 
épanouies et ses boutons de fleurs. 4- Fructification 
surmontée des restes persistans du calice. 5. Fruit 
coupé suivant sa longueur, laissant voir la disposition 
des graines et du placenta. 6- Forme & la graine. 
PLANCHE CXXVI. 

Famille des rosacées. 

Amandier; amygdalus , Lin. 

1. Branche de l’amandier avec son fruit. 2. Fleur 
épanouie et découvrant les étamines. 3. Fruit dans 
soii intégrité. 4- Fruit ou noyau séparé de son brou. 

C c a 


'4o4 EXPLICATION, etc. 

5 . Fruit coupé horizontalement et laissant voir son 
amande. 6. Amande pêche coupée el découvrant 
son uôyau. 7. Noyau isolé de l’amande pêche. 

Pêcher ; amygdalua persica , Lin. 

8. Branche du pêcher avec son fruit. 9. Feuilles 
très-dentelées et nerveuses, io. Fleur dans son in- 
tégrité avec ses étamines, il. Fleur à demi-fermée , 
et ses étamines saillantes , dans le calice. 12. Fleur 
coupée et montrant son pistil'. i 3 . Fruit dans soa 
intégrité el sa forme ordinaire. 

PLANCHE CXXVIÏ. 

Famille des nerpruns. 

Fusain; evonimus. 

1. Branche du fusain, la disposition de ses fleurs 
et de scs feuilles supérieures. 2. Fleur parfaitement 
épanouie. 3 . Forme dn nectaire. 4 Forme du ca- 
lice. Calice supportant l’ovaire dans son pVemier 
état. 6 cl 7. Formes successives de la capsule. 

Le houx ; ilex , Lin. 

8. Disposition des feuilles du houx et de ses fruits 
*ur la branche. 9. Fleur' avec son nectaire, son 
ovaiic et ses pistils. 10. Corolle isolée de toute 
autre partie. it. Quatre noix sorties de l’ovaire. 
1 a. Forme intérieure du fruit et ses loges. 

PLANCHE C X X V 1 I I. 

Famille des légumineuses. 

1. Branche d’acacia , disposition de se» feuilles 
et de ses fleurs en épis terminaux. 2. Fleur avant 
son épanouissement. 3 * Flciy épanouie. 4 . Calice 
isolé de la corolle el présentant la lorme du pîslik 
5 . Calice isolé de la corolle el présentant la dispo- 
sition des étamines. 6. Fqrmc de la silique, 7. Si- 
lique ouverte et faisant voir la disposition des se- 
mences. 8. Forme des graines ou semences. 

Fin de F Explication des planches et du Tome 
dix-septième. 
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